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ON donnera tom les premiers jours de 
chaque mois dei HittUfeUes du mois coto^ 
Tant femblahles à celles-ci , ^ ceux qui 
foubaite^nttkn*^^nirf^^fas''\^es Me , Ju*el' 
les foieni dtjnihuie's djihs toutes les Villes de 
Hollande > ^*ont qu*À donner, ordre à quel» 
ques ferfontffS^iAtÈfhfdden^, 4e iks leuren^ 
voyér le premier jour de chaque mois. On les 
trouvora^poiUlpeUement 4^s ma ho^tiq^^ce 

jour-la. 

On prie tous ceux qui auront des Mémoires 
propres a être inferet dans cet Ouvragé d*en 
vouloir faire fart , - gf s'il4 m ffkvéht pas 
Vadrejfe de V Autour , de les faire tenir à 
Henry Dcsbociies Marchand Xibtaire à Am- 
ftcrdam dans le lUl^ctftïaat , ou aux Frères 
VanDoIe Matbklutis Libcaires à la Haye » 
ef défaire en forte jMties pâqijièts foimt af 

franchis. -^^ ^ «» , /- r- 

I^es Libraires font Mij/i prioU de faire fça- 
voir promptement quUls ont imprimé tel ou 
tel livre. Us êutrinterh qu'on ew inftrmfo 
le Fuilic au plutôt. 

faxxtcs àcorrigerdansteniois d'Avril. 



49l 

^^ ^doi ^^ ^fi«p ^,V 

N OU V E; L LE $ 

DELA : . ' 

REPUBLIQJJ'E 

' ^DES ' 

, • • ■."■..'» 

L E T T R \E & .^ 
Mois .de Mai iSgi^. 



r 

I 

t . - - 

i ARTICLE.!. 




husplutima MfUf^»tufyyBrèvJUr^.M 

vtSK^çMli.LLonctli<n%m omnium,^ tim 
Qêmp;aîtifm\ ^tum parUçuUtrium y^J^i^ 
fiarica JNtotitM, AdCalcem verq Vperîs 
Ùifferjoti^ne^ très.. /,J)^sSqrhtfri^us 
Ècfmàjlicis iweri^ jcetath, jL^del^i^^ 
iris CJ OBciif^EccIefiaflîcîs GracoTffff^ 
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4^4* NoHveîles de la République 

IIL De Eufelni Ccefarienjis Arianif- 
tn% odverfiisJpaHfsefriCtericumm Adje^ 
ai fitHt'TndicesXJtiliffimi ^ Scri^torum 
^ Concilier ^m Alphahetico-Chromlth- 
gici. Studio ^^Labore GUILIELMI 
. ..CAVE S,S, TbeoL Profef. Camnici 
^.ff^iudeforieufis, -Loudim , Ty^^is T. H. 
Impenjîs'vero Richardi ChifwelL 1698. 
C'eft-à-dire. <HiJi^re Littéraire des 
Auteurs Ecclejiajliques ^ Partie Secon- 
de. Far'Huiilaume Cave y Ptofejjeur 
eu Théologie. A Londres, &fe trou- 
ve à Amfterdani chez Henri Wet- 
flein. In fol. pagg. 676. fans les In- 




Eux qui ont lu le Çbar^ 
tophylax Ecckfiafticur.à^ 
M. Cave & la première 
Partie de fon Hiftoria 
Litteraria^ où feulenjent 
jce qûf en a été dit dans les * Journaux, 
n'ont pas bçfôin*,* qu'on les inftruife 
fort au long^dù deflèinfic de la métho- 
de de cet Auteur , dans cette féconde 
Partie de fon Hiftoire Littéraire des Au- 
teurs Eccléjiajliques. H achève ici le Plan 

qu'il 

• VâyeX. ht KàrwtHfS de la K^fublique 

des Lettres du mets de Janvier y 16B6. pmg. 

104, Et la Biblùfibeq. UmvèrfeL' Ttm.^ /• 

f^n 44.0. tf-TÉi», xmi.pag- lî^. 



dis Lettres. Mai 1699. \ 4^1 

mi'il s'étdit propbfé. Il aj^te.<k».fll-b 

pémeos à . ce qu'il avoit dit dan» fii 

. première Partie., qui CKmfff^nt ^ o« 

* dans des, Article» itx>uc «ouv^anx» pu 
dans dés additions aux fujets.ii qu'il an 
voit déjà traitez. U corrige quelque^ 

' endroits , fiir lefqOelâ de nouvettes lu- 
fiiiéres lui ont fait changer de. iènti^ 
ment ; û défend qudques.unes de Tes 
opinions, que des Sàvana;^voierjtat(^ 

. quées : & il met id, i la fin ^ chaquq 
Siècle , 'l:Hiftoire des Coiiciles tant Gé- 
neranx , que Particuliers t qui fe fbnf 

* tenus durant le Siècle. Il eft partout 
;*{ e3[trêmement concis, & fe contente or-: 
À dinairement d'indiquer les fourçes 0$ 
^ Ton. peut s'jnft£3tiire des A^utenrs ou des 
^ Conciles dont il parle. Nous nQuscon^ 

. tenteions d'alléguer queloues ej^emples 

des plus curieux de i'HiiToire des Au-; 

teurs Eccléfiaftiques , après quoi nous 

dirons aufli un mottes trois piflertar 

tions , qui (è. trouvent à la fin de ce 

\ Voluoie : iDa|S' il faut avertir aupara*- 

I* vant , qu'o)^ .^ouve ici un grand nom*» 

L bit d'Auteurs do0t on. n'a point le$ 

\ Ouvrages, & qui ont été feulement ci- 

r' tsz par d!iHjtïeSj, ^ pu dont les Ouvra- 

•' g^ iffnt pncq^ç Mappfcrits dans les Bir 

s piio(fiéqi}p%.:M. ÇayegfçhdToin^^^ 

' piquer partout , autant qu'il lui eu 'pô{« 



4^ NôëVtlks de ta R^ptMpie 

jîblev qifellts font les Bibliothèque* 
éknû lêfquél^fe trouvent ces Mana& 
mits^ H-ii âoffi crû, qa'il devsoit pan?* 
Ût <dÊH Awmrs Anônjrnieé , ' A>flt il 
nraV<]«» pietfr dit dsftis ù pcé«ié« Paif- 

•tfe.: ' • • • / • . « - ." 

ï . Dafl&PArticfcderApÔtrc S. P/^* 

ftf , M. Càve , quî Croit qœ cet Apâr* 

t^ a été à Rome, relbte aflèà aiilonç 

Emamél ià) Schèlfif^ie Bibliodiécai-^ 

tt cfti Paple , qiii i foutenu ^'fl y a fait 

«il féjôui' dé plafieurs années ', «& qtd 

poar apuyer fon fentimem, fâôt rc* 

fcohter la nàiflancede Jefùs-Ctffiftcmq 

années aù.deflbs^ de TEre cofiimune.M. 

Gdve^it voir le peu de fôlfdité des ar* 

giiméns de ce (avant Chronblogue. Il 

avoue qu'en prenant le nom à^Evi^^ 

idans un fens tort étendu , on peut bien 

dire, que S, Pierre a été Evêque de 

Rome, puisqu'il â jette lesfondemens; , 

-dé cette Eglife , & qu'il l'a rendue il* 

luftre par fon martyre. Mais on ne peut 

lui donner cette qualité ^ fr l'on prend 

îe mot d'Evëclué dar* un fens propre. 

Cet emploi de Paftetit attaché à une 

Eglife particulière ne convient pdmt à 

la qualité d'Apôtre, dont S. Pierre é^ 

Ibit honoré ; & Ton ne trouvera aucun 

témoignage de fei première antiquité » 

. ^ 7F qui 

> ^ Um dittàs fiulpêes mmiiS. 



qui ppomw^i-^ af^^Bvêqàe'del?!^!^ 
Ae. * Mntfia mA wyvà a doniië le di-è- 
îBier ane 6fte ^ E^ébiicS ide Cette viï- 
iÉ- { «miiHé -iwaJ^'èWâtlè tfteaïief ÎEf- 
♦«qpse^Rbiiie ;: «fc.Br/^ ât fé njl- 
?aechofe * ^ 

«Te remMwje,' 4ue dans fon Epitretf 
«t exprçflëiBénfr V «u'U èft le Fi^re de 

ayant éjé fepi^mîeir ETéôifé^ae'féwf^ 
fen» i -è* » jtvdit fowftrt je^inartyre d^ 
pai» peit , a^nfe avoir vécu d'une ma- 
niére toat-«-fait feinté,' fà taépioicé.é:^ 
toit en grat)dé vénératioB^^ tiôn feule- 
ment entre les Chl-étJenS ', niais même 
mtre le» Jin6.de Jénjarem, On voit 
*fi» le8.f*)C5>»/S«*rfrê«f feuflêinentati. 
tiftôéts' 'auat Apôtres ;, ^ue S. Tude ^ 
p toit LaboHriéur , Ibrs qtTilfot appelle 
\ il'Apoftoïatt Cettr opinion pent^tr^ 
confirmée par m paffage à'Hfgffppei 

Wiî^ls- ^'7#e/'Watit=rEmpeteai 

I ftm'tuk^; Iji.'ttmibe- dû CèriS, « 
fair démand*«'5b ïèbient defcetidùsdè 
Om^fd. Que quand ils lui eurent té- 



488 Nam^lUs,^, la g^f^kU^ 
feur demanda , ,quel bien ikp^«loî«j|k 




ktribut, guexjçr^entt^ft'^nt pasfofc 
lilant pour les jioUrrif , .ilstwvaillot^j 
|ou.r vivre , & incy ^-^^^S: W^aw 

lamprt deS.Poerre,, Oîi'duanoi^ après , 
lafçcoiidçEp^tre'deçètApôûreVacla- * 
queUe il empnmtç prefcjue toutes 'lé*e?c-^ , 
jpreffiops; paixiqu'ilavQità/comliattrf , 
les perfpnnçs yicieufes,,4oià S. Pie»^ . 
avoit préditJa.ypnuè. M.6àvg croît, .1 
que c>ft d^'^£i^/(?»i/ex doçt. irV^git, 
qui *j6igix>ient à une infinité d'erreurs 
ramafl&s des autres Se&^s , une vie fort . 
torrompuë./, ^.\. \ 

, } / Nôtr^ Autçur foutient que TEpî- \ 
tre gui pprte Je no%de J^ Bm^J eft 
yéritabkmént;de;;ài;,:èç,f^^ 
pondre ^ux.#rgumep? gi^.M.fc^^itfo/T' 
ne a allegqei ; . pour prouyèr le contrai- ^ 
re. LegrandnoDpi^jéd'Ajlégorie^gtfoa 

t»tsqudpas atnïtts. .or. -r;;.iu.; î , 



> 



Jes Loires, Mai i$99, . : ^^^ 

trouve dans cette Ipî^e ,!oe>dpit p^ 
nous obliger a I9 rejettcr ; puis quec'e- 
toit là la mani^rfsde/aifonnerdes Jud^il 
dans laquelle S. Barnabe avoit étéélevq 
dès fon enfance ; & dans le fonds, feSr* 
All^ories ne font pas pfus extraordi- . 
uaires, quoc^es d*>%/«r'& de MekhC 
fldec , dans te JÉpîtres de S. Pa^ S% 
%park de la fi^ du nionde ,' coçime 
étantpi^çchâine, defa di»rce V ftai fe 
devoit terminer à re&ace de' fix mille 
ans, du K^e de mille ans-, &c. iln'jc 
a pas lieu^d'en être furpris ^ pui$ qug S. 
Pierre. & S. Jean enfe)gnent a. peu pi;^ 
Umêmedparine, &fluec'eï:oit'l^opiT 
lubqs çoïK»ntes dé çê tenjs-fi- t'Au-, 
teor apJDDuyp fort la conjjçfture de >L 
* DoàiveU ^ui w)it que-, fe dernier» 

partie de I^%itre.de S. Barnabe n'eitaur 
trechofe,fflue la doôripe de cet Apô* 
tre, iwocifliedc.cevix:, qui Pavoient 
oui,, & détachée d^&.Pr^dicatjons, des 




la nfiort des Apôtres , lès Valèntîniens 
& autres Hérétiques du fécond Siècle, 
pour établir leur Doârine , .'publioient 
de prétendues Traditions ,' qu'ils di- 
foicnt avoii; reçues dç ces preinier;^ Prél- 



49^^ lffo0ï^ettef il^ là Éj/ptAUquè 

dicâteurscfe TEvangrle; Les ÔrtHodo* 
xés , pour ^oppofei^ à cèô enretfi^^ , ras 
maflbientleînieu!8:qtt'il leur étôît jkjfi- 
Ble, ce que fes premiers Chrétiens, pou- 
voient avoir retenu ou apris dcsprédi-^ 
cations des. Apôtre^, & de ce qu'ils 
aVoicnt enfeigne de vive roix. M. Dod-^ 
•irel croit donc , que la dernière partie 
derapître de S. Barnabe, p^t nwôir 

Îiàs été écrite par cet ApStit, mais être- 
eulemeiit un recueil de ceqù'ôh lui. 
àvoit oui enfeigner. 
• ' Une deç plus fortes rsâfons contre Vch- 

Eînfon'dë M. CaVe > que S. Barnabe eft 
:• yé^^Wè Auteur derapître , qui']^- 
tç^n noîh, c'ëftqqé S. Tlrrftïîr^'èri cité' 
TO eHdroft , cô'fntaè éfettt «ë "S^.'l^iMcé.. 
©h rô^ônd à'cettè difficulté eii difimé , 
qu*ôn ioignoit ordinairèitient ëflfembîè 
les Épîtrcs'deS. Barnabe , de S. P^^ 
iarpe , & deïl. Ignace , njénié flhs met-- 
tré âuctlne diffliiâSob ëhtr'ëllës; cequi. 
$âfit^ lï'n'^pas éiédiffiCilèâS. Jerfîmê 
de s*y làéprèilcÉre , en citant Time pour 
l'autre.. 

4. Dans l'ÀWide de P*i7o» , notftfc- 
Auteur * rémarcitie , que ce Juif peu veri- 
Ê'dinslà Laiij^e de fa Nation, fit în?- 
'fouit tfensHloPfatôïiifine, dont il'étx>it 
eiitité, fe jçcta. xlans l'énthouflaTme » 
4^111» le tnrjf^ftii^e > fie dan& d^ Allé^ 



Fîe»ppÀ«lie6;^i^fI<ll!?èift ei)Aiite^ des 
Ecrits dePlflldhidèftisté^^<^e^Dbftei#y^ 
Chfétieffjs^ - C^/(P^^e!itellë ennemi des- 

to'ily a'4'^6nr(afityé'(*qti€?e*t aiidéô 
rére, qtH «và'ô'e, qûé «e iieprochc i^ 

E4e prdpféit!éntPhHbn;Jh-à=pashiiP 
le twrtbéiMinli fe^ifleitfe fttitfc ^ & de 
iwicherir«i8i!!é â'if^ïgaM ftrcèt «n* 
cfen Jtiif. ' i?»f Ay^-v; wèl^W^ 
jtorainde Gtftfe, *: anfli lÀalin que luH 
d Élit le tii^èpAé f épWDclie à\âx Chrétiens* 
Ifeurcdii'c?é$; TKfologîfens Jil^oriftes 
de nos^^oufs,' déil'âvoir pas dé pareil^ 
aâveipft#lte^ffii*1e»>tt:as. Veicj les pâ- 
Koted â^P<*f)ht?e---de ià'Trédaftîof! 
de MvCôtiflrf:''* ^ll^rf^m nm^ afaf^ 
i^in^ non- de rçmnctr 'i-fmfieté dès 
idvi^s des Jnifi , mais fféH iclatrtirTohf-' 
mi^ycm''eurie(mrY&'^des eJcjrHcaiiims 
forcées fif ^ettftaiureJlés], fdr kpjMlet ^Is 
frétèndènPn^inrd^findtè cette dùârine 



fei 



^Utoitimutti tles iHyj^éres Jkt cachets , »7x^ 



of^ti -far i»l'Sf-^Mt^i4ÂîM^ 



dunsja ,pr0aii% Baftie d^fQfi<I)WVrage/ 
Noj'sencIterQflf^i^foil (Çicçàpipîe XI'^. 

qiip' decSâri4es .^^ ^^ iwtei^ . Êuféte^ 

étoit 4 fijjet. lyl :éP ^4*^ . Cir^ 

ce Li¥r^.,traitoiy,.d€ Wn^cajiîjktioa de 
Dieu , ou du Diei^ ^ii^f acpaé. ^ Ç;é^(Ht au^ 
ropiniçncjp ^l. Ç^e.^:,:m«is5:TO..grfiige 

jne,i\t* vCçt vaawn i>a:^;rjpus)apïÇiî4^ 

que Meliron,ci:oyoit ,. ^Re ViinM».;d« 

. Dieea retroavQit dan&le Çof^de l^iip^ 

mç,', & qu'il avpk icrkvgdiir piX»¥çc 

.que Dieu çtQit .corooceU. Ç^.nMf- 

. remmçnt Iç. Mvrev doftt oeviçç^^teTirç 




P«-.4^^. où n.dit quej'qn ^QnfeiçV0.it 
. d^DS la Bibli9tl]^ue publique de Cam* 

, bri4ge 



nks LeÈHcf. Mai f6^ \ 491^ 

Archierêquede Cantorl^ri, oÀ il trai^ 

Kis^^qV^lavoit «dé aial inUrâit pair M. 
fario»y qui S(4âC0ilverc depuis, que 
c'étottnpnun Ouviragedecéc Acchevé- 
que : mili9UttJ4¥Qe} qntsmnt apartshiiâ 
kfiiÛtotbéqiie^uMooaiiére dé & Aips 
gaftînjd9.€9fl9K)rb€ari. . - Aiétùft. nécdEd^ 
le, que^i :Ca?ê.^t«ftiti: te Ptëslkr >jde 

naCioiv 4 fortcQcIWié^.cop^JUsw» 

dans M rfi^^ > cofunBe vérjl^ble< , . cet 
Ouvrage prétetid^de^-AUgaftid yiiir k 

i '.^« .lif Çoncill^dedUlim.tBQBiatifliûls 

dr^e de» Momfh^ifff' a ceci- dé fiuga*^ 
i|çf , qœjes AiS^^eo dirent .iccits cq 
.Gi:^& en L4$in. .MîCayfecraît qu'on 
^^ afe^^fi«,jpiicççfl*'iaa:agifliit<i'uîîè 
:^^^)(tt^tf fe #giléeîd#fîa les Jgli&s firé*- 
dïws« /fe«ï«e,Ço«cife^wifc A» pdact- 
^leme&t€Divv(^u4fPUi:C0ti£cnJier^ ou 
,v: • .- . : ; c ! ♦. .X 7::- - -^ i-pCH» 

'«> # De ConverfàtioneNoviriorum. 

,_ ^' Si ftfHcun d$^toi% dcj^ «rnié^ xifu/u^ 

^ifMtfôre^de Jifl^^hf&k à trauveroitdepiêi 
JnrmonHrfuf "xH AtÏkU' Vûfiiiilàrfù U fl§ti 
êuttiu 



«- 



494' Nom>eSes d^ la RipàfR^ 

pour ramener les Crées àmà la vi^^ 
foi. ' ' 



■' ;* 



7« £n parlaii&<ki;fM>tKi'Cohdle''d4f- 
Nicée, où le Gûl« dés Im^es fûtdâp^ 
nooifé, r Auteur ne manque pas de re-* 
marquer, qœles Péire&de^e€dmrile^ 
Moines pour la f^ûpart , -<:itérmtt pooif 
apùyer leucDéca^'un gi^ftid liMïlbred^' 
paflages. 4'AQtdirs •fuppofeS'OM^ i»ill^ 
autoiiitëî I IF n'bitbtie^ls4'a^ti<j^<éM 
qa'en '^% faié le P. iPa|^^> qui^^^t^^^ 
que Ids Péresnle ceC<MîCilè pbû verJete^ 
dans la Critique <teii Livres Sadrtô, ont 
aprou^ë' {duuéiffs pa&ge^deà&mt > tî^ 
ce2:âechviite8 ApoèiTph^:- ; 

8. Il fe tint deux^Gdnrïleâ -à %^t^^ 
daœPoAzxémefiédb > i!)ati$k ^ki^r , 
eobvbqué aumois' dlDâbtm ^dé^l'ânnéb-' 
•£Of4v iQinputdiapaï^ordfe du Fape'^jfr^^* 
gQir€ VIL unDéc^er^uConcifedeRo-- 
me <onne les 'Olj^rcs- 'Cdneubihaii^.^ 
iJn b .Auteur ^ vi««!>l&'de' be 'téibs4i^, 
npii^ am^e^d î?- què'tocNt lèOidrgé ;jett^: 
•fiiai ^ Samme'Côtiiare ee Détirer, aé<^ 
Grégoire d'Héréfie , #^oir ^6s iJHttl- 
ineifs infenfeZ) &de ne pas^ entendre, 

- m'trit^mfi ChrW.i» JnnaL'Bàr.adanftm' 
c V^fênU fag, }^, dep$trcjiH$t$irt' "* 



ibtLemes. Mai 1699* 49^ 

(fe qu'aYDk dit Jéfus-Chrift j Iflurx ne com- 
frefmeni pas veUe parole ; mais que ^euic 
qui la comprennent ^ la comprennent ; m 
cette r^le de l'Apôtre, que celui qui ne 
feutfe contenir doitfe marier ; parce qt!il 
vaut mieux fè marier que de brûler ; 
que par des ordres violens , il vouloit 
obliger les hommes à vivre comine de$ 
Kt^es ; & que s'bppofani; au coocs d^ 
b oatore-, il lâchoit ik bride à l'impu^ 
ttté. Que s'il perfifloit dans fon bpi* 
oion, ils aimoient mieux renoncer à la- 
dericature , qu'au mariage ; & qu'alors 
cefèroicâcePape, quiméprifoitfifort 
tes homilies , â voir où' il trouverait des 




qu'il proàveévidemirient) que fi les Pa- 
pes otït 'Introduit le e^ibât\iân« rEglife, 
œ n'eft pas fens avoir trotrvé dejgran^ 
des bppdfièiohs de Ik^^iu't du Clergéi 
Difons dn inot dê^ f rois • Diflèptations s 
que M. Gavé^> ÎÉaifeâ à Ift £0 de fou Q^ 
TrMp.^ • ' "* ' ' ''■ '^ •• - • > 

X La ipfehrié^e tbftipténd Jes Au^^ 
tcurs Ecdéfifeiftîqôcs 5 >dôrtt oû %nore 
Ip teitîs iatJq«el ils oftt vëeu , & que 
pour cet iSh ' M. > GâVé à rangez ftw 
îbn Toftlre 'alf^àbëtîqife de leurs noiiisi 

11 mfet dam ce ifàng' un certain Péi7(j>l 
&liécedr& l^Iiilôibelie» q^i^aVoil étrié 

une 
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une.H^trç Eccîâiaftiqiie citée >pv. 
ÀMofiafe Smdde^ Mais ii tout le refte. 
de cette Hiftoke étoit du caca&éré de. 
ce qu'^itt^/l^ eiï cite., nc!»a pouvons, 
facilement nous confolcr de la perte. 
Ç'eft l'Hiftoire d'uncertain Prêtre, qui 
ayant foûflert le martyre > après avoir, 
été excommunié oar ùm £véque , '& 
fiwi corps ayant été mis dans un cer- 
cueil & porté: dans rEclife; oc put 
avoir aucun repos, ^ip nEvêque ,. qui 
en fut averti en fongc, n'«utlevé Tex- 
cotiimunioition , qu'il aVoit lancée ccm- 
teelûi.^ NotreAuteur foupçdnoe^qw 
le PMcm dont il '■ s'agit , , . ppurrotc 
bien lê^re lé jjieme q^ jPWmi fivêqae 
de€arpafe dnw^i'IfledcCvpre, .quivi*^ 
voit alï commencement du cinquième 
liéde. Ce qui apuye cette oi»nion ^ 
c'dft quePolyberEvêqye de RbinocoriH 
re, ^ît qjîece ^h^Q^étoïtClerc^tiri^k 

l(iirdti4^Mitmiss dont remploi éMt 
4*ex|rfiqiier les; AuO^tg»; JEÔFl^fiafti^ 
qucs. jPour entendre cela on r^smi^T 
qqe , ' quis les Rhéteurs ne^fe/coniten- 
soient pas.de .déclamer dans le bar^ 
îçeau.,^ qu fur la Tribune aux haran- 
gues, mais que. la qualité d^ : Rhéteur 
etoit unecB^ce de:t:harge;& de dimV- 
ité Ëccléfiaftiqu^. Il y . avoit (^-elque 

4a&$ to)i]bç% k8grwde$£glir^^p$£cot 
* le. 
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fc de Rhéèeurs , ehtr^eniîô • atnr dèpeni 
^ l'Êglife , où'Je% jeon<î5 écrirai v ^ qui 
tfevoâecfc 4tife -^élevez àiix tl%hîte2- Ecr 
déHiRfùoeê^ <bc^t itiffrtiîes'daps les 
eàiiit» Letét^'^ dans là'EHIbi^ifte'âë 
PEgHTé : cTbft vient ioufe le tîtrè dé 
• Rhéteur 4é FEglifé ; fi^mt\émàtxt 
de àJ^ Jeunes EccJéfi^iqoes. - 
. ïlXi 'l^Ë S »tSv^«& Offices, 

Cb^ red!âi<iqiie^àpf è$ '^Lêàà^AMim , quef 
ie'nDmbre4ec^tiVfes& Offices s'eft ^ 
fort acre avec le tems , qde bien loini 
de^ pbtrfoir les cbanter toas ^âh$ un an» 
&)Bn & repéûin^ôù il £lmt, ur^hôinmé 
âàiote bien '^è b j^âiie de leé lire tôar 

' dans e&t d^Ëkîe dé tems ^ ^uand^ !t)êmc 
ilne (erbitqde cela. On n'a qu'A prar^ 

' courir -la ' lifle qu'en donne ■notre 
Auteur,. aecbnif>agnée de queliques re- 
marques ,: pour vôif'-qu-it n'"y a point 
d'exagération dans ce au'on-vi^t de* 
dlre^:^<te ^Ità en^^fdbef «emS' sV 
p«^tev!Dir>5 ;q^ûe^l^ltfe(Gréç{«M^^'eft 
moins^^shar^dcFtérênionies^^^',' que la 
Latinel' *• 

Encre 4^ Livres.à l'uTage de l'£eli« 
fe'Gté)ue i'^il y<%ii a «uci' ii^'ils apdleaë 
; v.il le 
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^ a Cafif^late»r j dans leqiiel teofï Alkf^ 
tîus a t^rouv^ diverfcs efrçurç. Il foiir 
tient au' il y cft parlé df^nç.^atuéfe/HiT 
juriçu^^4e? couch^sdpJf 5a*ntô Vîtob» 
ge, ;à laçKïlle,pn attribjië^à'aifa^ dw- 

Qu^pn y aâùre que Jf^i»' Baftififi zÇïè^^ 
fa mort eft atle mipncer la v^nuft de 
Jç^rÇhrilJ, ^j^ç ie f^i^ ^tens. lâs ân&rs. 
Ç^^ je Sauveur^ étant drtrebd»^ dans lofr 
mêmes . laçux-, cr c^iiv:ç^:de9 ' tounn^tir 
&4e U{)uiflà|}<rdc$Pémpn8ffoi]sceu^ 
q.uiyétoient,; ija'il a pardonné à ceia< 

Îiui ont youI^ croiire.eti kii , ;& refofi! 
e, pardpo aqx Ipçrédulçs^. ^. que Dieu 
içi^>s,.Ai^«s ftv^ntlé Mç»éç vifî-r 
ble.:. Pn trouve cjettcrmêmé çriear d» 
fekit aqçordé a tqus lc$ ^^m^t'^t Jfe% 
fiis-Chrift dass qn autseLivre.à rufagsr 
de la même Eglife, .flu'00 poMt apelbo 
& r Office' de la PeHtecoUu Or y alTure» 
que le Fils dç Dien.le^ tranfporta tcwa 
onnsfeCiel* 1 • •. ^ 

.,Dans: un IMt^f. qu'Ole' ûommeie 
c ^riçâUtm ^ <>v^ fitSiApm qvïertepdfr 

lîôs de^ r^enfer finiront enfin ., içe qutîi 
comme chacun fait , a aufli étéJ'^pi.t 
niôn à*Otigén€. <^\^ Ames.des Ju- 
ftes font retenues i. d^ns i de certai* 

lieux 
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déEefmkiez , o& elles jattendent 
le jour du jfw;ement ;. maîs^que cdles 
de^ hfisp^ \ovit renfertuéë^ dans dèl 
priions pbfeures, oJ» dte fesff rardées 
par les Damons , & tourmentéâs païf 
avance dans la crainte des peines » 

E 'elles doivent fiibk on jour. Que 
peines des damnez ne font oas coiv 
rrlles ^ loak qu'elles confiftent'dan^ 
tétiébres , : ean^ Fâoignemei^ de 
Dieu j & dans J^ ceniûrds:dè.k CotH 
; fcicncè. Tout lè monde tie feroit , 
peut-être , pas d'àùffi mainraifefaiimeur, 
I contre cette dernière opinion, que l'a 
été Léon Allatius. Oh enfeigne en* 
; core dans le même Itvi^ > que la deir*»^ 
fiiâce venue du Sei^eur né ieraqu'après 
refpace dé fix nulle an^ , mais notre 
Auteur ne marqu^pas où ce Livre eri 
' met le commencement : que le S. Ef- 

Eit ne procède, que du Père feul , fe- 
n ropinion commune de TEglife Gré- 
Se, oc qu'enfin Jefus-iïhrift donna la 
^mmnnionâ fès Apôtres avec du pain 
levé. : . . / 

IV. La dernière Diflèrtation eft de- 
ftinée à foutenir l'Orthodoxie étEttfébe 
te Céfarée, contre M. JÈ^Ér/(^f, qui a 
avancé qu'il ètoir Arieh, dans la *vie 
^û lacm a dôÉinée de cSt àiiçleh- Aii- 
'. .-■■.. i .' .' H ».'i' - téur; 

* BiUkfheq. Vmvtrf^Tm* X.fag* 379. ^ 
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teof . Dans le fonds ; la quel^ri pa* 
roit d'aflèz peu d'itnpbrtance. Qa'Èo^ 
féhe ait été Arien pu Orthod0!B&, Ter^ 
mû OQ la "tenté xftxi reçoirent ^ ni iin 
«and avants^, mungramlpré|adicé; 
AuiB voyons-nous que les Savairs ont 
été aflèz partagez fur cette Queftion de 
fait , faps qu'on ;alt entteprisde faine un 
procès à ceux qui ont footenu le pour 
ou le contre. M. Cave avoué , qu'Eu-- 
fâ>e a été mis sa rang «les Ariens , psù* 
pkifiears Auteurs anciéts & modernes , 
& dont lès noms ne faùroient être plus 
confîdérâbles« ' On peut compter au 
raog'des premiers S. v/feiuMi^, lEtfiàtie 
d'Antioche, ikbr^/d' Ancyre, S.Epgi. 
fhmey S. Hilare y S.Jeromè^ An^ifater 
de Boflre , ^prefqne tous les Auteurs 
Grecs, oui énA vécu après le fécond 
Concile ae Nicée ; parmi les modernes 
on trouve Vetau , Baroniusy & plu- 
iieiirs autres. < Mais le mâme Eufébe. a \ 
aufTi iès défenfeurs;. parmi les anciens « , 
M.Cavecompte <Svftf«f>, Sieèdmet^ St \ 
Gelàfe de Cyfique , & parmi les Au4 | 
teurs de ce uécle H* de Valois^ RS/km-- y 
taigu , & G. BmUms. Il pouvùi^yijau^ 
ter M. le Préfideût Cpiî^», <|ui dans i 
la Préf^e qu'il a mife à la tetè de Sk \ 
Tiraduaion ^Mé^hf^.ticïm de Jteteftfc- | 
%^^e l'accuifation d'Héréfie. Il fait 
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même une remarque à ce fujet , que je 
n'ai point trouvée dans >ia Diièrtation 
de M. Cave , c'eft que les fidèles llont 
mis au ncuobre des 6aint&^ . jq[tie Qsm fioài 
paroit en pluûeurs Mâi«yrdG«;c3 ^c'&S 
qu'il y a dans le Bréviàife de £imoge8> 
trois leçons en iota hohnetA y Se uqo 
Colleâe par laquelle on.Hiyûqa^.&m 
interceflion. Toot ^la.fait voir; qoè 
b Qgeftion de l'Ortfaodt)sic(d'£ur^ eft 
fort. problématique, puis 'mp taat. <fo 

Sands hommes Anâens& Modernes fit 
Dt pactagez fur ce fujet. Mais voici 
pourquoi M. Cave attaque M. Le Clerc 
ibrcèt Airtide. Lepremleravpit témoi^ 
^dans la yied'J&s^^r, qu'il croyoie 
^ être obligé,pàr les devoirs de la chari^ 
té à juftmer cet Ancien. * M. Le Clerc 
aYoit remarqué cet endroit dansUvie^ 
qu'il a donnée du même Auteur , & 
avoit ajouté , que d'autres pourroienl 
aroire^ .«pu lacbarHi Cbritienne\ c*ffià^ 
• dire^ qme t amour ^ que l'm. doit ih/oir 
pur tout lâChnfiianifme^ o^hifi ^<>¥s,h^. 
Hiftoréem à 4nrr dis veritez, , qui ueJvfU 
aunm cbakgcmeut dtms Pétat de ceuxqtd 
fmt morts ^ i^ qui fervent beaucoup aux 
vivansy ^i ^premunt far là à juzer 
inneméut'^ies^ch^ffi II avoit ajoute à 
cela, cpi^^cet^ char itéff étendue ^ ^^i^. 

* BiUhtbeql Vniverf. Tem. X. f^£*^79* 



f 0» NmPeUes dé la RfyMbliqm 

ftltand jtlaux Pires que Fon regarde 
emrme Ortbedoxes^ m fait que nous tfa^ 
Voiês frefque ^ que des Panégyriques de» 
AMeèemi -)fM. Care a pris, tout celapcNu: 
lili , > &^ cru que M. Le Clerc le^ardoic 
comme des Panégyriques , les vies que 
œ fav^nt Angtois nous a données des 
«nitiens Pares. Il sîêft donc crû cMigé 
dejuftifier te qu'il aroit dit d'fufébe 
en particuliô' ; &de:t)rouvcr fou Oih 
tix)doiâe; c'eftià Toccafion, &Ieiu- 
fet de cette troifiême Diflèrtation. 

Pour veniràbout^ cede£fein, M. 
CavepofecinqThéfes, qui contiennent 
la doarine de li Dâvinité éterttelie: do 
Fils de Dieu, telle que rontei^teci& lest 
Pérès du Conêile de Niqée, & tous le» 
Doâeurs Orthodoxes, iqui ;ibiit jésMS 
après eux. Il apuyé -ces ~>Tlié£ES des 
témoignages de ces Doreurs, iL^xpli^ 

2ue la doârine contraire des Ariens ^ 
t cite divers pai&ges d^fufébe , r où il 
fetnbie qu'il a eiîfefgné lamimèiçloftri** 
ne, que les Oithodoxcs» -Mais. parce 
qu'on trouve dans le mAme Auteur, 
quelques endroits, qaiparoi^t favori- 
ser l'Arianifme, M* Cave étaWit deux 
principes , à la faveur xîefquels on peut 

f>rendre ces endroits d'Eufébe dans un. 
èns Orthodoxe. Le premier de ces Prin* 
cipes eft, que dans Us ferfinnes de la 

tfèSm 
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divinité^ éPoàkJdU y.ie .&EfMt'4ii^ 
ri^ kftr étrç^ au Uen qm h Bêh^ ^ îi 
tire tatfcun. fce. ftcond**i1ncij%-^^ 
^fiPm trouva ddfffs ks )Eûrip dés I^" 
m^ amlqttoS'^nd^iUî.qàifmiyiâ^fàih 
km mo¥d^, ^»: i^iàà^ ^ -9^éli 
jmùs r^or^r9H\i:hfùk^diimién''m 

im créer k Mmde , «««i^ » ftbi«te^V 
ae tlnçarnatùm^ 

Ce qui fetnble xéhd>iltter€titiér{»tient 
Eufébe à régardderOrthockHeie, c'dl 
qu'enfin» ^{^s avoir ÉMt qudq<ieaiffi- 
culte d'admèttKteterme dç C«)^^4»^ 
tifl; il foufcrivit pourtant de bonne 

S ce au Concile de Nicfe, où la do- 
nc d'Arkis fat prdfcrite. 'M. Cave 
i ne peut foufrir , que M. Le Clerc aît 
léponda à cette objcftion , que cet 
'' a&cieO'Hiftorieh f A^it tu» bommç adroit , 
1$i me fasfoit pas J^mfule de ftfffçnre à 
^termes , qtii ite mi -piaifâseftpds ^ 
futrx^ fx^il Us fût €Mflif»er en un fins 
^kfim» /Àfafffnpfe ^ ^Ubî qnef^i cônfor" 
«r à ceVe 4^ ceux HuiAcs itàbMoi^ent. 

On 

* Ad progcefrum cjus ex Pâtre ad .cq0- 
Wa noivetu. 

t 34^iê$beqni Unherf. Tom. %• fAg» 
4Sû. 
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Dn WflTe à M. Le Cferc le foin^dè • | 
/iéfendie 4a véritë de cette aceofation ; I 
x>0 jfe çoDtenteira de remarquer^ qn'^ 
o'eft ^^Uè premier ,qiri ait fait tm 
À^obljible portmic d^Eufébe. M. Cou^ 
fi^y dans -f l'eùdrok que nous avonj 
d^i^cké^ parle d'ifn Ecrivain moycrhç^ 
teoomipafidâUe par* fa pietés par îa^ 
iaififance^ qùi^a écrir^mie'^mf/iitf , yi^ 
far ^e frimfft tPitn iiumt iknhfM\ ^tff 
q$te poièt s^actammoder am 'teins, qt^pM^ 
pte Joufcrivit la Ctmfeffim de jbiibtCon^ 
dile de NMc^ comme un Saint . Eve^tte 
bti regrçfha quel^He tenu après danU une 
antre ^c^oni que ponrfe ttrerd^enft^ift^ 
tas 41 avotS facri^ anx' Idèiés. • "o 
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ARTICLE II. -■' 

Les ANECDOTES DE POiOGNE-,i 
w MEMOIRES SECRETS dmR/^ 

Îne de Jean Sohie$ki lU* dn uwx». A'> 
^aris, chez Pierre Auboia, âcCiuur- 
' les Cloazier, x<i.99; & fe troownt ik' 
' Àmfterdam, chez -Henri Die^jordo^.. 
In 8. Tom.L pagg* 45^4. Tomu U^ 
pagg. 391. 



* On affare , an'il f répare une refenfàï 
t Da^s U Préface de fa Trsduâ.dei'Jiift, 
Mcilefiijf. i'BÙJebt.fag. 38. Bdit. de Hell. 
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T E bat, que M.Dalerac fe propofe 
dans ce Livre , comme nous l'apre- 
nons de fa Préface, eft de détromper lé 
Public de quantité d'erreurs oà il eS à 
l'égard de ce qui s'eft-^afTé ditiB ia 
guerre, que l'iËmpeits» , ia Pologne- 
« la République ont faite contre le 
Turc, depuis i68j. jufques en i6B8, Il 
prétend, que les Relations, quien^ont» 
para jafqoes ici font toutes' fi^défe-r 
âoeufes , qu'on n'y void que parcicùlar' 
ritezfuppofées, détaibdéfiguiei:, cih^ 
confiances hazardées fur làiuiipleaut0*<' 
rite de quelques lettres écrites à des^ 
amiSj qu'on a cherché àrdivèrtir ausq 
dépens de la Véritéi Comme M.f^a** 
lerac a été témoân oculaire de la plû-^' 

Ërt des chofçs qu'il écrite &- qu'il 
t profeflîon d'ailleurs d'écrirq iiuic 
intérêt & fans palfion ,; on ne feurbit 
douter , que fon livre ne ferve de hteau-i 
coup à ' reâifier divers * faits > faiftorir; 
qnœ. ' ' ' /, 1 .Al 

Mais on auroit tiné dmBè idéèdéfonj 
Ouvrage, fi l'on cwytdt. trouver iciaioe 
Hiftoire fuivie dé la guerre qui* s'èft 
faite en Hongrie ^ en. Pologne^ & em 
Morée; on le doit plutôt regarder ^î 
eomme un mélaœe curieux, d^utigcahd 
lombre de:n}at2oreâ:^t^'àrfliit diiTé-i 

Y ren- 



i 
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rentes; & oii T Auteur ne s'attache pas 
tellement à fon fujet principal, qu'il 
ne faflè par tout plufieurs digreirions, 
felon que les choies fe préfentent à fa \ 

i^énuoire. Aufli né nous an^uferons- \ 

UfeOus pÂs à le fuivre pie à pié dan$ cet . 
extrait)- trouvant plus à propos pour 

donner une jufte idée de fon Ouvrage , ' 

4e réduire à certains chefs les matières ^ 

^'il fenferme* On peut dire» qa'il ' 

Ïfih a :quatre principams. i . lies Hi- ' 

oHqiies. a. Les Géographiques, fous \ 

lefqueHesinotis comprenons non feule- : 

ment la deicription de divers Pays, ttiais ^^ 

auffi les mœurs & les coutuines des peu* '> 

pies, qui les habitent^ 3. Celles qui ^ 

regardent les Ihtri^es des Cours de !' 

Rdme , de Vienne, de Pol^ae, & ;' 

quelques autres. 4. £t enfin les avan- '""} 

tures particuliers de l'Auteur. ^ 

I. A iJz'gakx> des matières Hifto- ^ 

rlqued on. trotnre ici , aBèz au long y '^^ 

tout ce que le Roi de Pologne dernier l 

mort a fait de plus confidérable , de-» ^' 

puis le lêcoura.de Vienne en i6Sj. juC- ^ 

qoesià iâ fin de 1688. les exploits des ^ 

AUfeniands & des Vénitiens y font ra- ^ 

contez d'une manière bèauodii|) plus a-i ^, 
tr^e, ^ 

M. >Bfftè'âC nous apitud , que ce '^ 

Prii]^,lli^lècoiilQiC2icementdehgaern ^ 

''\:n '' re« *l 
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re, & lors qu'il {è diTpoToit à fliafcher 
au fecours de Vienne , Qoua des intel^ 
Ijgences fecréces avec Mnhcl Àpafy 
Prince de Tranfylvaniej qODÎqiui par 
Tes engagemens ce Prince, ne put â'empé* 
cher de fuivte le Grand Visfir. Koat 
aprenonsici, qu'ApafyétaitiUnee^éce 
d'efpion da Roi de Pologne dan».PAv« 
loée des Turcs , qu'il ne >nianaaaf ja>' 
mais, à cet égard, de fidélité .&id5e- 
xaftitude, écrivant F%yiliéreBDént au 
Roi de Pologne, «iâniief(arile8.expfès> 
du Can^p de devant Vienne^ &VyoSot^ 
mant, prefque jour par ^ur^ des at- 
taques, des pertes, des aRrahti^V te 
tout dans le plps bea^ ilàtân' & le :plu8 
pur, qu'on OuiflettïwiwerchpBfcsAii^ 
teurs4u fiécie d'AwgUfte. Le Oèftice 
Tekeli en 6t au«"ant, quoi qu'atâecpliis 
de retefnuë. A la vérité il n'a^iok au- 
cun intérêt de. roénj^ger ûijlat^fe^ M 
les Alte^aiids fes menels i^^nneiiMB ; 
mais il voulait •fe.çoeferKBri:'anâtië'd« 
Roi de Polo^flç^jjour ô*en:ÉiipbBtï apoi ,* 
en <ias que Je» Turcs ea&nt quéwue 
échec CQrrfidécabt; & un Med*«teuV 
afliiré, pour fojti accônimodoiiiettt par- 
ticulier; jpintàcek, qa'diAâGijoitcon- 
ferver .fea W^ns ituefc fur les front ié^ç» 

dePplcghe.. leRôitoieniroyauhMînt^ 
&:e (borety pour réfider ai^ès de fi 

Y X per- 
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perfonite & entretenir cette mutuelle 
intelligence, aVeC des promeflès réci- 

ÎîrcM^es , le Roi de ne point attaquer 
a Hoiigrieversfesftiontieres, &Teke- 
li de ne point» faprocliér de Cracovfe, 
où il auroit pu enlever la Cour, après 
Je départ des Troupes Polonoifes pour 
Je fecours de Vienne. Celui qui fut 
dhpiové à cette négociation , étoit un 
^eastilhomme PoJonois nommé Gbézay 
autrefois' penfionaire de France. Il 
prouva près de Tekeli Un Gentilhomme 
François, qui avoit toutes les qualitez 
lîéceflàires pour Tintri^e, & qu*on 
nonnnoit le Comte de torval II avoit 
fu gagner parfaitement l'amitié de Te- 
keh, jufijoes là qu'il* vouloit le retenir 
par le mariage d'une Comtefle des plus 
riches héritières de Hongrie. 

Notre Auteur décrit tort au. long la 
ievéedufiége de Vienne, quieftuneaP* 
faii:c trop r&ente,pour nous arrêter long 
tenis. Nous nous contenterons d'en mar- 
<[uer quelques circonftances , qu'on ne 
trouveroit peut-être pas facilement 
ailleurs , que dans ces Anecdotes. Il 
Icmble que M.Dalerac exagère un peu 
la précipitation avec laquelle l'Empe- 
freur s'enfait de Vienne , à l'aproche du 
Grand Vifir. S'il en eft crû , ce Général 
fit mardMa: fes Troupes avec tant de 

di- 
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diligence i qu'elles fe :préfiNitérena: at> 
dehors, au niotncnt; qoe l'£inpereui: 
& rimp^atrioe et» £bfta|ent ;par' miê 
porte oppofée, poiir fe&uveraliiitz» 
làns avoir eu le lotfir d'emporter » ni 
Agent, ni Dierreries. Ce ne fut pa»^ 
Dâimains: raille, d'avoir été iai^ertis dt| 
deflèîtf des. Turcs v puis quelle Roi de 
ïolçM^e , 09 plus pénétrant ^ ou mieux 
en eÇions; que TEmpesèur , l'en avoit 
iaformé une année. auparavant; maisil^ 
y a aparence, qu'on lui fit Thonheup 
de n'en rien croire. Cependant ce fof 
U, peut-être, une des principales caiir 
fes du falut de Vienne. Le Grand'Vi- 
(ir informé des richeâès , • qui y étoient 
enfermées , parce qu'on n'avoit pas eu 
fe Ipifir de les emporter ; &. craignant 
de les pf cdrç. dans le pillage , S foti 
Armée, la piieivoit d/'aflàut ; en modéra^ 
les efforts, & raleotic l'attaque, pour 
U faire venir- '^ une Capitulation; ce 
qui donna le loifir au Roi de Pologne 
d'arriver â tems , pour la fécourir*- 
L^Ëmperei^r. pe fe trouvant pas en fure- 
té. àiUntZy.itcul^Jufqu'i.P^affw. Z.« 
/^iç/A^i^^fiffa^itfCpi^i^'^^i?^, ajputenotre 
auteur yfi^.tm^^f&offf^s. rl^.Cof^ 
tmcha la première nuit dans un hoi^ oà 
tÛnfératrice grojje dejixmoi^ futa^oir 
Speitie u^ffft ae faille powrferepp fer ^ 
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'. Le €btnte de Sk^rtmbefg aoait une 
éemt imltortelle dans^^'la déranfe d<ft 
Vienne.; cependant ^ M; Dalèraé pré* 
tend^ ^'eile fiittrès-ni^déf<5ndaê>'^ 
titès-tBoikinctit attaauée. Les Ttircs 
«¥oienil avancé dès la première miit 
iwfqu'à foiiante pas du folTé,' à là fiaM- 
?our de 'd iyerfes " ftiafurc8 i fit de' plo-^ 
fieetatrâtioiens ^ qu'on n'àvoit pas eâ 
là précaution de démolir. Cependafnt 
ib forent fix fèmaines à paflèr te foflé, 
ffstsn que Id Place ftlt oattuë de 70, 
fxiéces dtt cattpn ; & attaquée* par une 
Ainaéév';defept'céri^niil!e-nômmes, au 
dire:des Turcs , qui prétendoient ne pas 
exagérer , en T comprenant Troupes 
régrces , travailleurs , gens d'équipage > 
exnvriers', ou domeftiques. Il y avoit 
datis ce nombre près de ti'oiscfens mille 
CiMiBbattôfïs , "fans les Tartàreé & autres 
Troupes auxiliaires, / 

On fie fauix>it'pîus, au refte ^ après 
ht Relation de notre Auteur, mettre 
au rang deé * Problèmes Hiftoriques la 
«oeftion , i'iV fi donna une hataule lors 
i& -& mie àtêf^ Vfe Vienne, -il éft 
l^dfitil^méîit potw ràffinhàtire , & à€\ 
cfît' cette batafflé aflèz en détail. II 

pa* 

• lîpxfur ctttejttefiion ce pti enefidét 
fM^ les l^mvelUs 1$ laKéfùhlfqùedes LeHr^ 






Ait été powr U fl^g^ive.. Il 1^ '«nà jf 

pa^ «n procèf d^ s'Ijtif^i laiffë trgiitfiçï^j 
pcMir fùrs les Mémoires t ^r l^fgsçl^y 

tWwHi4; M.D#l«m§twrfgj|r4eiCpm- 
me fort rofttp^iques , & U$ relève en 
divers eodr^ks. Quoi qi^e le )loi à^ 
Poiogne fi>|t fQn Héros, il celaiflèpa^ 
if avouer, que la viâx3ire qu'il rçmppTr- 
ta for le9 Turcs t fut 4u^ enpâr^e^uâ^ 
fautes qqe fit le Grand Vifir, & « ^ 
fecçricé ; TArmée Polônoife u'étoit n| 
ooinhreaie, ni çn fprt bon érpit; elle 
avoit peu d'artillçrie > eljedevoitpafler 
des montagnes S(, des d^filie^ tr^s-diffi* 
ciies» pour j^ôodre rÀrmé^d^Turq^t 
filais on eut IgiCompAai&QGe 4e pe Jep 
point Étire o^puper ,' & de kiflèf jti^ 
qnilement 'avancer les Chrétipi^ jt^q^çp 
en vu^ de leurs. £niiej9is. L'artillc^rip 
écoit deftid^éc de boulets,, i& a'^nr^ 
rien. pour bofufcr» gc i»are AuQfHfcji 
ouï dire.i ttfi Ing^iettr ^ïm^y\^ 
ex^gerott, fana 4c#^^ qu;a^r4Qmifir 
awp 4iii'a ifit «wer * H fc.fefSâfe dHiP 

turtOdim. y^ •■" '" •' • ^? 

^'^ 9paj' 149» I$0. 
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;IJ(Wc1K)À , fait iieTes gâtocte, dtt^ft per* 
ra^ïîêVde*fa cravate, & d'ah gros pà- 
^tieûdëgàzétes, qu'il trouvà'parhazard 
4d«hi9. fa poche. Le Roi de Pologne avôit 
^ti^is Cinquante écos de chaque violée 

^ecatiè^. ' ■ ;'• ' 

''^ Quoi' que. l'Empereur dût! ce Prince 
là éonfervâtion de fa Capitale, £e , peut* 
être, cellede tous fes Etats, il ne laiflà 
^as, lors qu'il s^agit de le voir, de chi* 
'caner fur la manière & la^formalité. £n*^ 
*n , il fat conclu , que l'^ntrevirë fe fe- 
¥bit en rafe campagne S^ à cheval, pour 
éviter les (^fficultez , furlefquellesmé* 
me le Roi dé Pologne voulut une fois 
partir , fans voir rËmpcSieur. L'encrc- 
vuë fe fit aune lieûe & demi devien- 
ne ; lé 'Roi-avoit décampe dès le ma-* 
«n^^^^^ qtre)f^£mpefeiar l'eut fait 
•avePtirs gu*il Tallpit voir, ^findel*o- 
'Ëligèr à lufpendre fa marche y il ne 
'lanfà pas de la continuer, pour obliger 
i'Etnpereur' à le fuivre , & porta ion 
%aiiip un quart de liefle plus loin. Le 
îRbi'ltii'dk en latin, qu'il âvoit bieft 
'^èla 'yy^ty d'avoir pu dans tette occa« 
tien dSèntieHe, luidom^erdes marquei 
folides de fon amitié. U lui préfenta 
.cnfiiite le Prince fon Fils , & les deux 
Généraux de la Couronne; mais voyant^ 
ijue r£mpereiir éu)i£ immobile & muet. 
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Uns répôndce un feul m>t\. & fansfaire^ 
aucune démodftration. d'honnêteté , juT-' 
fies à nepas^ ikluer le Prince de. Polo-' 
gne, le Roi le quitta- brufqiiement en 
m difànt , mon Frète y vous voulez^* 
jans doute , 'coir fnçn Armée ,. voila mes' 
Généraux , ^ qui fai donné wrdrè de vous ' 
k moutrer. Il tourna la tête dans ce' 
même inftanf , pour fe remettre en' 
marche ; &: l'Empereur , du même fleg- ^ 
me, dont il avoit écouté fonÛifcours, 
lelaiflâ partir , allant de fon côté vifî-' 
ter r Armée Polonoife, 

Il lui affigna des <iuartiers d*hiveit 
idans les Villes de la Haute Hongrie ; 
mais elles étoknt encore aux mains des 
Rebelles , & bien pourvues ; en fortei 
qu'il faloit les forcer, pour s'y établir. 
LcsTroupes qui.lacompofbientétoient 
d'ailleurs fort diminuées , & la faifon 
Éort avancée. On marchoit dans^uh 
Pay3 , où l'on étoit continueliement 
harcelé par les Ennemis. Le Soldat ifkort 
de froid & de faim, obligé à pailèr les* 
«iviércs à deipi g^ées & louvent grof- 
Skts y s'alloit jfçcher d^ns les vilageâ^ 
.cberchojt 1^ couvert à droit & à gaù-- 
che, & étoit afibmmé par les Rebelles^ 
qui détruifirent plus TÂrmée ^ que n'a-- 
voiçnt fait le combat de Vienne , 8t 
un autre qiie le- Roi de Pologne dorinai 

Y $> en- 
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encore firès de Bakan, 'où* («) il fiiU 
lit à perdre la vie, fit o& ks Troupes 
ftntent', pour axi^ir voulu triompher 
encore des Turcs (ans les Allemands, 
& avoir marelle àeux, contre les me* 
ftires, qu'il avoit prifes avec le Duc de 
LorrasTte. On nous aflùre , -que s'il 
arriva un bien petit nombre de l'Armée 
en Poloq;ne, on en eut l'obligation au 
Comte Tekçlr , ^i fit aveptir le Roî 
db fe retirer au plutôt , ne pouvant em-«- 
jiêcher , qu'bn ne lui coupât les padSii^ 

tes. des montagnes, après quoi les Reb- 
elles aiîroient eu bon-m^rdié de' ion 
Armée. Cëft là la retompenfe *qa'edr 
fc Roi de Pologne d'avoir dëllvflé Vien- 
ne. L'Auteur nous repréfetïte dans- 
toute la iuite de Tes i/htecdatêSy le Parti 
d'Autriche toujours oppoië à celui de 
ce Monarcjttedans toutes les Diètes. li 
raporte plufieurs aftonts qtfil a reçu» 
de ce côté-ll en diverfes oceafions. 

Le Duc de Lorraine échoila aùffi de-- 
vant Budc (•*) l'année fuivante, parla: 
fcctcte jaloufie tles ' ennemis de fa gloiiu 
te , qu'il avoît 4 la Cour dé FSâpt^ 
reur. On tîous aprend ici , que quoi. 
iqu'on pût lui envoyer commodémenit 
fîar fe Danube toutes les pcoviiions «6» 

ceSiil^ 

a lî eut fa revanche peit-di tenu airêu 



c&tlaireç, =fths qteles Tlircs pMçfit ni 
les couper , ni les enlever , l'Armée 
manqua pourtmt de to\it Cm IsL fin du 
Siège, ie pain y éterit plus cher , que 
dans la Vaille affiégée, les munitions de 
guerreeiicope pim f *es ; & Ififi-rDale- 
rac ailtré , qu'il a oUï dite l deS'geRy 
dignes de foi, qu^ y mangea de la 
diair humafine; <:âr p<î^r celte de cbô- 
jal , cela à'en va fins dire. Obfé mor- 
fondit trois nïois entiers-devant cette 
Vifle, (ans pouvoir feire un ic^emenfe, 
& l'Arteëê împerfàle y perdit ^pr^-: de 
vint huit niilleiommes , parmi l^iiâs 
on coîiiptbît cinq cetÀ des plùs.'brtivès^ 
Officiers d'Allemagne. Le Réi deî^ 
"fegne iftfrouvoit de fon c?ô«é ta jëloilfle 
djefe généraux , qui le détotlflhé^t: 
la Tnçme aniife dft .dcflèin gu^# àvôfc 
formé d*attaquèr PAâruiéc ifcs'-Éiïfii- 
mis^ parce que leur ^défeitiî, ^ul^^èô'fc 
comme aflurce , auroij^ trop âbiilié^ 
féliç.fî lajfoire ,de ceMou^rque: ' ' . i 

t*anû« (4 fcîii^âHtéaeét'*K«àfrèhî 
aeTé^engetye'lâf j^Mfife^de ftgiGB-- 
nëratt«. ''Vofeantque TAwfiéè«<sbli 
peu tKxmWeufei qii'dle'pepoiifVôïépy-. 
ifer, que joèr-unGaîiiipvo^aiît^;* 
en laifla 1^ conduite, peiiféfac^iî^l'i^ 
«rok quedei4h(Aité.aa5ucHt Allant _ 
" '••'■*• ' ''■ï'0/"'^''"-'^.'tîaflfc- 
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cami^gne* . Eli effet , ces Générai:^ 
'Hc ftlïient pas bien loin au delàduNie- 
ifter, txèa-heureux d'avoir échapé des 
: mains des Tartares , qui les envelopé- 
trent à rentrée de Bouccovines, & fail- 
jiirent.à les faire paflèr fous le joug; 
rcommfc il arriva ^ux Romains, vers 
ylc9 fourches Gaudims. Les Allemands 
'. donnèrent un autre tour à cette con- 
- duite du Roi. Ils publièrent qu'il s'é- 

toit laiffé perfuader par le Marquis de 

^B^Jkune de ne point aller à l' Armée,. 

fo\K le^ empêcher de prendre Nea- 

ly- :.M pçifon du Comte Tekeli arrivée la 
. inêçte aonfe*, par les ordres de la Poih 
^te, fût lin des événemens les plus cou- 
tfidéraMes de la Campagne; Notre Aa- 
jfcur: nou» aprend , que. ce fut le l^cha 
-d^WaEadin^ qui le rendit fufp^â: à la 
iPottQy. le foupçqnnant d'intelligence & 
ile^.î^nagementfavec le Roi cle Polo,- 

S* ne, outre qu'il n'kvoit rien fait dans 
iiHf^«èûipâf|cûre,durant cette Cam- 
-M?o>> • îGiçpenfejtJcs. Turcs firent ,«1 
TOjajjnf lourdp faute, papce que les 
jiTrou^du CpmteTekeU, voyant leur 
jGénëraV arrêté , ^ef^féi;ent de ferv ir les 
Jb^ïi^les-; la; plupart des Officiers Honr- 
jtapjs ie'*redrere^t,> J^Hj^afi/t'vsutcnsLnt 
3e Tekeli ofiHt ^ fer vices a l'Empe- 

: I «oc 
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reur avfec le gros des Troupes , <ju'il 
comcnandoit, & diverfes Places de la 
Haute^ Hongrie fe remirent volontaire- 
nent fous Ton obeïilànce; Par la prifbn 
du Comte Tefceli , ils donnèrent , dit M; 
Dalerac , une Armée de huit ou dix 
mille hommes {5? quatre oucjfta places À 
FEmpereur , ^ui auroU ferau plus de 
trente mille des fien^s à les reprendre^ 
Aufli les Turcs reconnurent-ils bien-tôt 
fcur bevuê* Le Comte fut mis en liber- 
té, & le Pacha puni de fon impruden- 
ce ; foit c^ileùt arrêté le Comte de fbn 
eheff foit que la Porte voulut. bien k 

charger du fait, pom* Satisfaire ce. Sel* 
gneur Hongrois. 

11^ Les Remarques Géographique»' 
fent en très-grand nombre daps cet Ou* 
Tiage, &illemble <jaç l'Auteur fe (bit 
plû principalement fur ce fujet , jén 
(brte que ce Livre pourfoitpaflèr pour 
ou Livre de Voyage, auflibien, que 

Eur une Hiftoire Anecdote. M. Da- 
ac , qui étoit au fervice de la Reine 
de Pologne y, accompagna le I^oi fon 
Epoux, lors qp'il marcha pour la dér 
tivrance de Vienne , il le fuivit le refiei 
de la Campagne , & étant depêdié ea 
Polc^ne, pour porter des nouvelles à la. 
BLeioe s il rat pris par les Turcs , & me- 
oià Neubaufel ,. ouiManguit longtemsf 

Y 7 dana 
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dans un dur èfclavage. Après âToft* 
été délivré , il fut envoyé à Rome , 8t 
deux ou trois fois en France. Il fiiivit 
le Roi de Pologne dans la Moldavie; 
lors que ce Prince traverfa cette Pro~ 
vince , poar entrer dans le Budziac* 
Toutes ces courfes lui ont feit voir bien 
du Pays; & il ne laide pas échaper ces 
occâfions de nous inftruire de tout ce 
qu'il a vu. On trouve donc ici de lon^ 
gués defcriptions de la Pologne & de 
res Provinces , de la Lithuanie , de la 
Moldavie, d'une partie <le la Hongrie 
Turque, des lieux d*Allenuigne& dT- 
talie, où il a été, &des moeurs & ded 
coutumes des Habitans de tous ces Pay& 
Il joint partout des Itinéraires exaâs^ 
avec les aiftancçs qu'il y a ^un lieu à un 
autre. H ftudrojt copier-notre Auteur^ 
wur rapbrtiér tout ce qu'il dit de 
naricux ftr tous ces fojet». Nous nous 
rontenterons d'un petit nombrede re- 
aiarques, 

M, Dalerac , qui ne flate point, nou* 
îonne unéîdéepeuavantageufe^lfes'Ar-' 
néesdeï^ologne. Iln'yaniIngénieurSj 
ligensd'ArtSlerie, ni outils, ni muni- 
ions à point nommé. La conftru&îon 
l'un pont eft un Ouvrage de trois Se- 
naines. Quand l'Artillerieeft au Gaijipi 
es munitions (ont encore ddns les ma-^ 
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eazins. Le SoTd'atidort de faim , tranfi 
K froid > accablé de mîféres; le Cava- 
lier par'eâêux& peu expérimenté ; tout 
cela enfefflble fait des contretems , quf 
déconcerte ITiabilefcé des Généraux 
les plus capables. Il fèrt auOTi à jafti- 
fier le Roicie Pologne7^tf;/i$o^/Vji/,qu'o'n 
aaccufedans les ftys étrangers, d'avoir 
agi bien molement depuis la levée du 
Êgt de Vienne. Joignez â cela quç 
ies deox Armées de Pologne & de Li^- 
thnanie > dont le nombre eft fixé à qua^ 
note linit mille hommes ^ fans qu'on 
f augmente jamais^ pour quelqùeexpé- 
dition que ce foit , n'ont point été com^ 
pietés :> durant touffe cours de la gùer* 
le II n'y a rien de fi pitoyable ^ que 
l'LifîmtenePolondfe, elle eft phxs dé- 
bbiéé vqpc toitt^e qued'qn aentsehda 
éàxefjAe Iwpagnok 6c de l'Italienne ; les 
iMB avec >d£{s bonnets y. 1^ autres avec 
dtt'-cbapeaiix , le» uns ;ont des man- 
teaux y les autres n^en ont point ; ilç 
'fefic tous lans épées ; mais-^ portent 
4K3^bàpyJ$cbes , ^qui .rooti(Éer.Iongue$ ha- 
ches d'armes d'un merveilleux titâge.. 
te Soldât p&£tt cette bârdidie pendue 
tvectme courroie fîir l'épaule. Elle 
fai ièpt 'de fburchete pout apuyer le 
nonl^iiet, &eft tré«^avantiigeu(epûiir 
fiaîTdr imBataillon &4e dé&^dre c<>i^ 

tce: 
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t^e là Cavalerie. C^ Troupes font for^ 
mal payées ; les i TceTorienr voletit flîl^ 
les Généraux , les Géiéraux fui* les Sub^ 
alternes, &les Subalternes ne donnent 
prefquerien au Soldat, du peu qui ar- 
rive jufqu'â eux. Le défaut de paye, 
feit le défaut de Difcipline. H n'y a 
dans leur Camp , ni grand-garde, ni 
garde ordinaire, nrcfcortede foura- 
gei Les Troupes dorment fur la fécu- 
pité morale*, que- leur donne l'indolen- 
ce des Ennemis. S'ils àvoient affaire à 
'des François ou à des Allemands , pas 
un de leiirs' Foucragëucs ne .retours^ 
-loitauCamp. :i 

L'Auteur ftit une Deferiptibn cbàiv 
mantedela ^longrîe; c'eft, àfohfens, 
un des- plus grands Royaumes > des pte 
.rîcbes'>,des' puaifcrtiles'v «Icî plusbcaoît, 
& de» mieux .^leiip^ de Ixurope^ & 
. makré deux îcens* ana de' giierre conli- 
nueUe, mêlée de révoltes & de&n^ntes 
.Tragédies, c'eft 1« meilleur ps^ys , de 
.tous les Etats de 1% Màifon d'Autriche. 
{Lien n'y manque, &toutce qu'il a eft 
.^dmirabJei 

Quoique Mv Dalerac ait beaucoup 
foufert de la part de^ Turcs i durant fon 
Efclavage , il ne laide pas d'en dim 
beaucoup de bien. Il aflure , qu'il n'y 
^potot de . Nation > qvl craignie plus 
•^ Dicu^. 
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Dfeo, q^kTarqiie. fls^ontlncejP 
fammentrenom dans la boucbe,' & é» 
ont fal tleur cri de guerre. Ils le prient 
r^liérementcinq fois le Jour; tes ans 
dans Içs Mofquées , les autres chez enxi; 
Lesitiarchands vendent roodement, les 
Oayriers (ont payez avec exaAitude; 
& tout y Ya fans ftieife, ni détour, eii 
▼raye loi de nature. La iuftice y eft 
/orére y Tobéïflànce aveua^fe ^ la Keli^ 
gion adorie, le larcin preu]ueinconnu» 
par le foiq qu'on a pris d*en déraciner 
les femences. Âuffi rien ne fende chez 
eiix, cbambres , cofres» valifes, tout 
eft ouvert à Tabandon. Leurs jeiine» 
font plaifans ; car ils ne mangent qu'a* 
prés que le Soleil eft couche» mais ils: 
font alors un grand repas, outre unau*^ 
tre prefque auffi fort qu'ils font deui& 
heures avant le jour ; en forte qu'on 
peut dire , qu'ils mangent fans dormixs 
toute la nuit, & dorment fans manger 
tout le lendemain. Pour rO/>fVK»9,dont 
on dit que l\ifage ellt fi commun parmi 
enx, l'Auteur &'eu a jamais vu pren-* 
dre à aucun Turc dans^^uhaufei) oit 
il éfeoit jefclave , & n'ea a pas même ou'j 

Crier. B n'y a point de Sefte , qu'ils 
diènt plua que celle des Juiis. Ils 
A^en reçoivent aucun à faire profeûlon 

de leur i^el^iOQ % qu'it n'ait abjuré le 

lu^ 
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JodaïTcEie, & paflë par lef Baptême de9 
Glirâ^ens. 

En parlant de la Valachie , TAoteur 
remarque, que quand H donne ce nom 
à cette partie de l'ancienne Dace , qai 
eâl la mus proche de Pologne , il fait 
VnCigePoIonois. Au lieu que félon \çs 
Cartes oiidlnaires , & même fèbn les 

Sns du Pays , c'eft là proprement la 
oldavie. La Valachie eft cette autre 
partie de la Pace, qui eft vers le Danube 
&hs Portes ferrées y audelàdela Tran- 
fylvanic, lï remarque encore, qu'il y 
a une faute dans les Cartes AtSamfonéc 
de Dnvaly tantanciennes , que moder- 
nes ; puis qu'elles placent la ville de Cet- 
zora au deflbus de Yaflî , & du même 
côté 5 c'eft-à-dife , fur la rive droite 
du Prout ; au lieu que cette première 
Ville eft au deflUs , fur la rive oppofée 
de ce fleuve, en vue de Vautre, &pref-' 
que vis-à-vis. Elles placent encore Yaffi 
tout fur le bord , & il y a une grande 
lieûè du Prout à cette Capitale de 
{a) Moldavie. H en eft de même de 
Tifmenit2, qiie ces Cartes mettent au 
deflbus de Tloumatch , appelle Plo- 
mach par ces GÀ)graphes. D y aun grand 
nombre d'autre^ endroits dans notre 

Au- 
(a) VitljMhii filon Içs SeUnc^^ • ■ • 
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Auteor fort utiles pôut redifièr no« 

Cartes. . , 

II exiilte fort la iriagnîficerice des an- 
ciens Polonois. Ceux qu'on nomme 
Palatins étoient autant cle Rois. On 
les voyoit aux Diètes avec douze mille 
hommes a leurs gages « Troupes o\t 
Domeftiques , & quatre i^iéces de carj 
non i dont ils ornoient les avenues dq 
lears Palais. Leurs tables étoient ma- 
gnifiques. On fervoit après le fruit cher 
ces grands Seigneurs des pyramides de 
Ducats d*or, qui fe dîftribuoieut entre 
les Conviez. Lé; Régne de LdJi/îas à, 
été le dernier de la magnificence Polo- 
noifb. La révolte des Cofaques a com- 
mencé la décadence de ce vafte Empi-. 
re. Cafimir Frère 8c Sùcceflèurde Larj 
diflas a vu le refte en proye aiix Sué- 
dois , aux Moscovites , aux Tfanfil-- 
vains , aux Allemands. La perte dei 
PUkraine, qui étoit les Indes & le Pé- 
rou des Polonois , a entraîné celle de» 
grands airs .& de ta n^agnifiçence. Q 
ne rçfte plus de la y^ritaWj? grandeur 
ancienne iî^^, iâ yanitë & Foftenta- 
tiôn. 1f9L pravôuré & la libéralité ont; 
faivi k deftinéc des richeflès , & cettej 
Nation autrefois (î belliqueufe a bien 
de la peine à fe défendre foiWemçnt cpn- 
tre fe^ ^bifiiis. 
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, Il L- P ou R. .ce, q«jr .concerne les în* 
érigueB des Cours de Rome , de Vienne^ 
dePobgne&aijtres; quoique M. Da- 
ferac nefe foit pas tant étendu fur cet 
article que fur le précédent , on trou- 
ve pourtant dans fen Ouvragé diverles 
partitùTaritez fur ce (lijet. On y voit >- 
par exemple ^ îçs obf^acîes ,, que Je Roi 
3e Pologne a trouvez à Texecution dé, 
fes deflèins durant foh régne , tant de 
îa part des Autrichiens y que delà part 
de la Nobleflê de Pologne, & des prin- 
cipaux Ofiîciers delà Couronne. Un y- 
voit la part que la Reine fon Epoulè ai 
eue dan^ie Gouvernement, ce com- 
ment par fon adrefle elle a fou vent tiré 
le Roi fon Epoux des embarras , oh il, 
fe trou voit dans des conjonftures déli- 
cates. * On y trouve les raifons. des. rup- 
tures de la plupart- des Diètes , qu; fc* 
font ténues depuis plufieurs années ; &;. 
quelques autres intrigues aflez cûrieufes.. 
On (ait , que dans la Promotion de 
Cardinaux, qui fé fit au mois de Sep- 
tembre, 1686. l'Evêquë de {a) Beau^ 
van fut publié'; quoi qt!;il;èùt été rè-' 
commandé parlé R6i île "PpW'ce. ' %é 
Public parut.fôrt fufprià queïa faVeut' 
36 ce Monar^ne' n'ieut pas prévalu* fuc 

(a) Qui a ïte fait Cardinal i<f/#^j,.S. JJ»*W 
twmne h Cudinildc JznConl'' ' 
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la haine ^Innocent XL téinoignoi(t 
avoir pour les François. Quelques per- 
fonnes , à cequ'aflure notre Auteur, pré- 
tendirent,, qu'il y avoit l^rdeflbus une 
intrigue de Cour ménagée par les Enocr 
mis de cet 'Evêque , & que le Roi de 
Pologne avoit connivé fecr^tement à 
fon exclufion. Ce fut ainfi que le Pa- 
pe s'en expliqua,. en produifantdesletr 
tres de. ce Prince^ & une entr-autçes, 
dans laquelle , ayant rendu compte an 
S. Père du malheureux fuccès delaDi^ 
te de 1 68 1 . il accufoit TEvêque de Beau- 
vais, pour lors Ambaflàdeur de Fran- 
ce en Pologne , de l'avoir rompue. Il 
eft fur , à ce qu'on nous dit, que le 
Pape crut toujours depuis , que les pf- 
fices preflans qu'on faifoit en faveur de 
ce Prélat , étoient extorquez par les 
follicitations de la Cour de France, & 
que le Roi de Pologne feroit ravi, qu'OQ 
put trouver un tempérament pour le 
difculper envers cette Couronne, & Iç 
dégager de fa parole , fans faire Car- 
dinarrEvêque de Beauvais. Le Pape 
pour fatisfaire d'ailleurs le Roi de Po- 
logne , donna le Chapeau à l'Evêque 
Prince de Warmie {à) Radgioski^ pro- 

• ,.• . . Ghe 

a C eft fûnfi gueV écrit mtre jtmmr^firt 
^aâjwr cehêjeti mats on icrit «rditmirtmtnt 
lUdzicwsia. 



à 
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che parent de ce Monarque, & encore à 
VAbbéd'/fcw/fon Envoyé Extraordi- 
naire à Rome. Mais les mefures des 
plus habiles Politiques Ibnt bien fou vent 
extrêmement courtes. Innocent XI. 
icroyoit rendire un mauvais fervice à la 
France , par la Promotion de ces deux 
iPrélats , à Tcxclufion de TEvêque de 
fieauvais. Cependant ces deux Cardi- 
naux Polonois ont fervi la France dans 
la fuite très-utilement. Notre Auteur 
«nous aprend , que le Cardinal d'Henofi' 
-fat un des plus zélez Partifans de la 
France dans le Conclave de 1689. pour 
Texaltation à^Ottoboni nommé Alexan^ 
Are VIII. & Ponn'i pas encore oublié, 
quôié Cardinal Rad^iosTii a. tout mis 
en œuvre pour faire obtenir laCouroa- 
ne de Pologne au Prince de Conté , 
à Pexclufion de tous les enfans du 
Roi défunt , proche parent de cette E- 
minehce. 

Ce qui aida beaucoup à TexcluGon 
'de TEvêaue de Beanvais , fut la haine 

{Particulière du Marquis de Bethune , qui 
e trouva alors en Pologne , & qui étoit 
d'ailleurs ami particulier de l'Evêquede 
Warmie. On fut que le Pape avoitr 
deflein de donner deux Chapeaux à. 
chaque Nation. Le Marquis de Çethu- 
tie ût^ naître la penfée à l'Èvêque de 

War- 
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Warmie d'en foHiciter un pcwr lui ; il 
pcrfuada enfuite à la Cour de Pologne^ 
de porter ce Prdat dans cotte rencon* 
tre , fous prétexté , à ce ^u'il difbit^ 
(te travailler à Texdufion ddiTAbbé 
d'Henoff , qu'on foUpçoniioit atoir 
bonne part à Teftime du Pontife. Tout 
ce manège réûfllt, du moins , quauc à 
la nomination de TEvêquede Wartnie^ 
& fi la Cour né put èxchorre l'Abbé 
d'HenofF, le Marquis de.Bethmae eut; 
du moins , le plaifir de ivoir esRrlorrd 
TEvéque de Béauvais fon ennemi. 

Ces Promotions firent ouvrir les yeux 
aux Polonois fur une digûité , qu'ib 
aroient n%ligée auparavant ; ju^œs-» 
là, que les Rois de Pologne , voyant 

Ja'on ne s'emprefibit pas' beaucoup 
'obtenir on Chapeau de CaniBnal|>dans 
lears Etats, y alloient diercfaerordinai- 
rcment dans les Pays étrangers des Su-» 
jets pour les préfenter auk Papes , & 
leur faire obtenir une place dans le fsb-i 
cré Colége. M. Dalerac àffiire \ ^e. 
d^ttis ces deux. Promoticms , Jes £vô^ 
qoes Polonois ont été beaucoup plus 
KHunis & plus attachez à la Cour de 
Rome , qu'ils ont ménagé depuis en 
tonte rencontre avecune déHcateâè in- 
térefleé. L'Évéoue de Pofnanie en- 
tr'autres. a wu Ji groêde dévoim pattff 

h 
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Ja fourbe ^ à ce que dit notre Auteur, 
que, cans la penfée de (e faire un mérite 
•auprès du Pape Innocent XI. il remua 
toute la Diète en 1689, & particulière- 
inent le Clergé , pour faire condamner 
au feu un Gentilhomme de Lithuanie, 
accufé d'Athéïfme , quoi que repen- 
tant, & revenu à la faine doârine, fans 
avoir jamais enfeigné la mauvaifè. Cet 
bômmeavoitété arrêté contre les Loix 
fondamentales de l'Etat , qui ne permet- 
tei^' pas qu'on arrête un Noble , avant 
que de l'avoir condamné. 11 étoit ac- 
cufé par des gens qui en vouloient à 
fon bien. Le Saint Office & Je Pape 
defaprouvârent fort la conduite de la 
Diète ; & crièrent beaucoup contre ce 
rigoureux Décret , dans une lettre, que 
le Pape écrivit à fon Nonce en Polo- 
gne , & dont l'Auteur a vu l'Origi- 
nal. 

Le Roi de Pologne fbubaitoit fort de 
pouvoir laiflèr fa Couronne au Prince 
jaques fon fils Aîné , & travailla prèf* 

3ue uniquement les dernières années 
e ik vie à parvenir à ce but. Il com- 
mença par faire aiièoir ce Prince fur le 
Trône a côté de lui dans rAilèmblée 
des Sénateurs , qui fb tintiâ Leopol en 
x686. Cela fut fiiivi du commandement 
des Armées qui lui fut confié la Cam- 
pagne ^ 
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ttçne d'après, avec l'entrée aux Con- 
vtm de guerre tenus à Bouchach , oif 
l'on délibéra fur les entreprifes contre 
les Ennemis. Le Roi efpéroit de çon- 
fammer la chofe , en lui Êiifant ck>Xft^ 
nir la même place à la Diète, qui fe 
tint à GfXKino en i6^S. ce qui eft utt 
préjugé pour la fucçefTion ^ "quoi qu'il 
ne i:Àt . pas infaillible. Mais les SapiA\ 
mn'.coqnpoiènt là FmâSile ta plus puU^ 
fimte de Lithuanie, pouflèzparlaMàî^ 
fiiûd' Autriche , voulurent pour une bohw 
oefeis couper chemin aux prétention» 
delà Cour à cet égard, quoi qu'Oto af- 
fine quMls doivent leur fortune au Roi 
défiint. lis JB'éiévérent hautementdon- 
tre icesdiéntarches ^&: firent agir le Noii^ 
ce, pour obtenir qu'on éloignât lePrin^ 
ce. LéMiniftredoPape, qui avoit plus 
icoBor lé bon fuccès^e la Diète , nécéf- 
OufÊL pour continuer vigoureufement ti' 
«erre contre lé Turc , que les intérêts^ 
de bMaifon Royale; fit tant d'ïnftâfni** 
ces\ <]u'il obtint enfin ce qu'il demau'* 
doit. • le Prince battit de Grodno le ^ . 
de Mars , fouspretàoie d'aune pdrtiè ite 
^^fàii9egii\ '••''•. ^: '^ ■" '"^ "" • 

'/X4;Maifi>nr d'Autriche loi.fitrecevoirt 
\kk a&ont encore phis fanglant peu de 
teins apfèr. . Onanroitde&in de lemâ-- 
rJer axcQ M Ptinccifedé ibulUvilVesn ' 

i- . " Z do 



|3Q NouveJks de la RépuUifue 

da Prince iMn Margrave éft Brande- 
bourg, &unede^ plus riches héritières 
de Lithuanie. Le Marquis de Cravell 
pour lorç Envoyé de France à Berlin ♦ 
où étok cette Princcfle , intcrpofa fcs 
offices par ordre du Roi fon Maître, à 
1^^ «prière du Roi & de la Reine de Polo-r 

gie> qui dépêchèrent de leur jpart iq 
;jB>/i«^ipour achever kh^ociat^ 
teschoftfiéroîetttenfibontcain» ^*<on 
crat quTilr ne fàloît plus que la ptéœnce 
du Pr'inœjaqiie», pourconolorrei Ce'i 
Mxniwt kt Miniflsrâ de l'JSniperear k 
Berlin eut} ordrç de négocier pour: lé 
j^rjfice Ckmfles JtNcmhmrgy quiferen** 
dît hÎHnéme fixr les ilieax,.&ie tint tà&«* 
jours C9ché danftia Maifos de cet En- 
V07é. A» milieu de ces N^fociatioiis 
fcctdWv le Prince Jaques arriva à Ber- 
lùii^fgfti0a;. &fitt fotoxdiiét durant la 
twiç d^ 1: afmrt^meiit de la Priacefiè» 
(j^it YÏM p^neurs fius » & eni reçut une 
proM^ en; ixome fonna de Vêooéht^ 
apr^ies dei» annfe» de deuil de fcm 
pmAî^ Epouic , & dont il reAoic en* 
cm^tfitovt fairtt msM. te Pï'ince pai?^- 
tit avec ces aflurances , & fur la premté^' 
refiwwjPftHô,: ^urilcmdonna.au.Rbi de 
Bdlogfk^ V. oh) dépàibai xin Ctnirièr à; 
BmM^ s0ttc êtUtbgsf préfeœ. pour te 
Wms/Stkk .Maft «Lpidîsie: leiFtikic&Ji»- 
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^a^..ï^-^!'P^'^^;> :9P'6ubliânt fcs éng 
;genlëiîs , efle reçût chez .elle le Frm 
de Neubotfi"g, t'épotifa dëiix jours apré 
&çoiifotnma ïe mariage dans riDftai 
méibe en grarirf feçrêt , chez TEnvo; 
de VÈmpèféiit. Qui aùfbît cru apr' 
'tm;àMé-ie idimé^mct dé Pblogj 
éd^fefettïi^ dni M avo 

%«VèA Maîttt^tfé^^'Xdfeur âîtoi 

ftrintfe ,' • qtri. l ; âàèodéuméë' à prcndj 
fàfèbtè pàiii: ^ coirbs > Àimà ihieux 




I &i 
I 1' 

I & vanité. 

I rV. STous avons déjà ditqueîqn 
chofe dN âivi(iltii'e$)pliraic(iBéjftedenc 
tre Auteur ; nous nous contenteroi 
/TaÎQUftr^é'ilbf Jta ât^iirsr.l fob mx>i 

Ijign^^étoftinHâMb , ^krtofdM»E> d 

&ire en France , pour aller, quérir^ u 

[ CamicÎA nommé le Frère Ange , dor 

lés remèdes l'avoient autrefois foulage 

M??.m^'' • Jin lui M?.^ m^ '<^«« 

jPnpfeflc, ^ueBiHes valilcsûiSnyayQ: 
dd^'pièrréfîes dé Ik valeur de. çînqoar 
te mille écas. La Cour de Vienne e 
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iFut avertie , & elle fût ,cn ,qf|êpt tcSDS 
que notre Auteur arojt fait un fçjnbla- 
î)le voyage l'année précédente ,. foa3 

firétexte, de faire portera la Reine des 
a) bouteilles d'eau de Bourbon ; tnai^ 
que ces bouteilles étoient ef&&ivemen|: 

{leines d'argent , popr lc$ M&octeçs de 
longrie, çTemeaiç quei<^yâLlii^.q^*i| 
çoniBjfolt cette dernière ^Sçj Qq- le 
faifit de toutes ces bardes ». malgré: les 
Pafleports de l'Empereur , & ce njç fut 
qu'après bien des Négociation^ , qu'à 
en obtint maih levéç. On peut efieftir 
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" ycprejîsïalibertéde.vôtis cttvoyet^W 
'figyire d'un Poêle cïe inoD invention , que 
:. Je trois beaucoup plus cohimode , que 
tous ceux qui ont paru jufqu'à préfent. 
La cônftruftion en eft telle. Le corps 
de ce Poêle eft de fer oti de terre. Sa Ion- 

gueqreft de treize pouces 7. lignes : fà 
auteur.y compris celle de ia cou vertuf é 
dà 1 5,. ix>uces ; & là largeur de 8. pou- 
• ces. té dedans de ce Foê-e eft divifé 
(elon fa largeur eh deux parties inéga- 
lés» par une cloifon delà ni3me matiè- 
re; dont la plus grande, quia^.pbu-f 
€^$ .1. lignes de profondeur fett de foyer; 
Sc-la^pétite reçoit la chaleur de la cloifort 
échauFee par le feu , qui la touche pa^ 
te côté oppofé. Le foyer eft élevé de 
deux pouces fur le rez de chauflee> auili 
bien que le bas de la cloifon, à laquelle 
il eft exaébement joint, pojir empêcher, 
'<]ue la çéncfre ne tombé deflôus. f 'k deux 
pouces^ au défias de ce fôyer en peut 
«ertfe^ofi^è'griîlêdefer , laquelle puiflè 
«'Ôter & fe reitiettrr quand on veut. 
Sut la couverture, de ce Poêle ^ il y a 
an dooWe tuyfeii , ou plutôt deux tw- 
¥aux jôînCl 'etïfetitble par unfeul disif 
1:0 i Z 3 phra* 
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phragme; dontrun, qui répond furie 
fover & fert de conduit à la fîm ' 
s'élève â plomb i ^ fxfi ^. PWpfsi 
du plancher , & fe rcCburBânY lénl 

4.Ç If mjjraiijç , $ |1 n^ a point ^p çhepaf- 
lîéei L>utr^' Oui eftdeftiné pour re^ 
fpyoïr & répandre la çfialeur flans la 
Chambre, s^élévç feulement 4 un pie 
p^:c3 du plancher.. IlçftçQuy^rt \^J 

aei&s , & p^çé de A^M A^m ?fP)» 
^q fix liffnesdç djapjççë-;' a ùri goupÇ 
près dû bout, pour ooligerl aiffSâud, 

3ui en fort , de fe répandre ert rond 
. an$ la chambre. Ces tuyaux ont chacun 
trois à quatre pouces de iDiatnêtre, 
^ CpPo^lçpejïtçtrç d'qne tr^s-^àndç 

utilité dans les hçox où le^i^ e^cher; 
fecopftrwâiQhieft facile, & coûte pc», 

Iwce qu'on le peut faire de fer en feuil- 
es i ou môme de terre verniffée , ce 
qui eft fort propre. Il peut échaufer 
jwrfaitement», Ç9 mom d'un quart 
d'heure , m^. çb^p^e; d'une m|4iocre 
grandeur, t'o» y pe^ç bruleç:. à^, I?Qis 
eu du duurbon ordil^ire , en ptant la 
grille : & il eft clair , que ce bgis ou Cf 
chadbon «'étant poiçt fQui9^pard«|lqu^ 
comme daas kti Poêler os^i^ps , . il 
sTen confiiincra ipotei 4e |ibi mcxitié. 5i 

i'oo 
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l'on TeutfefenrirldëchBiiXMi det^^i 
00 rncctsn la igrille^ & ie>€àartx)tt ddf^ 
fi]s> M»3eque£tetitc<cfpécedé dvar^^ 
«e bnïlcrDir pas , s^il iifétoiti0tfflé {s^âjjr 
deffiw. I^Toijdies deinssrais ou ès 
Taoeor fi>nt féit propres pdàrce Pofi^ 
le, dtecoâteRCpeiî, brûïentâtftliien^ 
& dorent lot^o^tenxr, (ans fe toiiitimertf^ 
4^» en fe karvant de cette matiérôy 
l'onpent tenir^on&chatnbre chaude tont 
Vif/omty iàtiBqv'ilencoâce^jsdegtià''' 
tre fous; & œ qifil y a de commode 
4aQ8 cette macbine, pour c&sx qui ne 
myent pas bien fe chaufef , s'ils hé 
Yo]^ot le feu 5 on y voit le feu & H 
flamme , fans être incommodé de *fU^ 
«ée ; & par. Jcooféquent , V6n y petit^ 
ËiiredaCaphé, doThé, doChCN^dlât,* 
Scmémev faire bouillir une petite mar^ 
mite, fi Ton veut. 

A l'égard dti tuyau deftinépôuràug-» 
Rienter oc répandre la chaleur dans lU 
cbambre, les perfonncs on peu verfé<* 
dans laPfayfiqîie encompreiraroilt fad^ 
lesDdot l'ulWe; lorsqci'^ifls feroi^t réflé^ 
xiûo, 4ue te foyer de la ciblftm étant 
^letnèttt éehaofefS'par le feu , qui. W 
touche Y ran:fem t'âir coûtsenn Cm lèé: 
foyer ^âc iferriére «ette cbifon ;> i^^â' 
cbtfcbantîdccttptr'iui plus grand erpâ^-' 
ce, ^obligé de laonter&de fortirpar* 

• Z 4. le 
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}ç haut da tuyau, o& il miùm moinsfcle 
f éfiftaoce , à >caùfe de Tinégalké de bau- 
leur desdeax cotonuBsd'airi» dotitcdlé 
quiâppuyeiiicrbutKértUFed^iibas étant 
pt}i9^iile& par confisquent pluspefân- 
te,queceUeqaiappaye(br l'ouverture 
d'epnaut , s'oppoie à la fbrtiede l'air par 
cet endroit» le fuit pour occuper lapla^ 
ce,, l^'il abandonne, & étant raréfie à 
jCQntonr; il fe^&ituhe cîrcutatibD coti-^ 
tinuelle d'air échanfé^ qai lè répandant 
inceflàmment dans b chambre pai* ie 
haut du tuyau, contribua -extrénaenimt 
4 réchauter. Âinfi , Moniteur , voue 
yoyez, quecePo^leadesutilitez, qui 
le doivent faire préférer à tous ceux 
qu'on a faits jufqu'à piréfent» Celui que 
i'ai fait faire > & dont je me fer» aâuel- 
kment eft de terre verniflce cuite au 
four d'un potier, &comme j'ai eu foin 
de faire travailler les tuyaux propre- 
ment , & même avec quelques ome- 
ipens, cette machine ne défigure nulle^ 
ment la chambre. Plufieurs curieux en 
ont déjia £ait faire de pareils , dont ik 
fe trouvent parfaitement bien. Je fyor 
i^ite, Mondeur, qu'elle vous £bit de 
quelque utilité , & pour peu que vous 
la jugiez digne d'être communiquée mxsi 
Curieux Savans , je vous prie de vouloir 
bien l'inférer dans le JouiiDal» que.fqu» 

don- 



AffliàBtile tetns \eA steini aitPnblic; ;. Je 
fuift; &Ci fly{ MaNfkt.\K Mctiin ^ ce </« ) 

-^* — « 






: ARTICLE. IV.. 



M de^ PR^Xï:MêDICA ad 

-ia^yiaihi ddo:" ■Aceedmf'Differtrti')- 

- iée/i^H^ièï ' i\ De ylisàtef»>^ marfai^ 
' SeBAm *farantukt\ lÂi cbùer de 

• 9tfés -O^arimdâUâi , isf'examiaa^ ^ 
tis. Et de natura Lapidis Serfentini • 
vhI^ Cobra de Capclo , Çpecijicl in 

'- MMfmk^lUmtêMmJ -ySxperinfefjta 

€$d»timepffiguiniî in Rahà. j*; ///•» 
pria mùf^i , {5* Se&ioms CHdaverit 
MarceUi'MalfighilArtfjîéar. V<fntific^- 

: C'eft-à*-rfire ^ îki/r/ û&Po)i'prùnii 

- ^W i&i* ri^éiZ^ U PrMifftté- du là 

4ÊfS €0$ Ifêuvilhu* 



. €ienné jiftio^* Anqnei îflUwyaantfrrdEr 
nomeUés D4i^rta^imf?X.fttkU^Bai;m*^ 
Utle; 1, fur k bùH^^^Ê mamwàt\ff^ 
ge Jis Véficatoires, 3> Ùivefffseij^i^ 
rietfces d^infiifioHS fatUi ddms ^fV&rps 
des AniTminx, 4\* 'Ùe la Ciremla$iêm' 
du Sang, dans la} Qftmitilk. f>> Uf^ 

. fioire £U mort & de. k Dé0kfi^JM 

^'rps de fSsr^Mutftghèy <i;41t> det 
ApQplixjiês^quà <H^i:^(^mM^fù^ 
dant deiàfc am. vP.arJS€0[gf\S^gM^s* 
À Lyon ^ aux Pépetti» d'Anificm&jRo« 
fuel> . &re trouve à ÂmfterdM >^<teE' 
Henri Desboirdes^ 1^9» îa^-ipii^.- 

. 407* • •. ' : ' ■- .--'^ 

. j . ". J 1/.*. r V j 'c:i\i^KS^ 

que tems dans un (i jgtauui^iiiépm ;^ quVin 
là ngict au deflcms- ^^u()eiirft Aecr ihfi- 
nimeatçipûis nobles qu'dOr; .^oria^iâent 
de ceqMCt leaM^Ueâosf^iiû^tteiiitat.at- 

oittenlîir^mioiit tiéglta^ Mé- 

^pâ^depr9tiqiiC3!iUiM4dtG^ ifAteà 

my^ciï&eat câla<de(^>Oli|kr\BfttaoBft V fiiî- 
tes ar^ rpia» iiir Iefi|ueUës\M IJhiflè 
^tfihlir des PriiKâliss iurs pour bien 

grnnoitte^k»«iIâoi«6 &festtait)ei(«t«c: 



J 



Ce Tcâlcf eft dirSK ai de« tîmwBs^ i 
thasït flfttéà^ i apt^awir montré la 
oéceffitTrikii OUefvdtiofts, & {tttmtréi 
qoecTeftl ieiies ; eue îmt daUlàMiîtàt^ 
ct^ les progrès de Itf Médecine, ârtbbûl 
cl^ûQ'ilja&fârddit^cèt Art', PÀa«èdi^ 
d4|tredfrerlê«niifolis, qui ont ê^piSu* 
dîéqae Ie9 Miâecifi^ fi'â)^M tôùtk^ 

foin, qu'il* y eHipteyôient aôtlrèfoièP 
Pour feîrë voir lânéccflifé desObférlpa-^^ 
tiokis tàflT piMrr là coniîo^fiéè $ q^M^ 
pour là gtiéHfori dê^ntàladied , IT A^^Qt? 
en répand m éSèz grand n<Stnt^«'tlfi!^ 
cttfieiifes darié^fto Gmtàg&y 8t #a^^ 
fe âiÉi âfl^r O^uvétlf lé^ réiHéâe§f c»h« 
il'firfcK pbik'-ld^^érill)!! 4^ tmiAf&fi 
é&titi\ pâribt uptéPËtid', qde ctiéf^ë 
itta&uiteâydW fet taè^ pili^iérflfi^éf 
Ib diffikett iym^«û»fiës , d^H« à^iF âu^^ 
fesre«fâctftfaft4ciilié#sv Q^^lii^ééfA^- 
(éqKfit édâ1t-là (% tronlpent infitilftént,- 
qoi' attribuai toutes^ te ii^àlâdie^ âtt^: 
Acides, les tK^sééif tbiS^ ^smntnt- 
pit l't^êdéé^ A\Mh Ea tmhbét'^ 
fôofte^la Vérît^y 8r «fie ferûBie , fe^ 
Idn M/ fiaglivi ; pieW en ^fa de jodrè^ 
détenir ^Imié éiV Médedftib p^ (r^i.* 
ifc tof& abtégtéi ihsÀs là dj^Rtëh 

9& âcj9»bit , § éfk ot Am flifë ,. 



tear a gcmdc raifonilde jdbuesrl' 

Il D'apix>uve: pais non plus jcqixi quF 
pài? des comparaifons /mal fait^^yl.otH:': 
établi dies principes foct dan^éaKâans" 
fa Médecine. On voit , par eisetople-, 
dit-il ,. les effets eue les minéraox pra- 
duUènt dans les foumeauK des Ci)]^mi- 
^, ;^ Vovi conclut de là fanflbneat»^ 

3^*iîs produiront des effets fembbblesi 
lins lecQrps humain, ne prenant, pn^: 
garde , qu'afîn qu^Une pareille confe*^ 
^ence&t iafte, il faudroitqqe l'expé^ 
rîei^ce fnt faite fur des corps de même 
nature, comme, par exemple, fardes 
bêtes dont le corps reflèmble beaucoup^ 
plusau corps humain, ) ^4e les dlaodl^iça 
des chymiâes. 11 faudr^ddi: 4oqc pôui} 
jnger oe la nature & des eflèt» de< cea 
remèdes cbymiques , en introduire dana 
les yeines des animaux , commué a .fait 
notre Auteur, examiner les.eiièt$.î qui 
a'en enfiiivroient , & railbnncr de leur 
nfage (ur ces obièrvations* 
. C'eft par une femblable erreur i 4'opft 
coniparaiCbn malfaite, que Vam Hgimoml^ 
a décrie la (aigniée. Gommes difoifnil^, 
on ne rafraîchit pas Teau qui.bpvit :dan4* 
|in çhauderpn , pour en ôtt;r vne-p^j^ ; 
mais qu'iffautpour cela éloigner^ lefe^^ 
qui oit defibus ; on ne ralentira pas non . 

];|us.la trop gran^p ^4ç9Çd^fa^g 4^m 



i 



ksBéyre$y^ fi ron en âiminue la qami^ 
tité parla faignée; mais fi Ton évacue 
k câufe-de la £ént par icaStaeort > &) 
pard'antitsrvK]^e6fisiiiDlaUe»« VanH^^ 
montauroit jm s'apcvcevoBr &cileflMenti 
du peu de foUdité derfa coni(>araifenT 
s'il eat pris f^Acy que le .fèu de lafé^' 
Tfceft tn^éaveeleiaojgl, ;&qu!0o n'en 
(uiroitdiiBiiJueria mat» 6in»)diiliinuer< 
le feu ;: ,a#Ueu i]uciIèiettqui.faitlK)iaA<». 
lir l'eau <iaQ8^Vfi cbauderanv eft toitt^à-» 
Eut féparédel'eau , qu^JéchÉofei t'Aof- 
teor croit , que la meilleure iméthbdt 
detraiterdestualUidiè», eAdrlts tirai* 
ter par Aphorifineaf , jcomme a fait tbpk 
fm^oe ^ &non pafSyftêmes , coimne 
font plufîeurs IvuHierncs. ;il iètmd&xm 
ei(etimlcde ùi Méthode dans lafifeiiocH 
iie>îaansrles.Fiéiri!ea^ ^idânariqod^tea 
autres maladiea. '. ^ î , '. 

Vq de$ At)borifi»cs de notnr Auteur 
les plus faciles ai pratiquer , c'eft.quélè 
49n«; plufijsnrs matadi». » Uîiiœe 1I01 
rem^ç»^ 'pltis imifiblr » qu^nàtcri; > » 
-tfEtm CQiUtiaire Pexerdûe ocl^ak deM 
^campagoeigwâriifent : foumoit ctelonguâ 
B)aJUdi^):qMi ont épotfé ; pour aiofi 
léirp, J^ iMMttlqiies <lé$^Apûticailtrs; B 
r<m4rque quôaoei femme ayant'itéi9le& 
^ lan défaut. dttuotes du^côtégandie* 
4sW'iC0i^ do |ufil çhvgéhde éfieiâQ 
:î Z 7 ploiabj. 



f4$ fTmpèBes de la R^uUifàe 

plomb, OQi bniak haleine de f<mcorp$;i 
hit faifie (Time violente toux, éccrachar 
cHyeifciparcnis de cfttte baleitir.' Il luii 
fiinrîbtien mênieiteiiifiiBm ttmiaiv ÂKHn 
fOr^amékematèm ^mocoiiftpâgiiée dtt dou«( 
leurs & d'inâammâtion , on l'ouTrity 
SrFohfiittiieaifirpDisid^ roir ibrtir 
le plomb dofk la malade ^vmk Àébtef-i 
fée; C'êâ^ ce :qae 'notre Anceor^afliM' 
avoir idii II feroit t)imdifl«tiittrd.'e^lK 

Jàeci^elcbesmiifi'ces pevks in^ceaax 
e halèioe&ioè tibmbavi>MtteHU>péiir' 
arriver 00 liea dont M to av^ fdrffif. > 
- M. fiâ^m^ piétenà , : <]ue le^^ paf^ 
(toha de l'ame font des caufes fort m*'- 
dioaires -des Hiakcdles: do Corps* , airf^ 
qoelled'lêsMédedns'dôii'ent fbiMeule^ 
mentbiieÀdre'garde, & peist-»èfte, Â^' 
fOit^U«toffiiires ^pouf ihJei»réQf-- 
(ir, ils fuilènten mémetemsler Méde^ 
c^n) & h&Confefieiirs de leurs patiens : 
datant plusy^ que l'Auceur remai^^» 
qiie içmaladesiè foncbeaoieiffipddpèi^ 
Mfe dedécdnvirirxeBtraafes fpirittteUes de 
Unrs tiiatix. jOû examineid tt%)iBcW- 
fesfur cé)fiiîcr. Bremià^etnefit, fi te' 

Ïai&oiB de ràmeagifiènt fiir le Cdi^ps,* 
: parce qo^on .eft pour ràffinnâiâv^^j cm 
êzainineen fécond lîéii, comttenfelh^ 
jq^iflcQt; ''&ênlfiii iMxmtiencondoie^ilié- 
«ir Içs maladies, 4^1 l^roiséd^W df^ièb- 



te fbofce. .On^veltjft nkfiudié,! qfacler 
ASoomàt V^sààt'B^fBlt fli^le éCDrps{i 

SHux aiSité v^t]ob ddos dea.tems lib Ve^y 
;-^âufettCï.periQ»9CS'Deibnt attein*? 
tb m xfemstty.cpie [par rapréhenfion: 
qu'elles ont d'en être attaquées; ^ La! 
Médecine ;eft fort xle&Âueii^e 'à 'iét 
^ard^ & il feroit à'foubâitec^ quet 
qœtque habiiéiiommeentrepritdë don-r 
icr iiiie> Hiftoire desj maladies caifiàss^ 
{ttf IflB^diveifis paffionB. de,l?aiàr; 1 
f • Après aTiak«x{iliqvié.iian8. le prtoiiep 
fine . les canies. qui ont arrêté les pro^ 
gtès de la Kttdedîié: ; :M. B^bvi faiq 
fm âms lè ^ond les saoyiens) qo'oiv 
^î^om^fi'pmM^ ttrfeftionnep 

oa.i/krt fi ii &cte y c A aBM Ippi^^ 
pailûd> qa^iliiBft psoTiiâd^ ^ . 191e . le JtooKi 
eôolHltohÉiaridBbèbferi^ -exaâ(»> 
iliacbree loi moyens^ >qi^il .faticfcpitf 
emal^f^poiiFTttiffijrien ré point;. «IK 
fimtudeenait ' jentr'autres : dcfaofes: qti*an> 
â1g6aUr<deB}Aca4éikîe8ide Médecins e»^ 
plmsors/ endroits 'pvdôni lesriàèÉibi^ 
ibdcalpaiâiib snâo^tiaœ làl AireioAr 
iKmnerobibiatioos^j >Sc iniew 

rétiffir , il voudroit, .qu'ODlnerchargeto 
une ftolepéffomie V Âvà îduriain dés 
obfoilations d-ixne;iêale idakdie; 1 ^Eti 
l^.fleikùnditl^DUteisvi^^fi l(»iBj:^ 

f.u^ tien 



tioitàp GààbUbkm Académies ,. xust .dé' 

du' geArethanfiobs^ iea^o(&9âuicla ptÉx^^y 
fe lesn]n8:aÉxau088r))te«ieBfiirrièr^mQdët 

1 II èft -faDpteox , aa jàgémenr de noK 
tse Auteur ,' qu'on tnstteeDOorct «q^. 
lourd 'hui aQ;rauig'jdes:inâkdies inciîrari^ 
bks^JttS) cdcër^rdu' poâitiDti V quirfojxlrr 
fi ordiottveèi,: Sctfoà oaurenit JarisiQit dBf 
IBCC d&fpëdmncs;: >0[l'Tondfoit^qnft>n 
eààyât'd'buyrir ]a jpôityitie par 4ecôtéjl 
pour panfét ces iortesi tf û1e£re& ^ Ik 
dit qu'on hoasme^àj^aiitété blefléà Pa*^ 
doue ibinfis cet endrpî^ d'iipe-^^Iiipe iqiitj 
attekpcnt:iiiK)a»afrfo^^ /l un^mij 
bBe CUnuigien ^.ficln»ç lhci<km> defioq 
dcâts delcm v'foorilécikmr- oàTéliNib 
h^dairé » : & qu'jr jfaœ feringné de4r 
semêoes YuInenBrfS'^âiguédirlepatieQfb 
au bout deâtua^inoi^^ d!^otreAuttairt 
ferorH idecè€ eienipb^{>oii^ enâcmétBefS 

W.cMédccioi à.àbrentttodorœiâdesy. 
pAucidirégér te j fl ao d bgue de& aurinbeéK 
ttCQiablesi» qpiaètnble; oirtoniniire^l 
eKlkre tous les jours. ' ; 

. .Ce Traité finit par un Chapiteé oàrf 
Muteuii tâche de. réhabiliter lès CriTes 
ftle».j0n[rsGri^qpc5, j^rfetnblentfbctî 
décricÉUefidK;4Qel9ào^tmii8w âiqmMè^ 
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que pour cet efiet , que le fang , qui 
eft !e fiége ordinaire des maladies , a 

^ fes fermentarions , comme les autres ti- 
yiears,.&'qoe, car conféquent' , cd 
fermentations ont Jeurs péi iodes réglez 
plus ou moins longs , félon les câuTeS't 

' gui les produifent. Que fi les Crifesne 
8'aperçoivent p^^ toujours , ni dans les 
Bîêiîiefi tems , cela peut venir où de h 
àîvétfité des climats , ou de ce que la 
itoafedie n*étant pa$ bien confiuô; , on; 
en attend ane crîie, quitieluiçonVlerit 

I pas; ou parce que des remèdes donner 
wal à propos , la détournent , & trou- 
Nent tellement les fondions de la Na- 

I ftrre, qu'elle ne fait plus où elle eh eft. 

I G*eftparun même principe qu'on atttî- 

I ^ louvent aux anciens Médecins dci^ 
«reursjdont ils ne font pas coupable*.* 
Ils ont. donné de certains fignes }>ro-' 
gnoftiques de certaines maladies. Ces- 
maladies arrivent ; les médians remè- 
des en changent la nature , il paroit 
des lignes ou diffiéréns ou contraires , 
on en conclut que lesi Anciens fe Ibnt 
trompez , lors ^que toute la. faute en 
doit être imputée à Tignoraneerfu Mo-' 
deme. 

IL Ce premier Trakéeafuivi d'à-' 
»e Diflertation fur là Tar^ntole , où* 
l'Autepc. fait l'anatomie ide ^ t Inleâ^ 

en 



/> 



j4fi N(af!U€Ues de la Hépuhli^ 

en eayliqae la piqpûrç , fàkvpir qudi 
çn font les c0èts & les fymptomcs , & 
rajiorte leç çcmédes , qu'on employé 
piiir I^ gq^rifon de ceux , qui en oi« 
hé p^'qùez. Ce Traité dk fort eu- 
rieux, 

: La T^rantulç fe trouve dans la Pouil-i 
fcj nommée autrefois la Grande Grèce. 
ï:ile aime fprt la chalei?r, & fe tiçnt 
cachée durant J'hiver , fans manger. Si 
élle^eft ennemie de ITiomm^, elle % 
âufli fbn ennçii)i. Un certain animal ,- 

3ui reflèmble allez à la gùép^ marqua 
e diverfcs couleurs fur le clos & noi-i 
râtre fous le ventre , la recherche avec 
foin &en fait (es bons repas. Mais cer 
qui eii plus fingulier ^ les Tarandiles.» 
.ÇfPÇ fç font la guçrjrçlçsqpçç m%m-: 
très. SiPon en met dix ou douze dans» 
un verre , elles fe tuent réciproquement,:! 
jufques à ce qu'il n'en rcfte qu'une en^ 
vie. Deux feules ne peuvent pas vivre 
enfemble en paix ; mais en peu de tem^ 
l'une tue l'autre & la mange. Lespay^i 
fans la prennent en feifant un petit; 
bruit à l'entrée de kiw: retraite , fetnn 
blabVe au boifirdpntidnstit 'des :abèiHes: 
La Tarantule trompée, fort pour prenr» 
dre la proye , & eft prifc elle-mÔBle. 
C'cft une efpéce d'Araignée de la grdT- 
ièur d^un gland » qui a nuit piâ^ qua-. 

trc 



des Zet^fis. , if aï «i $9^ k p^% 

trejlc chaque côt^, & huit yflojfî, qw 
lui fervent à ïairé ik t()âe , m' notre 

^...^ .^^^ 

wMCj au, iico. qaç CÇIICS QUI pîen ^i; 

SPdëiiif, nVfënt poifat^t? Tacan4 
ecftvdûêîi &'il y;q^ ^.dç cJiÇâea, 
les couleurs; Içs'unes font dçli^çoiiléur 
âescàîHês, les autres çcndr^ , d'^if- 
tres^us bla^idiïitres , & 4*aw.e§ noi^ 

XQUlwif 

^ . - r- . .i-r--- ..^,c-iènt fec^ 

té ctroitcmetît avec leurs, pîés dutanç 
ijr» ou zp. jours, làiflaç.t enfuite,«i 
8pleil!éfoin. d'achever de les éclorre. . 
A prôpcrs des ceiifs dé k iT^antule; 
l'Auteur refliato^^'^ ^" »t '^^ '^ ''^*'* *l1 

vert, dans qette liqueur qu'op trouva 
(Jans la Coquille 4es Huîtres , en forte 
que leur produftion ne doit plus être 
mi/è au rang desmyftéres inexplicable» 
de la Nature. Il conjecture , que cette 
liqueur, ^mp^ . d^ns Jaquelle nagenH 
ce^^Ê^ |ert en ptortie pourries atta^ 
cher aux rochers , & empêcher qu'iïi 
ne ibienf entraînez- par les êots ; j^uf- 
qi^.âceqiii^lç^peti^KMitœs, qu'ils 
renf^r^ieb^ j i iij^ept.ii9ais uoe tertainQ 
grofleuT) ;. :. i . , : 

I^^Taratitul^ n'iéft >venin:ieufe:,iqu9 
Ij ' dans 



flaiîslâ PôuiTle j &' feoiçment en ^té, 
furtout duifaht les çlialeuré de. /a Cani*- 
cule. ' Elle t>Î9uc ihdifférejnment ceux 
gur î'irrîteftf' & ceux qxfi nejuï font 
rien. ; ,£n piqiianf elletjepajid i^ne ocr^ 
faine aqudlii*; qu'on nouit fifon doi^ 
prendre pour le véhicule du venin ou 
pour le venin même. Le lentiment de 
fâ piquûre eftfcmblable à celai delà pi- 

?uure d'une abeille ou d'une fourmi. 
>n aperçoit ou de la douleur ,. où de 
l'engouraiflèment d'ans la partie) «piia 
<été piquée. Les patieni ié fentent. ^r 
teins d'une efpéce d'angoille de coeurs» 
d'une grande trifteflè , & d'une plus 
grande difficulté de refpirer ; ils (e 
plaignent languiflatnmcnt , régardent 
«vec des yeux troublez , &'fi on Jeur de- 
mandé oh ils ont mal , ils ce répon- 
dent rien , ou en portant la fnain ftrr 
le cœur, ils marquent que cette partie 
eft principalement afiedée. Ce font là 
les fymptomesles plus communs ; mais 
on doit favoir qu'ils varient beaucoup , 
fuivant la différente efpéce de Tarantmè 
dont on a été piqué. '- - -* 

LaMufiaué & lat)âiiféJfôntléS feuîs 
remèdes falutaires coiitte ce Venin.' Ott 
pourrait ibupçontiei-v ^^e lès Femmes 
feignent d'être atteintes de ce mal-, 
pOjuraKoir lê.plalfir de- fé faîfe^trkkcr 
- .'> d'une 
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d'une manière fi ^g|:éal?!ç ;Xi Jr'wi n^aToàf 
videsliomines graves §;,<fes Jvdîgieia^ 
atteints du même mal ,. iSc,' coritiaints 
d'avoir recours au mâme reinédè.', Qû 
remarque même, qu'il (aut divcrïes for- 
tes de Mufique,,fuivan.t la différente 
cfpécede.Tarantule,, don)t,on.4ijétdpjy 
que: ^ultî les Mé(Jecîn$'de ces^kmâux^ 
c*cftàdire,^ lés joueurs d!ïnQrjam^|tijç 




dont ils ont étJépJqifçis,,: pour favoif 
quelle, mofiqne leur oôn vient ; aj pçj 
prè&çomnieies' jppeqrs dçi^.viqîpit,d& 
man/Jerit ^ins UnM;aux-4anfeuYf ^|'^ 
veulent ûti; mfeiiùpif " qu ôjçip . courahtc^ 
Ce ;q'ui pôntrîbqéfôît' IpeaucoW à rctîf 
drt ces Symptômes fuibçfts , u'iwi/Aiir 
teur âufli jgrave que M.^Badivi hcpous 
âfluroit de leur vét'ite, cW que ^^ 
^'uné fois. on 4 été piqué, ônnc.ga'éf 
ntjâmal*: bien. Le m'^T revient fbiftjcs 
les ismfnée^ dans la mêàiç rairon,,p& il 
faut recôurîfaa même remède.. On ne 
Te contente pas néanmoins àe traiter leé 
Patiens avec de la Mufîque: on fcarîfié 
tofli la partie afièâée & oh y apliqaç 
m» Tçntoufe. L' Autour croit que le 
plus Cftr ferbit de U brûfer; avec un fci; 
; chand ; tirais tous ces^ remédestie. ienrii; 
I toicDtde rletti fans Idfympbonîe & li^ 
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lïift^; •'t^;(;pmiAéÀcënt 'ordihâiretnei\^ 
M lever dà Sotcil , & côntinûéntraiis 
'rèlâcftejîifqiierà untf heure après mi- 
m\ àmoiiJs^ne tesinftrumens dcmùfi- 
x^ ne faflèrit «judaue faux ton ; car fi 
ftH P^trehs^s'eh aperçoivent, ils s'arrc- 
tëhç'pbàïfetït 'des loupirs pitoyables ; 
€è leTénçeiît: artèttifs .i'ângoifièsr de 
è&to%'rï^i%«r$''Më A Te 

pt ïfeh^ W:Ht ^ 'pdûmriner lieu à' U 
fedûti nRliirfl;iie fiûtpas.croirè > que 
ïe' (bit .îà ïbeùr fçùie' qui guérjflc le 
kialade. tiw Médecine ont inutilement 
CDdJtrfoyé toTiâ lérréîïKfdés ."ftidorifiqwes 
âèledr art; Kn^Wfeytïqiiè&ladan^^^ 
f!i iï'ciftt^jaiÀâi^irtl On rie fait Doi^ 
fi'îâ Tàratitulcf éroâuiXfâ.méinèsSymT 
|)tomès dans les autres 'aniipaux qu'elle 
piqué; SSeuJeiiicnt notre Aytteur a-t-iî 
tobiervé, qù*ayant fait porter déçes m- 
feftfarâ NapîèSV ;iteiiBrp^^^^ Ufcr 

i|iri;^^ni niQûrut;' gu^què tçijGis àprê»i 
an$ '^ati'aucufi inftruimeht ,de. Mufiqi^é Iç 
'^tportiï où il danfer, ou à fàit:c>u^ 
tun Tiiotivement, 

' L*Àuteùi' tâche d'éxpliqùct. par des 
raifbns Phyfiqiics l^es effets, que Jb, Mit; 
flqub éeut pt<âair«. fur lestiorpadq ceux 
^'ontétef)îaùezd[e.1àXarajyW H 
remarque,' pQùr cièt i^et J^que le fâîig 
étant dn eorpV fluide*, oc même qwe 
' l'air. 
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Tair, ilefttrès-poflîble, qucle mpUYC- 
mentde l'un fe communiqiieà l'autre; 
puis que nous voyons tçir ,tx{Vérience» 
que même les parties folides de notre 
corps, peuvent être confid^rablemént 
ébranlées par le trëmouflèmént ^e l'air. 
CJiâcon iàit qu'une limtf paf&tit (a'r le 
fe &rt grincrr'^ ks dettts ,''* .y 'Càufe 
même une cfpéce d'engourdiflèmeht. 

IIT. Dans laDif&rtation fuivantc 
l'Aoteur expljrfae le bpn & W ihiuirâk 
u&gc des Véfiipatolre*. IlneTaUroit 
éprouver les Médecine, qiiinytidibient 
les bannir entièrement. Ilaroôtr, cwé 
dans la piupàftdesmaiâfiies aigties ro^ 
làge eneftxdacigeFeux ; mai» ils font 
fort udksdrnisd'aùtred tnkvaty -& pirin* 
cipalennent^ans TApo^lestie. les trois 
dçrniéfes Fiéccs de ce Volume font ft 
courtes y qtie le titre firfit, pour ifiÀiiqtter 
« qa'dlea contiennent : bn ra^ftérar 
One feole t^mapque de l'Auteur à: t^é- 
kud de Uâ^etiociine , de la^ Tortues 8c 
3o aatWB AmpWbJefî. G'dl que' leifr ' 
weof n'a qu'une carité, avec une Àr- 
^b^i diri^fiéerèrecerôir le^fangqui en 
fert^ &iMie Velite', qui Py porte. 
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A R T I C L E V. 

« 

Extrait étume Lettre de M. DALEN- 

P AT lus À PÂMteurde M NoMtvel- 

* ; Uff ^wttemnft' tt^e découverte i^ieu* 

i ff ^ :f^^,f^M fàoytn d» Micrrf" 

€9fen 

(a) Q-lPhikf^i'y dmn rerttm natU" 
. ; C^ ralmm eémfaî aperire cônémtMtr^ 
ipfm matremn4t$tramjédfilèc&^Mlercmt^ 
iaud ,lMaf^apf t^wt frèdighfas quùttdU 
j^meMtçrum fuorûm ed&emt.partus. Mo* 
i$fautem^ éjHîkiH b^€, r^io.Miorfim^ 
fer fuit y Hiiil ifOetftatMw relinqkia$dfnn 
futavimus ^ nt^Ji fUilf ad eam fMtkrt^^^ 
a^itum fillicitè oirctimjficetémm , ^ 
ot^ikfu modis ifffiMs .aJure'fenetraha.ad^ 
nâi^0Wtr. : ^tandem mns » ^ bia ^per^ 
im^^ 1 prêter fpit^ y fokciter ftuceffit^ 
Micrppfopiç ettum > ipto ,vfx MUufrit (o^ 
fit a^ verh fo&mtia) , ft^efiantiw cwfici 
ppjfe crediderim ; cÀm viJf ftnt&mm -và^ 
fibikfuperet\ dumyinqu!àf9ijhàn§àHi fi^' 
minis partes atte$ae ctmPfmplmnurj^ pri^. 
mum €€ce tibi fefe wAà obtulit uquea 

quée-- 

(«) On laiflè cette Lettre dans la langue 

Îp'eile a ^rë écrite» parceauVJe concieotun 
u}et quinc peut être traite eoFraiiçois, 
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fiM4imfiéfimê$i4 i ettjur parus - nuîh 
md» âi^ingHi f Gérant t 'tnm in eàflk^ 
amantes tipdie'traheculie, &tnnes. magni^ 
*wiiMéinifW9S^ fed^uarummâ^ima fars 
Primem liïteiê cn^^, ad binas Une as loti ^ 
|«, &? W atramqùe partem acnminap^ 
Jmt\ miumidas diàeref ^ volvuntm atd^ 
>ifev.4wr ir/Aà al^ffi^emitrjicdftèim'^ 
pbxa. isf '^tttrim^ Ecbhum mm malt^. 
rfnm^^^a^fdicms ^ in affitkiihir 
m^m'\^^ efktii^ui-nè <{uâ iter fit;* 
îf / «r mmèrmicoiere , ^hamot eW^^l 
iw*>, t^^i^reHU^feceregrumos , Jubs-:. 
ffffrJmifopf^àJàm^afmt, infùg/tcie^i^y 



mffi»^^n9'dm$ 'fVmf^Hl^jfri a^'mtï'^^ 




^nfmiUasfûmi l^féft JenfiMés ori- 
'^f^f^'T^^M J^ef^f^fim tji. Infupir 
^'i^MMk^^ tàderéfir-i 

^^^^^^7Î^^^ ^^'^^'fietHs vident. 



\^a»Mfi^l^^aùdk 



iijmtâ$i 



\. 




t^ktfim ^^r.,„,,„ 

^edideriO. Àttkmn\lkédlpfil^r 
^musççu/fs. Nam dum imnia , ct^ 
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5^ç6 Na^niéUesde la Rêfnbiiqtte 

fiiivari lesO<ivragesentief9t>irles Frsç- 
raens dçs anciens, Pires ^ d€S Héréti- 
ques , des tr<yis*^reniiefs fiéclés, qui 
n'ont poinf .encore^ été impriipc2,»ou, 
qùî herorit ^té qU'éntatin, auquel on 
âj^* le Texte Grée; ou qui ne l'ont 
été'qu'èrt Grec ',' auquel on ajouté une 
x^ioïi latine ;^ ou* qui aj^nt ^té im- 

£îni«z^n;y'drïe ' 8( et? l*aùt!fe' langue , 
Sd cwifrônte:^^ ici aVec le^ îykniilçrfts; 




quefe ife apartiennent ; "^ ïiiaîs qui font 
lîépaiîdus çà & là dans le^s Écrits cfes 
Pét^i' ou dans ceux de: aùyquep Au- 
té»s->Mô(}étnes. ,' té Coliëfieùt ajow- 
tilpartom' au bas làe la pàg^^ leà. diffé- 
i^nteV leçons' ; & chaque Uuv'rajge, èft 
accompagné d'une Préface ordinaire- 
ment afTez longue, & de f^vailtes No- 
te», , qui fei-vent, tantlcs Préfacés, que 
Ic»1Nbteî^, • à difcuter (alràhimént divcfr- 
fe^\Q«eftions de Critique é^ineufeé .& 
dttSÇîïes. Ce premier Volume ne coèi- 
p^^ que les ^Ecrits attribuez ou VeH- 
taWcment ou fauffement aux Auteurs 
da j^ilêmiêi* Siècle de TEglife. 

Il commence par la lettre à'Abgâre 

Roi d'Edeffe.à /r/iW-CAr//î, & p^ la 

rét^âttfe Ju' Sa^iVcur: II' feft téntl* 

crokir'Qu^ c^-fcttr^'ibût VéritaWesVdit»^ 

•i;;t ^ ^ du 






du moin», il eftpeiiUsîdé qu'il eftbeâtta^ 
(x>up plusfurdefufpeadrefanjagetltt^ ^ 
jfiir,crttc ip>dlraii>/qaejdéfëjé«^'<» 
j^n%jpïécô$i OaCr&'Idsraifonft4sdl|5^rid 
jcn 1^ Buveur par oeax;(p]i IeMiirl|^ 
*am^ vt^ritablèsiL'Àatears^apiffye'bb^ 
coup fur le téino^[nagedéi^«^9^#> p«l^ 
ce que cet HiflorièiipjU^dit iovt'àég^ 
de. toute» les ccceurs pmuiâires i- &6ik 
prbfeffipo dadôod là^vomié^^ân» «ikûft 

.; (Xnajouteàeeld, qiiécoitt^le$.cilc 
conft^ces de l'Hiftoioe de ces Lettzei 
oonvietifietit fort bien avec rEcriqii^ii 
Sainte > & i|vec d'autres anciens Mons»- 
^oens de ces tjemi^U. B'eft f&r.4]ai'il > j 
^foiZdiof^^m Synici, m pétit.RoûfJ^ 
ài^ 3 mmofé ' («V *Abgaie H < ti'eP: 
ftt^iUPîâs corbilin »; que le Uuit ^es in^ 
:i^le$ qtteJefiis-Chfiftfaitbit en Joàéf 
f'^oit répand» dans tonte, lai Syrien 
puisque :(^j S. Mit^bicM VsBim daté 
£o&,ï(mi&k'r & qv'Âl dit que fa rëpirf 
tsfioo jStquÏptn luiadKto^departxnitdef 
iD&:0iâs»:<d^^palade9 > & dâs.toflc^ 
desiv^I^'AitteM Hf^fiite. âpcès ceU' lef 



'.<i 



r0M<>ti9 qtt'oD àailègoées pour fejettêr 
AÇ!»fe cette Hift&iTQ. i - »: - -; - 
?/- : Agrèa^ Itttra.de JiCi k'^tAm^y M. 
fîlnjb^^d^ aux :OùvTif)$é9 attti£i9e«âtt 
Jl^Diifes* Le premier dont il jpât^tj ^ 

Hibrmsf , qu'il ae croit ybJtit dvdi? été 
forgé p«r les Hérétft]iies : ètl foite que 
Ûii^'iJ^rmè iez^Fde connisie^utiéfotit:^ 
«e^ HéseibsvceiàfigM^âèrifMleiti^nt 
que les Ebionitcs & les Nazareeî^l^ 
-▼Oieet', f pmit^étr^ , cem)iî|ftt , ^ y^ihê- 
latttquelques ueefr <ibltùr» rév>ml%s*Oii 
l'aprila VEvm^tIefeéf0hï Hiktfu» y pM^ 
•oe qu'il aYôit été compofôpav les pre- 
iniefs Chfétieitâ d'éftti«' ^s ^^iSbtmîè^ 
^iétoJenÉjè Jéna&bimv «^aftc ^otl^ lias 
Quatre EvâDffilet Cânônliitttt^lIeiKété 
^lies&.: Aââl M. Grâb nê^èù^e:^ 
flK)inf » iQué ^ né foit en* partie de- cet 
évangile dont' vaii parier S. Xivr/quand 
it dit an ix>tntne»Éetnent du fien , qut 
fdufieur^ airoictitbntrepris sn^otluicré^ 
crirer bc vie de }«fi«^Clitr^; ; Et pai^cè 
^e^. lac ajoute^ qtfiî eeax<d^ônt il 
parle ^avoiciiC'édritte^ tinafti) feloD h 
raf9rtq$!en a%fokm fait ceux » <(%% dis le 
asmn^mfWin^ Us 4VfititmP nAuStjle' Ufors 

delà Parole y c'eft*à-diie». les. Apôtres^ 
cela fit que dans.}a; fuite cet; £)raingile 

fut 



^ue 8. Mâtthiai -^y^it écrit un ,£ira»^ 

Êçfi ii^fçps car notpp^AmKur- ûffi 
.>)ft|vmgftjcprr©<l¥M\p9«p*Hii^ 

çpt^Afôtçe^^ it /r^if/# i&lesr.aWyr^ tm 
d^ Pères 4e r£gbiei ^i ne i^vc»cnt 

fe f#nçpifii« du YiIrâiftfelajÇvflinfi^lq*^ 
itl^e^j Ç% yc» ^» iji^li» (¥9êAti 
Tient de dire , que I*AuteM^>^{^dç 

I;%aBgile da^^t ARP«riB&;ccl\tfq*o«l 
a(icHe ffUf0^ iei ^/J^éfet^.^ . Ç'^ '««ât (« 

ui^v^nt.Cfini de VBvatfgfJ^fikif Jff E^ 

»jpflp«|if;.ûuipppjCfç^nOfl>, paifceqiî'ft 
oècompcnë par àe$ Ghrét^i^n^A'Egfpn 
*j..ç9*M«ï Çfia paroit d^dpei^e .toHfe 
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EeftSdit d'une manière! myftiqàe , ifeTon 
fioéthède dèsr£gyptiefi8.'W.<?rab en 
poite à^ peu près hertêm^; jâgémeht, 
qtte de l'Evangile félon' le^Hébreux , «t 
ctoit tout de même ^ ôb^1 lî^été tScrk 
avant l'Evangile félon S. tuô'," & qtiè 
cètEvangelme Pà auffijpeuên tuedisns 
le commencement de (on Hiftoire. ' S. 
Luc , au refte , pouvôit fticilèmenf %tDii 
coniToIffitnce de cet' Evangile (efe^'Tt 
Egyptiens, siaeftvrartfq^ffàîtiécpft «1. 
fiSti à Alexandrie j coinmelë pbrte^ kè 
titre de la verfiqn Svriaqtal» ,• qm ttï*à 
été faite il y a plns^emMIè ans, ce^tri' 
eft confirme par un p^fflàge ûts'CoMî* 
tuUom Aff^iûke»' attribuées â S; Çte^ 
vum, oû il dt dit que ^. Ldd à été ^ 
Alexandrie, & <qu*ii y a établi Avilhs 
pourEyéi^e. '" 

< M. Grâb ne croît pas noiVplus, qtiê 
la Prédication iie S. Piiertè folt uft Ou-^ 
wagjefuppoTé pat les Hérétiques.,. La 
prindpiak* raifort ,; qu'il en rend ; c^eft 
ipf^rile a été foùvc^t dtéépardesPé^e^ 
crèfr<)rthbdb*es, &;dRfr'atitreS pâiTSi 
Clément d'Alexandrie ; & que quand 
ks* Hérétiques Ven font ftrvîs pour 
apuyer leurs errciirs , les Orthodoxes» 
tfoîît pas rejette cet Ecrit , comme fupr 
pOièî maièont fmîplemerit nîéquirKrf 
^anonk|^V^tt qu^U eftt été dvviiieinené 



arpiré. : if 'p«îf être'qb'il ait éiéxorf- 
Tompu^par Jès Hftétlqud ,' x^mmaiinp 
infinité d'autres- .anieiens Ecrits ; mai» 
"8 y a grande dîft<^rèncê entre un Ou»- 
vrage luppofé Sç un Ouvrage corfôitir 
OT, Du reffe , qS^J^riiuaiiùH di S. 
Pierre étotz déjà coiinue afi commei»- 
cement du fecond fiécle^, <i'^-àt:'dire'> 
vers l'an C XX % Il ; en forte qu'il y a 

rnde apparence i}U*ellefùt écri» peu 
tems après la mort de cet Apôtre, 
naroûelques uns de fes/Difciplee j- qui 
lui' donnèrent ce norii s parce qïie jdë- 
toit JXti recufeil' de ce qu ilr lei a^ôiait 
0(8 enfeignçr de tit(^ Vobt. fil eft (i^- 
flmrguabfc /que les Auteurs de irettib 
Priédicàtîoh,' accûfentles Juifs! f d'îf- 
dorer' les Anges & le» Arcbàngesy fe 
Mois, &laLurie. • .1 

M. Grab- porte de Vjifdialypfé *d9^% 
Pierre le même* jugement / que dè'ft 
Prédicatim de cit.AyÔti'e î -c^ft-ià-i»- 
«,' qo^il ne^cpdit pèiiït ^'elJeaiMéoé 
fuppoféé bar les HéféiiflUiâss , 'quoii.4qpi3l 
•avoue qu onla trouve jpltè rarement â- 
tée dans leà Ecrits^ dès Orthodoices. H 
ne fait pas^non plus qui en eftrAQtsup;. 
maisileft tenté de cfoire, <}ue c'cfta» 
'des Difciîpljes^éS. Pierre, &fc Aêméf, 
' :' - Aa 5: • '-'"'^pêui- 



fetit'^tre , «liiia^i^il if rPfédioiti^n;; 
fmkqiie cet Oii^r/ige Â^t d4jârCohnv 
^iaosle fecoôil fiéçle-, â[;^û'i( g ^^ qit^ 

4' Alexandrie.. ». - . r 

. . Un des Ecrit? ftir .lefijuelf l Auteur 
-«'étend te trfuç^ f^iH I^ ^£ies.JeS.^a4l 

ibnsjque iS. ^FQmp: a allegiiées* . {>^îfr 
iprôiivet k fauflèt^.^ei'Hii&Jice qu^^ces 
Aâe8 -contieo]?Qr)t. (.a prlAcipak jdï 
'tiiséc^ dji fitence 4c S. tue daos les Aâ:es 
-dfc» Àpûtres,.. M. ^Jrab çepond , xju^, ^. 
:)eiosiealétabU/aiU^Sa, «jueS.l^çp'a 
-Doiht Eâporté ço^fi^e gu'avoit %if: î^. 
draui ; ; juiftoitt; ava»^ que .cet Ajuitte^ 

})liis 9. tue p^wr il'accofl^pagnçf ^ Jl np 
'^^toit^icf^'Cmdct que Sainte Xi^i^ 
foitune perfonne imaginaire,; <)ui n'aie 
.jamais éte.dah^ l'-être des çhpms ^ |)uis 
idu'il a'^i a point de personne dont il 
•ftk'.Qjt ii (o^vi^ttniSfitÏQ^ cjan^ lesE- 
u»?its«de5i" ancien?! fP^res ^' qpc de .cett^ 
J&riBtie) ;S* Jecône AYoUp , que<:e« A- 
-âos mktété écrits par un Prêtre d' Afie^ 
Ifurlafinfdu premier fiéclci dans le teo^ 
,qiie&/ip«iVApôW 6f «n autre de c^ 
'iioili gouvernaient les J^glifes de<e Pay^ 
Mp M<iGrab croit avojr trouvé dsing Jji 
-BibIiotl^que> Bod^eïenne le véritable 
texte Gre(; de rQudrrage attribué fvS. 

Je- 



J 



àwl i .qui jf^ijp. ie Jîljél /îfe ch Zxtpak. 
fl; etmi qtt'ob ïîVÎMt ^. Xbeçlepriant 
pour le .f^liit dù»ne folle. , mortç i^pi 
.le PaganUme.; mais bieo .loin <^ue ce Jfo))^ 
Ji un çarààéi:^ de . r^obatioti poi^ 
ièt Ouvrage -<, c'en eft un de Ion .anti«- 
gçité, fi notre Auteurcn eft cru, pai^- 
jpe ({ue. ,Ies[.^ciei}s Pérès de r£gli(è 
âiroienl: E^uçoup .meilleure opinioa 
des Payens xjni livoient honuâtemienc 
vécM,:Sc t}ui n'avoientadoré.^a'uniêui 
Pieu^ic|ua n'en ont eu les^TheoIogienf» 
jjttilXbiu: venu&depvus,. / :':> 

...^esXeftanacns des douze Patriarches 
eiuan$ ^{e J^io^ fuivént les éaits attxi* 
bu^,^x Apôtres. Il efl; fur que^ce Lîr 
wc'a ^te xompofé ava,^it le tems d'(X- 
rs^/ife\ paiCjue cet ancien Dodeur fe 
cite dans £a quini^i^me HpQiilie fur Zsh- 
M M. C<jv^ craie q«e c'eft unOur 
yrage du fécond Cecle ^ & M.I)od\v«t 
dapjiemicr. Hs^cotvviennent rua^l'au*- 
tté^.'jju*'iî a été compofé .par im JuiF 
c6n.verti a la, foi Chrétienne : mais M^ 
Grab en cite des endroits ,. qjii'il croi|: 
5u*un Chrétien ne peut a.vojr.e.ait : par 
exemple , . we l^ Mijffif muirrc^t- pur ks 

%j.gû'ilît?tf/>!t^?:wi les d^JJakiaiis de.Si; 
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meoity ly âééruihUiiwràdrh^. ^HotlW 
Auteur conjeâruré donc,, 'ijué 'cea Té- 
ftamens font lX5uvraged'un*Jiiif,.majè 
auquel quelque Chrétien a^' ajouta di-- 
Verfes chofes ; ce qui fait , qq'briy trou*' 
Ve un mélange de Judâlfïnie &: deChcÉ- 
ftianifme. . Ceft-Iâ un pàfle-partcw 
'merveilleux pour défctidre VantiqaitîF 
d'une infinité d^Ouvrage^. IJès' qir\>h 
y trouvera des caraSéres dcr notnreatj- 
té , & de certains 'faits arrivez îong^ 
tems depuis ; fl n*y aura tifîi dire, que 
l'Ouvrage eft ancien, à la vérité; mai]? 
qu'il a pafle par de raauvaiiesinàins., & 
qu'il n'eft. pas parvenu pur juiqû^ iâ 
nous. Ceux qui, comme notre Au- 
teur , reconnoiflènt égaléthent ^htîr 
ture & l'ancienne Tradition , jbtir'fe 
■principe de leur foi, ont grand intérêt 
de foûtenir la bonté de cette ouvertu- 
re» pour fe tirer de bien des embarras. 
TX n'en eft pas de même des Chrétiens * 
^ui ne reconnoiflènt que l'Ecriture-Sain- 
:te pour le fondement de leur foi ipoûr- 
TÛ qu'on ne leur contefte point l'anti- 
quité & l'autorité des faints livres *, 
qui la compofent ; ils^ abandonnent 
fecilement tout le refte , lors- qu'ils ne 
peuvent le défendre qu*àvec peine^ 

M. Grab ne fe contente pas de don-»- 
lier aux Tcftamcns des douze Patf iar- 

chcs- 



' As Ltkrèt. *^à[i' ktf 991! ^ 

dfes une antiquité ^galê-â ccHe'de hcfc 
Îcdftrjés','^i1 Icè crok nrfme plû^ aaw 
cens: / Et^ bn^ui tjBjfeAep «(ron | 
trouve" de certaines' parafes», qtiff parôi(*- 
fent tirées '^p li première EjHfrè Utek 
Theffaloniciens^; il réporfd^qtjf c'êfr^ 
]Ptf«/, qui a ptiift dari«f Ic^' Téftatneitt 
Tttes dpYip:e Pâttîàfçhes^&noïr p^ô l^AiP- 
teur des^Téjftimetts dànM^^trèF*'de;a 
Pfiul ; ficeii VdJdJ'Ia'naSlfé^. *'iCfeft 
tm Jaif, qui eftl'Aatèùf dé oetfiTèfta- 
inen5;.les Jùift n'ont -pôSnetetàt-ite 
livré Apocryphe' rfet>ïl{s^S; Paul:; .i^x^ 
ÎC8 Téftamen^ onf fté "^it$ ^«ht tit 
Apôtre , & par côhfôQiiéttt ' è^eft ' SI 
9mi\ qui a ptiifé darfsitf^Tefllaitieflgj^ 

Que' fi cai:94ué?<)pii^ 
que cette Pi&e e'ft éoutè- d'Urfr iàimè 
main ; & cpie ']^ir ephfé^tjfent Ç , "coiitêi^ 
nant tant de dogmes Ctireriens,- elle ne 
peut avoir été ^rite par tin Juif; rAi^i 
teur fait voir dans (es Notes , que le* 

. Aa 7 Joife 

* Êîvcrà, qui objiccrc v«îît, iiiwl Apcr 
&oiam jcX'^T^ft^^^tP îftn'j ^^ ^ujus Ad- 
âorctn Cbriâiàiiuth cz Apollolo dié^a ycrf> 
ba dcfcripfîlle > propono conficferâiicia cai 
«pis fupra reccnfui > ccrcè à nnllo Chriftiar 
n^ Êd Judasb cjQopjam. , de proinde antc 
Apo{|o6ci>m ?vatn > Tcrfpta ; nequé eAna' 
^ft id ^Jodàft Apactjpfatonè'dcre^ - 1 



«le t , gpe le , Mi?% îçpr,iflflerrp j t ua Jàj- 
JUt/éjiqifBel , pàcçer que .pie4 Ttii-gaveinç 
ièfô)kî§lor8 leur Sauveur/ Us ont.'parlé 
.4e-.1^ pat;iy4te-.du Mélïîe.,d'uoç|yierg^ 
^, fa,pêflîon;;t' dera^f^v/d^-^/^ç^^^^ 

KQifrer Jes3qeiiï]^,(jhafe|5ijtjsl Aut^ 
fl^jTefta^içfifei <mûi qjip JiiÇ^. . .. /^ 

Il .}f^|«^^ a,Tp^fiÇ,céap9ïoip&„ .WC Uf 
^çt^us Jo^aïus^ ^Uô -NI; Gr^ a 
<iK*vç:î.<k.n^câiç.Ôyv^^ font pai 
iJbc3a>j<;QURi1^sL;4 cowidârâblcs- au* 

.iqi}e^^cift^,p}<*9Ç,.4ci,,liOuyia^^^ 4'un 
Chçéli^ piptçly?^ ^/f «fee.Içs JuiFs-;qui 
iè.feiît çr^ôE0;i|a^pe>j4u.tçrrQ^^^ cToÛ 
il- % été tranfj^imte, je ne fai ^ ilTeroi^ 
biçnr facile <le lé tirer de la. Auflî 
faut- il avouer ,.'5iuÇ M. Gxab n'aU<^ç^ 
im fentiment ,-^qtfÇ comme une conjè- 
âutè, dont il ne voudroit pas fe ren- 
ore le çararia. , , „ 

'.Quoi .qu'il çn Toit', cét Ouvrage a 
été écrit premièrement en Hébreu, 4u 
inoins fi l'on en croit un Manufcrit de 
la Bibliothèque Bo^èïenne., qui port^ 
qi^'il ^M, traduit dmreu eR'foéç 

par S. ji^ Qhmm^Sm]^\^^^^. 



ne-fait pas beaucoup de jfond^Jbr .cette 
preuviç, quoi qu irfàchejd^aillçur^.'qiiç 
cet ancien Pérç- étoit afie? verfH <lan^ 
la L«^Tigue Hébraj[qii'é. J^ Du y;cfte^ c^s 
Teftàniens^n'avôiènt jamais été ^'njprt- 
mez en Greç,f fi Ton en, excepte quelp 
ques paginons ;- eiï^^fôrte^.qqil voicîï uej 
pièce ^.<jur'iaoit,par£>itre fort pr^c^ulç 

ciéfiaftiqqes* ,..•.,,,• . ^^.^j 
M. Grab fait fuivre ces Tè^^piqps 
des Ecrits véritables où ftippôfer.idféX' 
Clément Koinai)! » JEUcv IfCquels. Ufait 
une Prç^cç ik îi\'9%^^y.\^\(^^'6^ 
.ui^jg^nd'W»bi-e .de iifc^lÏQris Çr^jr 
que« tf&î'l^vioiées, ,\Il.y^étabHt eQtrîair 

fre?-WrMdejapreiP(^œ|^4^^^^^ 
Coi:ioflvc»3 oe .cçt,.ancjea.^ei:e y, j^i . 
fapppfition deî.a.ieçondeV Hj'jÊazai- 
de quelques ^oiijeihirçs fur ïa prétên7 
.di^^ difp^ite deo. Pierre contre -^i^j??*. 
il eft pejrfu^dé que^cct Apjfgn ett.Ic 
même cgritre qui i'Hiflqrien- Jijfefh '^ 
éçnù. C'etQit.uo gra^^ifp^fe^r,/q^li 
fit envoyé à Ronie ^.â îîoccafion d u- 
oe (édition IW venue à Alexandrie ei>- 
treles Juj6 &'les Çrec». Le? accufà^ 
tions dont il cJmcgc^ Jes Juifs regar*- 
doient Salement Tes thrétieç3V c*efl 
(ju'ils .n'eievpienjç point df Temples a 
1 Empereur. & ne lui .reiïdoiept pqint 



Y^8 NoHVétlerde^ la ÉipHbtlqàe 

îès liptiheurs. idivihs , ^aî'lui étoieiit dS^ r 
^^ . (ju'ils ; adoroiènt, tiné ^tête d'Ajneî, 
'^u^s' âvoient placée dans Je teih^îç dfe 
'Jèruralem.'lt le peut donc faire, qu'A- 

i" >ic{h étant â Rome"., 3rt attaqué égâ- 
emêjit le? Chrétidns *& les' Juifs , & que 
^omine Phitoh défeildit .li 'câofe . de 
'ccui^ci ; SVPierre parla àiiîSi: }>6m-'çèux- 
liii d*eft, peut-être, ftfoii i^otteÀir- 
teur^ ;çe qui a donné li^pade feindre unrt? 
^'étendue cfifpu'té' entre cet Apatre & 
•<fe Juif.-' / ^ '- \ * ', ^ 

■' Ce Recueil' Ghk par quelques /]Prag- 
ijfiens des^ Ecrits dè.^/feâ» fé Màiicieri*. 
"M. érab y à j'ohif les xi^i^ii^'^Sé'Mtij' 
TÇ*'B4r^#j&^*"; raSrt'qdc le poîfori^de' de 
'm'.àïfiiÀiBhion ^ cOîhme Ifîpfë S. 
^j|if^f <|^, ■ ^aht slccomcpâgné dé ïo^' 'Corf- 
'trepcrifiSii , '.ne foit pàâ capable itvc^é' 
"fter Tcfprit du Le&eur. 'Nous ne nouy 
engagerons pas bierf a^ant dans les lop- 
jgues & favantes Notes , que^M. Gràfo 
'â niïfo à là fip de fdn RecuejL ' Notis 
Tious contenterbris de.remarqtier en 
"deux mots fa conjjîârure fur ce que lè^ 
"S- Efprit eft appefitf la Mire de Jefiis- 
Chrift, dans rEvangile felon les Hé- 
"breux. Il croit que THiftQire du Ba*- 
téme du Sauveur a donné lieu I cette 
erreur. Les Hébreux s'imaginoient quç 
k^Voû^ qui fut entendue aîcHT » ului-^ 

a 



ci eft 99m î/î& , procfcacJît îdtt S Efprrf; 




propréfRent le Péiîé;dê'jtfoâ-ChHftj 

pour né pas lu* <tanf)e^ deux 'Pérès!; 

ils direiit que le S. ÈfpritJèn fcoft.li 

Mère.' '■-• '' 

. » . • t > 

. . -< ., ..,,,■ -v.j • • r ' t 

_-, : . - .. ,,.„ ^-^ ,0 ■ ^ ■i.i..r- ■» ...» y ' V ' j r 

A R'.T-TC'L-Ê/Vîir '''■"•■' 

(<) ii»«/ P-i/rwJVb/frt ATHÀNASn 
OPERA OMNIA, qHaéxtaht\^c\ 
C*eft-à-dire , 7i«^; UsQtuvris i^ 

'j' - ^ f I • fi f rr. 1 1 , - " . ( f 

i.; 1 .y 1 1 . . . ^.> l.. J. J - ■ ' 

I; T^'TOtrsf allcih^ achever dahs clf 
i]N ArticJé tffiattrâit rdes ^Oav^J 
gès, qtiiibnt yéritabtemeûtdeS. yft^^ 
wâft ; renvoyant à tfaeaotre ft)i&> 1*Bk« 
trait de cedx-qid fohr cm douteux 01^ 
tont-à-fait fuppbfeB/ -î^^ u 'm/i t? rti 
r Apvèsi le» i^ilbni odntréiterPbVèffi 
& le Treité'.dC^l^lRe|irna((k)nV'«tfltfbu^ 
^ les Ott?f^g(0 oomppfeirrdb^cqtîtfi? 
les Ariens oa a'iepr occafionJ II V'tti 



les Arim, .eft uae rtéce «toiifidétîrf»!*, 
BW^eaucfc'eft voefojHrcefûredBl'Hi^ 
-■2x^5 ' frgy'è 4ur«n,t çin<nwnte ansj 
S$î&f^'e:».^P!i»r CCC..-.jufqa»i 
AT A' *yP?<b!é£4 préfent à; la pliy' 
part d« chofes qu'ilr^nte ; . il eft fct» 
çxaadaiwfa narrafion , & raportô 
fou vent tout aa long les pièces Irigi^ 
nales. fl.n'en eft pas as jnànede & 

f? °P*^, "ff APlavec i)e4utQUp\de ;pt6* 
caution , St qui confondent (ouvent dw ' 

ÇBofes très^daKitentes. On eh peut 
yoir w exemple remarquable , à V£, 
gard de Socrate, à la page ixt. dn 
Ç?™>Çr,Ton)e de cette; Editiatt.dfe Ai 
^tlanafe.; Ofl po«rK>it néenmoiœ âim 
« v> çpntre la Ifarration dcjcét. «ocic^ 
çere, qu'avant eu bç^CQup de pàm 
dans tout ce qu'il raconte <: & y par- 
^t très-fouventjfe la conduite de ièa 
*.nnemis , il faut , i»van« que dfc l'ctt 
croire fur fa pvolÇi; j^tcer^icri afCnré, 
tas la p^ion:p[eft;içnttée/4)oljr.,fiaB 
da^$ce$i'^I ^yr^nfiç.;. Co.ÛBKroule p*.» 
ro|t^d'avtaiit,a)oj»}8 dé^âifonnabcv^uni 
ne, garde guère as melures aveCifosEnn 
Ofmiï , ; (& gu'y : eft . f «te ^qu'il' parJd 
f.<-"?j. .l^ns i««r donner ,4e terrible» 
épithétes. Ajoutez, qu'il s'agiflbit jsn^ 
tegi^lhaiiafe Je fts : Miredkj«l .kle 
t:.i que- 



?ieftion3 très-diflitiles &' tè^s-ab*ftr^- 
t«;, & dans lefquelles' 4 'n^Stoij:' pa3 
»al-aifé d'en iniputèr:â'^i^^ii5f:;^<;mti;e 
?ii on difpu toit > Voirr pçii itJuVn* chaiti-i 
gcât leurs eicpreÛions. ï:if voiçî r uq 
Memplé à Pégard de SaMliUi, auqjjel 
.ïî^nmoim S. Athanafë ^ft'avôît pasdi; 
f«ôèraeht;àSàjfë/ -Il dit. boTitiyweS 
.que cet 'HétêtiWë^'erireM 

9UÇ les 5abelliens euJTent v,ouJij ^dmet- 
t^ cette propofitibn' ; quoi cju'il fuivit 
aife natureHemerit de leut dogme, oiié 
»Pére &1e Ffls ' n'étoiè^t^'diftingue;?^^ 
pe quant âunortV' ^ "'•'' ' 
'^Darréîé Traité, 6&S. Âth-âiiafeDroui 
^'/qtie Z>f»/i Evèquê d'Alexandrie i 
J^it dans des Tenthi^ens Orthodoxes 
^ la Peifonrie du ï^ils de1Die^ , les 
«f« Bériédiftins "ènt >emîs' (Ian3 f^ 
•wec; nri^ ï)airagé , ' ^ûl hé fe trouvait' 
point dans- aucune Edition 'Ôréqqe'cfë 
^Athanafe,* niais .^û^ikônt lûdaii^ les 
^Çiens iManufcrits* , . & ' quf eft .â^whe 
Pande conféqueneë.' ^AiftJl dit Dç- 
»», »w dflatom rUmt/quf ejt indivi^ 
m fy»s la Trinité y ^: uciproq^emml 

Vf>eirHsdu^ttutU d*i^icet, fag. Iji, 



5 7f NoHv^lks de, U^ R^iAliq^ 



Atha)iafç i <Iàfns le Traité dojit nous 




nanUme. » . . ./•• .^ _.;f'.^, y .,^: ^. ^ 

fiafe prpti^e ^^ <ju^ lç^l:..R<riiJgÂen^ n^eft 

tte-î^mbfâfër , ceux g^'ir? ^W g^ 
pu wçrfija^4cr^p H 

ètaBliren n^êrpç tei^* aqijç, pK|fjpin^y 
gu'uu i^ c^r^âjeres.di^ l^içeçkaye-Ri^ 
fi^ion eft,d>perfuadcr &43r^<Je;.coo-, 
à;airtdre; (jirquoi^îîL'wWiejSs. l^v^ 



été là i|î rçiitiraent dç&^^.J|ii;|ihJ^^;^ ]a 
mal éft V 'q^e ,, d'dtidin^ w , 4èi qul^ 
font déveiiùs les pl^s Ê?it9 » w i?è Âb 
font plus dp tput Touvenpa d« Igijjc çai*-^ 
ximé. iten-eft à^èfc égard dans la Po- 
ïitîq\ic, toutcomme.dansURelœiçin. 
Tant^be la ^frij^p . tf A^ 



tç màne MaiTofa eft <!m li ^é^dlS^M 

ccv elle fennoiŒéla fi^iSitfë't^nt^^^ 

" "^ ""^ pMfcaUë^,o qu'il :én:\fe«i ^ 



H^r^ueav <}ui cfoybiént Ki ©îiifiité 
du Fi}f ; JBflkipii flu^ieni iêSPfiîpt^t^ 





itfquels di^te'S.Atfaatiafëét^n^^ér-*': 
tfaKhbxes itur oe'dprttte ;AitkI&* [' ^' H ' 



)7^ Nftfflkiks,}à U^Iblfkhh^ 

f<99b^ /;^L*il>^fifetgœ doès'xres -Aean» v 
Ms ^«bMâme '^isi HéBéti^uës/câ: nul ; 
qii9))@ cietsî<i Wi eft iKiptizé fimplement 
aftl^^dHîPÂe &îdu Fils y HV^sKcin^ 
i^.da^. Ëfpnt ^ te doit pas être r6^ 
g^dé doDiQie Chilien ., &.iic reçoit 
9^m^.&¥^ii par cptetênae* U s'étend 
9^1 i¥(«^»$c§QpU pbml dkpliigGiisr le ^ ^ 
cbé contre le j$i>^|^k.,:i&àprâs avoi^ 

£Âf «&! i5?^ei!60^ que 

J((U^Ç)arift y^utiffàiier dsicsax , qui 
ifctpnibent djin^lk pécfaé » après avoir 
s^m Iç S. Efprit: dans leu^cpement du 
\i^vfifi,t il V.expbi^ d£|^céiix> «qui^at- 
ti^bu0i$]9tîMi P4i)0mJcsi^Qvbes.^lra-^ 

ciàpuft^iQiJtf|jsi£tàift;i:qufilswoyoiëtit 
bi^.ne.ppi3vi^iriproc6dé]r((ùe d'titie piHi^- 

uiice infinie* Jufqudsilàonne faairolt. 
mkx^ cpntjeAer Gett&: lixplictition ^^ ig) 
1^^ is<^âdâre , qn^S^MurÀ remarque^ 
nf9^%$^m%W .qneJfelbftiCBitift aVoi^! 
m^lf dc^ C€i{>échéi^ ^csqiièiss PhûrC 
il^^vo^t'ilic., qutili avait linrieipiit^ 
ioùmri ..oMai$. Ja;iiWcmiiqu*aliégoc'-S4 
AtnaQafejvpiCAin^i CB'pécfaé iâl apU 
pcllé le pécbé contre le SïEfprit , ne^ 
parpit piâs avoir caat.defblidité; Il 
croit que c.'eft4>vùr.9i'oii oiienfoit4li^^ 
re^l^ent la Divinité de J.C. d'oùpro- 
Gç^lçpt l«;wijf^îte .iA^i iim .que ^« 



desL^ttref. Mai 1699. $7t 

ffôpart désastres péchez qne l'ôncom- 
»ettoît cototre toi , comme, par exem- 
ple, OTand on le méprifbît à' caufe de 
fa bafleflè oa du lieu de fa nàiflknce^^ 
cfièflfoieht diredbtthent fon humanité. 
C'étoit à . parlçr proprement , péchet' 
contre leïlte defHomme; mia» Haf- 
phânéf ' contre - fts /miracles , c'était' 
«'cn'pjendre à fâ'^bi^inité, ^î eft^fefr 
Même El|>rit -éternel arec le l?ift & lé' 
iEiprit. A cette occafion , il' cipli-' 

SCB ijoe Jefas-Cfiiift a dit delà man^ 
atkmtde fa cHàir dans le ch^.^ VI.^ 
* A,:^? * ll'feitTOîr , que te M« 
étUtû a^rlé dans ce'mêniéènid^o!^ 
de fert'Afcenfiôhjau Ciel , afin <te dé- 
toorneir eeux à^cjù4 -il 'parler, d'ûite 
pdféb'corpbi^Hèi & qu'ils apriffeiit 
jarlàv î^tféfiâ'ctair^dontil leur âwlt 
paiié étbî( on 'âl«rnenr Célefte & une 
acioirmife ^ifeelle^j tiir',^it |rfas-' 

Cbift V wtfi) pêféhs']^\ éfprii fy^ ^4ei 
Comme s^it^ut dit f «c^ f^'/îp 4<t0i(A^> 
prefiébfMâ^fêUfrJejMit du MôHdê^leM 
Me^htir dxm'j^fiHrrevitn ; im#> jV 
ifwj dùimerai j^ifitmUèment ctue khiàè^ 
ivec.tfofà^fimg; tifiàoifi^lle (bit ésAmiff 
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5.7S. NoHV€lJei de {a Répuhliq^^, 

l/i vie. étemelle. Comme, ce$ paroles? 
femblent fort çontrajrâs.à la préfeÎKre. 
çpiporclle'd^ns le S^ci-emen!: îde- J'Eiï- 
cchaif^ie^ , les PP. Béné4ii3:ins n'ont pas» 
m^fpflue de liçs accpmpagnçr d'une af-> 
ëzlpRguem^te. î ' * 

' In^mcil^tement spires» le? îL^tres ai 
Sçrapion, on en trouve une ^.qu'oft a; 
\OTîë être a^relKe à des Moines ,j. dan& 
Lîquçll^.S. Athaaafe raconte çé qniç^'é^r 
toit paliî aux Conciles d'Ariinmi.&: de^. 
Sdçuci^ tém en jf 9>^r?KÇ^Ale gr^d> 
nomb^^e d^ copftûions^e. Foi di^flces, 
piirfle> Aréenfr»- &pri6>uyela C^»jèMa»^ 
iijito/ 4u>er{>e.v pc qjiVn: peutfefom 
VÎT ;dfi, ternies ', gui ne fi^ p^ âanë 
l'JBçrifure. . Ii:y''^ccufe.Ur/ii^tf), ¥alens^ 
$ç îeuFS-iSeftatçurs. 4'avoir datte leuc 
erwrfeflM dp ^^^ ; . en y mar«uam Icsi 
Confiils , V^tixM 5. k .91018 f^ ^^^>^^» 
coritse kt'CQU!Eftn^e4^€wciles;tatfant 

VO»paç là , ?jwte-t-il »\qu^fe^ Fûà 

B y recoofioit pour fc$ Frères, ceux qui 
acImetÉant d'ameurç tout ce qui a ét£ 
éSàxd dans le Côuâle de Nioée , ne 
^QQoleftf :pj^ ï»É2C¥oir> le.mot de Con*. 
ftïiftabtfel,. & il n*MpiiÈecpntr:ô«xv\ 
qœ pour l«urCaw.wir^ .que kur fcm^ 
^e eft mal fondée; ■ , ^ 

Cette Lettre eft fuivie .de; pJWueurs 



au- 







e 7 Wi<?» l'Àpoift^t* fous l-Émpiire de/<?- 
vi«f„ dont ScÀthatv^e lotie extrême-' 
^^11^ ]^£iet^f ; .On tJDpave ap^^^s rqela 1;^ 
vie 4^ i§^t4¥<#'«?i 4^^'9A rÇgW^.fpia-; 

ï#0|t^y?'gn: J^j;. .^|>r<p r.que ; lauçerfécu- 
tton-aat fini* Çoaane <ietfo piecr a ét4 
C|]ett4e. de Rivet , . de^ SculM , & de; 
QuelqiKfs^ujri^s^ qui rpnçjug&iiidlgiie^ 

d«.a«RGrj(jcni^>5 :j8c^dfNfa<?hW ^4f) 
Kti4rè la YcntQ.'deiCiitOiivrag^.^ «^Ifn]^ 
0Qt joint ,h yçrûçin Lafipc; qu'en :£é 

^gr^'i ^«» étoit.prefiju^ <»»temp<h 
i59^ide rÊv^qoe..d'Al^xan4rie , malf 

pvce qvi'^deitt a paru f^/li^iç'^ 
peu exifte €fiv^lqu^iendrqitft ;> ils. jj 
ea^t ai wté ifno tmiX{ tmypii^ ?r^ 
Dn ^m dit^ mt. çesœ Vie co^tic^t 
d'excellentes inum^iOns. pQiHî.^q^i^léa 
Moines. Ce qui > la W^à un; pou- ' Ëibnr: 
Icnfe , eft ce grand nombre d'appi^H 
tions de 8âiim)l & de «Mi^^.fiKf^tre 
ces eQ]fit»{iioft»ia'8^|t]tt'anry<Fqy«Yef m 
-^doâeawtlqry qne clel^fff Mt; pa% 
ir la. ffôetter* L'imagination d'm\ 

Bb 2 bom« 



pour 



lf«« NoUi>èîks ik la Rt^f^s^ 

hcpmé'^ivàrit cïànè les* fejil^îd'es oa; 
éatis les profondes' (blîttt^» <les ^efo'tsf 
Ibs plus aé-^Hx , peut facilement' être 
fïapéetfunc infinité. d*objet9 , qui ne 
furent jamais ; & Atlianafe con^ptant 
plûs4hr la preblté^i que filr-lésiumîé- 
fes du-boh S.t AHtt^c', tf a^ J^ ïkiîé- 
fnent! ëti là jfcffiffe* de -douter à^>t6ttt <;ë 
que;cé'8k)fitàirëlU''fâcontlèît;;^ fô» 
av.anturésV Ge^u'iiy-adé^biëh'Tçftmi;-! 
quable dans cette Vie , c'eft qi]^ y efrt 
Àié pofitiveriient, que les DémônS ft-i 
éhent l'avenir. Ils peuvent a la véf fJ 
ëé nous' avertir- «e' • l'âFri^^ !pttkhôîft€? 
deqtaefcttH ijtiî^ ^ëhtdc toliï , partéè qfâé 
ftfya^ Vûférttf, ëc é^anf plu&agfle»;. 
^ueles 'Courîersies pies diHgétIs, «tW 
peuvent bien le prévenir & anôncer ft 
vetw^ avant xjU' il dirîVe» tl n'y ai qué^ 
Dieu feuî , qui fecbe' l^s chôfe avaM 
qtt'<^les' f6: feflent. f Le*' Ôétïldh^ anofiH 

^iehf f^ttvènt^etV'^g^e^k* d^JOrdcn 
iÂéns dtt'Tî^Vî» paPcé qttîAyarft "^i^pleo-y 
vôl^^abôndammént dart« l'Etbîopit ; îlà 
poiuyoient fe rendra en Egypte, &vant 
qUe tes^ feânkdé ces ^uyes y fuflènt ar-i 

•riVéSsv^'*- •'•^'' 

^ A^ècrtâ>f^ de SiAtitrtiinè & deux 
hemtj^ fëft c(jurte» de S.> Afthânafe , ôi> 
Ifr6b^è»lc Ttâil*, quiaj)dOFtit»eiZ>e 
BIii$MMi¥$4H V^cnbc iff'Vmre Jei A^ 
-r-..i ici riems^ 



l'année 564 K y a eu <l€S SaVafns, gai 
ont âCtribué cet Ouvrage k AfôHhiàh^e^ 
parée qu'on y vè*--»e!W«*riitfei«l)es^ fi^ 
Ittijll^ aund ApollMatiftëf ; -À ^^oilM^ 
lileôté^aMlr^i ^ b'^DtvillJl^'mVdft 
t):me' à^l^Màmtl^ dé^ }^l»€^&\ 
idais les PP.BénèdiAins: répondent à ces 
«bjeftions , ât ne dOacenc point , ooe ce>. 
ne fi>itici une produâic^ndeS. Atnâha'- 
-fe^ U y raifonne' be^racou^:^ moiiA ^ que 
^ns fâii aufrrès Oovvages^y > & y : ramaiiè 
on be«]ooupjplua.giitM ifoiobre^èp^ 

Ce 'Traité^ft foivi de quidqoes aucrcss 
lettre», pipl^Arcbévâque d'Atexàfidrîe 
leiute diverfèff eisrourS' oonceruanc la 
-perfofine^dé Jeftn^Ofacift \. ^ après ]d^ 
<aaèUs9 r^dtt^uent iesfi^u^ivriàs c^^cotifins 
Apollinaire. Quelques-unront/dbbtây 
ine^tes^dnfX'lhtes'^fafiènt de>S. Aiha- 
ufé; mbislesPP.Bénédiâbinsafiiirdftt» 
«fon j déioovpèfr éridemmeiit le fMe 
^ çeoaiàt,nqtt\n» tie^faoroit ^attrl- 
huev À d^antjrtss qà^i; iuib/Sl b«tti«y ;tnm- 

-ittiabbtmirjpas daosie»' Qwiatwpbfgi-' 
twjeris> iljn'y i pas 'ntif-rf^ «tic fur- 
pris; puisi^u^'îl yi^fute des erreurs txm- 
tes nouvdics > dent il n'ayoit, rien dit 
ëans &s autres Ouy.ragei$< .. :. 

Bb 3 On 



On trqwTe apr«s cek ^odifqeaLeetref 
.dont on ne fait point la datte ^ quelques 
autres que Tonne trojiiyequ'en L^ini â( 

la môme fongiM2|< On ftç doujje potoK qw 

1» dernier ft*ït[étii tç^ujt.da Grec:4e 

S, Adimtii^- Quant à ia )4ttré kMtrr 

étllin qu'on voit iiiUQ4diatem^ntlaprè% 

«o$ Auteurs t)e croyieut poinis que ce 

Ibit ItDuvrage de. S. Athan^ife iur les 

XHrts det. Pjmnm^U'.^miXiXi^t\tS.Jfir 

•r4«»^$. ipnir>q^ii ne/dît iriwt furjte ftb- 

^ iiuï^.cottBilLew?. f CS(èi::ftn<iieo^*éne 

y divife les Pfeaumésicn pkriieitrs cl^ 

- ks , :&œaî^qe :<JomtxieQt>,. &.eU quelles 

OQcafions dbâque * Pfeaâtte 4)eut .Êtrfe 

jC^hanté. Il ooit , qu'*!!! n'jr a^^tieitd'Jmr 

pQrt^Q^/; dAn$^ lits/àUtroà ttytoesidfe \VJ^ 

«feiiP&amnesn "-''.•/:;/; s. jO .^ .ifîiiin.-**/ -i 
-iiOnjroilitipî^s cette 'LetteeKIe^CcttD- 
^fPeiKtaJres dé S. Àthaoafe fur les Pfèau- 
:ines , des Fci^ineiDs defcs Commentai- 
res (xxrjé , furS. MaUbieu^y & (acqnA- 
-lines autsës £ivj»|j cfe i^ficritnris, siùireeidi- 
t Vers ampx$'AàffSMOBSi La plnpart'^Aeses 
IMécesn^inMâèntQOHit etM^ove^tdôoijBî- 
►inéesr€e q»i raéve beaucoup le prîK 
de cette Edition, puisqu'elles coptim- 
ncat près de trois cens cages- S» Atba- 
nafe ne négtigppas to^aiii:s;eiitîédft* 
i S' t ^- ^ ment 



dès Lettres. Mai 1699. .5B5 

4&ent le feus litéial dans fes Cotnmeàts^ 
res; mais il s'ailtache beaucoup plusaù 
ipiritud & anniyftique. Il croit> par 
€xeinple>miexlans Te Pfeaume '^LXXlV, 
le Pialinifhe introduit les Apôtres ex- 
hortant les hommes à mettre fin â leut 
impiété , & leur ifaettanf devant; le? 
yeaxie terrible Tribunal de Difeu. Gri 
peut juger par 4à des autres interpréta- 
tions myiliqucs de S; Àthanaft. 
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CATALOGUE DE'lIVKE'â 

Nouveaux , om ir/imfn-it/uz, depms 
■ fpty 4cçompMM«3U dev^tqtusRepiiar^ 

Ahf/g/ de THISTOIRE DE LA ^MO- 

MAllCHIE des ASSIRIENS : 'd^s 

PERSES, des MACEDONIEÎSîS tff 

des ROMAINS. Far Monfieni^ J. 

. vE. /f. G, AParis , cbéz Jeiaii MufieÇ 

- , î^ fe trouve à Amfterdam , chetz.Heir*' 

^ri Desbof des^ 1699/ in 8. p^g. 307.: 

M. J. £. Â« G. nous avertit, que 
cen'eft ici qU'ua Abx^éde ce qu^ 
.." '. : .0 £.bl4 V.-. 'tant- 

: • te LXXV, félon le T^xte Hébreu. 



,5*84 KàuvèUeidelaRéptMque 

-cant tl'trfitre& cint d^ écrit .fur la' mav 
.'fiére'ï qu'il cotrepcend de traiteiu ; Ce 
Liyr^ pourra ferrà'à donneiUine légère 
idée' ae FHiAoine: des quatre 'Monar*- 
ichies»Àceux quii^ela fatent pass Bc-à 
cuii .rjj^âicliif la m^moim^'à ceux qui 
Tont fiiè» & q.ai peuvent l'avoir do» 
|:>liée. il n'en coûtera aide mis & aux 
aiitf'^y quetroisou<(uktr&beiBre»dele- 
âure.^ La dernière Monitrchié, qui eft 
celle des Romains occupe prés des trois 
quarts du Livre. AuiR l'Auteur remôn- 
te-t-ilt jufquesàlaftHidationdeRome, 
£c ne finic-il , qu'à r£mpire de Conftaa- 
fiolcGrand. * • ^ 

IL 

Lts plus Mes LETTRES FRANCOI- 
sfes fur tosaes Cartes de fujets \ tirée$ 
des meilleurs Auteurs avec des Notes^ 
P,ar P* RKHELET, A la Haye 
che?MeyndertUytwerf, &Louïs& 

. Henri van pôle, 1699^ in ii, TomJ. 
p3gg.>78. Tpm. II. pagg. 495. , 

T E premier TcMne de ce Recueil a ca 
■*-'tantd^aprobation^ qu'on a^é obïi- 

fé de rioprîmèr. à diverfe fois & en 
rance & en ce Pays : & il n'en faut pas 
être furprJs: ces fortes dé Rbcdeilâlbiit 
toujoocs^tMsdi, .quand ils (ont faîiti.par 
de» perfonnes judicieufes & de bon goût. 



noYitoit inôinéèwstt.ayoir' qoe de hwi ♦ 
aodiètt qf]erIb.tivteabdV>à font tiigjes te^ 
piéôM^^dî te^jîWtiÊfpfeBt,r\fc^<>rdi»j^ 

cb6fetiebonu b^Qdeôp^deWdiot^iï^sjSS 
ffiéhiede^3uyaig ;. fi>itqueje9 Aut^^if 

fctomblc Q«e te PubUç , foiç'que Iwili 
l»mi8v. qui îés ont^rwfjiiflèz, n.'ayentpjif 

fon preMkr Volume? an gmftd norotvç 
4e LflttPcsd'efpéces différentes ; n^avoit 
oaJi épnifé; la na^iàïe , &^e fecotid^^o- 

Lettres Satyriqiifis, dftJS^oralilb^f^iÇ^^' 
feil , de Nouvelle! ^ ^ Lettres en for- 
ine^Ofl^é^tWf, tf^iKfes]qift«|B9ûgmp,t- 
gùei^im prôfe«« , . 4e^ te«ï:ç«^ctevPjCié- 
W, deRcKToinmandation^ jd^^.ftftwer- 
^œcnt \ d»' Apologie; , . d'Eflçoifey, : de 
lUpQcfe) au*.leç.ti«Jid>?cyftbô ^ fef l' Ab- 
Imibe, idi(»^ti;e»ds PÂa«M:eSvc«WQpfi- 

^fel^cfX^iHne, qïiedflï»?4epr««wer, 
a\aisl^.pieces> q\|Ul*eoQtiei^t;9; p^ font 
•pafc makis bppn^s». 

. ^jci:Qi$- q\i*ii y a «ne ftuçe daofr la JhjTo- 
iH d^.lapagô >65,^^pre^i^i€rfVpU«ne; 
dumoiusncfai-je pointqbi.fl^^^îi&'P. 
ji Bbf P«k/ 



PuMlRélip^ftx Bernaràm ^ qai a àêchKi^ 

fm'éàfiïs fon Livre deil'Aritiapitéîdeft 

fltc. 8*étoiefittrompetdQ quinze (îédea 
^t3S leur -câicul de la durée didMoilde:) 
mais tout le monde connoitle*P. Zfe» 
Pd:»/ P?:6rb» Religieux derAtoite Ob- 
fervancede l'Ordre de Cifte^x; ^qul â 
(ttitrèpris de prouver dahs fon AnUquipt 
liesS'itfHf^Ûablies - qcie, ie <ràteu) des Sèp^ 
tante devoit être préféré à cetai'datex^ 
têHébréu. ©ô appelle préfoitêikentl ce 
Savant Religieux YAbbéJelaChatinûyêl 
C'eft , en particulier, te nom que lui doiv- 
ne M. Bafédeht de DairPal^ dans iOli Héf 
ftahréde Piok^Jé ÂOiiUs , dotit hoà$ p»t 
fcrbri^lMtlôi»^f>fodiaini: 'i ^^ o.î. [ 

' ' làMafi^éfà 4leparUcdfièr: ÇoH^temêm- ^ 
tatiéntentàrÈuchariftie, P/ik )EAN 

' LA PLACÊTTE, Pafieuriei'É»!^ 
fe Réformé» ÂeCùfmtbague. Ç^aà^^hm 

"^^ EdUkny rei^Uèf.€9rripe>pat^Pàimèàt 

'^ ébansUUt ti'cokrfdë P,OHvr\^e' iis^Au^ 

' ticuliétemént de là réf^iutièfî'tUi'ciU: 
de conjcience , qui ont du t'afort ^^ ôttt^ 
vtatiéte.'h Anïfterdam ,' cHez O^r- 
. $!^ Galtet'y 1699. in ix. psfegy wi 



desLdS6r£$, Mai i6(^^ ". ^STy 

H, ^^peujdeLtnresde Dçirotioo dcv^t A 
^feibic fait tant d'Editions eu lient de. 
tems , Que de la Cowmfmion Dévote de 
M.'ïk^Bladttà: adiliJpeutHondîre , qu'il 
fenatvpeu, qui entrent dans un. cliîtail 
anffiuttte fur la /matière qu'il .^iùGLu II 
eftj)exfiKMdé<}ue ees'décails fotit fort né- 
cenûrsi mSà bien qoe fur le^ autres par* 
tie^dèia Morale Chrétienne, il avolie- 
91'il a^depoig iat^tetns beaucta(>' dfa* 
vitt^Qn poatdee . genéraUtez i&: pour les 
pecfées vagues & confufes. Il croit,- que 
e'èft là prindcfialbtneflr^e ^ai'res^*l^ 
prëdications 11 ioutiteb. Afin quVlIdi 
eofifent quelc)iiéeâet;ilfaudro3tiqcfelief< 
fifttlf icemioitré quaittè thoifèsà dncun 
deceosquillêâ^^^ceutent, fesd^Ki^, la 
«iMKléu^deee&dé&cits, là ^néaeSBtë do 
&6réformer> ec^ô^-ity^ard^ràfaiit!; 
pouryréâfltf. lléd^vrâi, qu'llâuttâe»- 
de l'art pôor traiter tout ««aJ^d'ofieitiaP'- 
m&e ^ quli^ffubdèiranëreblNer, :&{)DQtr. 
diftin^er "^s détaâsvqn'^ huiivifiîîmi, 
de icedi qif on pçtft ^,ô<hilfe icu^nmd 

\ Donsta Stiitéoci Seconde Pâitfedeoft 
€)0irri^,' ^AUteW enfeigtie <cb q^'^bn 
iJbSfcfâiFëadttéla CéAiÀM^on,«tr6f^ 
divers câ^déoonfèiéhcéi^^ifirdn^ec^: 
été touchez dans les Seftions préceden-- 
tes. Leiâb9aBio)v«tKfîietÉè4béoûd< ?ar-- 



^99 Nomdkt èe- ^ Répiiblà(ftà 

t ie fép^ément » poiir aobmmodffr crtfsC" 
cpï font déjaponrvû&de la première.. 

X'HONNESTE HOMME. i^MSCE^ 

LERAT. Savoir J., fourftarvfmr 

davs le M^fsde ilfèut itnbmntu ios/»'-*,, 

' -awô ou Scélérat. I^m Moktfienr Ji\ D^ 

-\D.C. AParis, chez MidWfiwtoet, 

i , 8rfe trouve à Amftèpdai», dictHcua- 

ri Defiborde$> qui en va donner lîtie 

nouvelle' Edition. î^^/inir. pégg* 

ONpourroit prendre ce Livré poiw 
.un Traité .de Morale y fi -Fort n'a- 
certifiait , que ce: n'eft qu'une efpéoê <te 
Rcanan. On y introduit deutS^ p^r^n» 
{a\Àgaitha»ikif & {If^C^^^fiey dont l'HQ 
eft SL&i ;m4 daDS Tes afiai^QS-^ & l^au«^€ 
teftdaésla prof^rM& $ un^bon^équir 
paqge> .I^preniier, quieftAgathai^rer» 
lacontelies avantures à Cacqpiftç'^ dapf 
lefqneiles on voit , qu'il aqr^t eu. occa* 
jfiooidefairefa.Ébrtgne, s'il, n'avoit prër 
!fâ:é le. parti de ^ yertna > à celui |'ijiî 
intérêt temporel. A chaque endro.it .die 
fi)»hiftoire, oà.il;^5^€ de cô» édites 
d^De€afîon$>Cacopi{lerinterrompt b»fu1^ 
«ueçncnt., lui dit de? injuipçr, - & luiprJr 
;i^q[u'avectaute.iàyettU'y il ^e/era jai- 

• •'.'•... v^ .: ..fljiate 

£01 CV/?-4^tf Hbnnct^Hoidnie;, : . . j 
, 1^2 C^i^'i'iki fourbe. 



*. JA Lit»if,\ Mai ^ k<^^. ff^ 

mais qu'aniiialheQreax.Oelairct foutlecit 
partout., que pour iôiK iqtârét &^&^ 
plaiiirs y il faut Êicrifier la'^pvubité.^ 
Fhonneuc ; j mais ces éétt^mes nnbna 
mes ' paroiflènt ne faire attcnne. iakpia&* 
fion fur refprit dT Agathandre ; quoi 
qu'il foitmalheurteax^&^è lesââ!i6âi 
les plus honnêtes: 8c tes plus iwrtaeiiiès 
qu'il a faites- dai^S' fa vie,, à^ôstiétémâl 
leçuc^ & mA recooipènr^g: \ ïiémAAc 
que ce fil jet aurait^ êtreithdté. d'une 
manière plus noble, &<]ue PAuteur ne 
iàit pasafièzféntir, que, qtxnqu'M^te 
fwiflc arriver'^ le titas' fur eft' ée î^a^ipt 
cbD({am3Xieot les feglss.de -la vertu; bien 
•qu'il &Ât ceitain> <)Ui^)Ce n'èftifiisiayoyf 
la plus infailli£4je3^ i pDucikiitt fortune 

4ans lesaondeL' ::;f)'. ai: • -.> if-:\ nr;*^- 

le PUITS DE LA'VIMTÊ'. Kh(h 

. velle GoffMfr* Suiv^t^dv Copie iin^ 

- prioiée à. Paris. ..A .An^krdaài ^ 

. cbez.tien£iJ)»bQrdesj:^ijà99^>io jdx. 

.é^ 't& encoeè-lct.nUGiQfpéoedKRb»* 
• V^ man Allégoriique^oàVAiceiicie^ 

• 4)lejsi¥Oirp6unbut>déieenfisteii«Ëvcs9idé- 

' Jbu£9, enflaportant/Iesbavaneond^de^sr 

* epctfonoagoi ittkgiiiaires. Ihv aafesetilaiis 
6tiriqMes& des^&iltiesiâfms visres» lé- 

ri lllt^aiaxtfdi 
Bb 7 lioa^ 



¥ 



f^ : N^te's Je loi^Mj^i^lip^ 

qttiipifheatnJofehtieis lenr Pây^.oùils 
fi^nnt>jdie!BVpôir <d[Ier &ire;las;iiiaitres' 
dImSfIsf Paysodes Mcrës. -.'H 

¥0YAG£Sr:^^^^i»f divtrs iem en £S^ 
?;PAGNE;^-^J« PORTUGAL , €» Ah^ 
îriEMAQ^E ; . wF&ANCE , fcf .«A 

l 'lAinfltKdam*. V <hee (deot^- Gallct^ 

^Tt Ë:qii!i) y a de plus enimable dansjcèt 
f^>. OuTrkge^ c*eftqàb T Auteur y par 
coicfort finaé» , 8c Qu'il ne nom pacte 
^efijoe^oQedeceqa'lt a vu. - II lui atp- 
foitété sacile^ de; groffir ibn.rVolfiinè 
d'un grand nombre de reniarqae»; ifiais- 
ilparoit vouloir êtféjgarand de tout ce 
•^AflaVaficblIIIàuibft^pa, sTIeut'voUr^ 
Jwc* pareianpfevïiïdus^dire, ^'ilavoit 
^4d Madrid à Lisbonne , & qu'il ayoit 
•m or cm'Qltious. caportn decdttetfidute ; 
mais il nous avoue de boAtie foi v 7)ue* 

-«cmmie u t^airoit dféDté ^ ii pria. queV 
-^uesmnlBidefics amis quîÂifojeht .eevo* 
«:]^9à}clBimarqQar fur leurs taUetfies œ 
^û^troayèroienic dê]dn8 fc^iarqudde, 

-m qneic'eâ! Jeurs:reiaai^ues & n6n-ltfs^ 
ifienonr^li uowdonfiedatis'ie^vàpitt 

•=i;vi L Od de- 



«fe Portugal. lUtue^^eno^rçétéifertain 
Kde s^èfiendreibeaiicdupîfiwlgî. Eranç^j^. 

Beûx V ' oiiil fl paflÉ &? fa toutes aHaot 

gne à Paris. Pdar ce- qiri r^arde l' Alld^ 
magne l l'Auteur nous en parle aiiffi aflc» 
eo abrégé, 's6c*autant qalîlfa puft'en^in- 
firaire Uaxmdetix Voyage. , : jqu'tfl a.&k^i 
Fana H^nover &< i'autâ!ç>^ ÀiK/laî Cha-f- 
pelles- ' ■: -: :>- ■ \i ob V:',\ , ':-; / 
.. L'Ei{mgiieeaJe£ar|r&. fat lequel is^ér 
tend lex)lus. . Il nous padbiiflèz aii lon^ 
dé MBçitid , des Manonsb !^oy aies ^ ^ dés 
sneots des Ëipâgpob:^] dé la fête.^dcl 
Taureaàx^ â:de3^yecs:JG6QÛils<de ce 
Rjoyamia^ B futile ôu0i; de la' nlaiiiéro 
dcmt oQSi'^^enples tr^téhr Ipurstnalade^ 
ttdeifiidqaesrunsdr.tem^oèiiÊâirs. ; i 
La Circulation du.fkngiv de la: vériiî^ 
de laquelle jSerfonne ncpeutplusctouter,. 
leur eft fî peu cmniiti que Iqrs^qa'il&Ëint 
cibligez:defe£iiretireî:4B ùm^^'cé^qrû 
ieôracrîye àfisifJeuVeht'^i Us.s'en&tintlh 
lec deux ijotir$4e fuite du &asijdooit:'& 
da, gauciie s : ^i (iiitjq iiTil : faut/ég^^ 
&i^.' jQudqxlesËeUes. recettes r^ nqilioé 
fî^acwxff ^caii^ guérir pluCiè^i^smaladiei^ 
elles iôCDientibini^inatile&en'Ëfpagile^czyr 
iisiiie cban^ero»ienti:pas'ileariiâth(»dè 
|onctOQ9]<BSbi0ndkla[indadei) dlsigiui^ 
^ i:«nt 



ff9 Nim^le^m lérJb^Bfi» 
réftt |M>âlpi9' toa» i& wtktièàis :, t/aél hb 

coiiîk>l^bia!^l€f^ywa3lkKincRi(9 le^piasi 

&k)n ï'7 vendoft vint fois' |>los qU'u-^ne 

- 'Monfiepr Kf 1. ooiis confinne , ôe- que 
c)^àu<ireîre)aitidnS!ticn?ofir>ditr, Ue'bnv 
eaini BJtiltén^qsi^ vont foiietiicdmijaiis 
les rues, vêtus de blanc &portânkliai; 
caipiickupdë «âlefeit Jiaitt pfibct'ibn^ & 
^t'dmit* •I^oir difei()iidê efti^tedeipe^ 
tit^OGn*des>âleiBDés:detiœfads y&ipottrib 
foîre-nrièux édgaerlapead, lisobrdBqpe» 
ttte&betttdsdèciwatc^sbto ^Ttbaut'idë 
tds Difi:iplitse$^iiJeit)Hr)r B dusmiorocti 
pointe^arec. qtarid sfitfs^q uttentEé^^ 
les.. <&éliifefnitiq»e?anbBMaWflbJ) 
jeudi &lle'j^ei]Klrcdi iàmt^"'; :'.: >. i 
, %LtÂutBtifiiGU6apBend«iiffiy quedàffc 
tinSenho(v,f|ii'it p«iitlaiciBa'iiie.taintB^ie 
JtPrtdica^ear;^ «prèswoiriécalétDiits^to 
-foufhîhcesv.que:; Jefiisf^'CiââftarâdBiiéei 
Bour <iou8v& iiotrcl in^atato^atoivsst 
luî^ lèlporlant erifuitr àlui-^mâiàcmlir, eb 
le dpnnatir im grand- Iboflet ^ . Sèépiffmr'^ 

& aQffi'toC;.oii)eo teodituDe^ÉélcidfeifiDu*- 
flolsidetovrefl'iàifèmUéèv :iorrodi&affltè 
fovtefete Q0Uy ^vii toieiiCbaieoimiaiBz 



4^s jLtUreu ]kaî 1697. \^\ 

àTOlrdcceefoîte^ dé pfnitencfe^ rtnaîé 
qui farprittdfement Mateur, t^a'ijetit 
bi» de la'rieîÈé'à retrt^écher^'éclate? 
de rire. tateëô«îéroltdartfe^tittePlacepu- 
bli«}ue ^ où * y aVoit pkis ëé iqUà>Ëiié htMlb 
peribnnes^ âtô&cbàcunfefôàâétà. '' 

:> VIT. 

ABREGE' de miSTOIRE GENEA- 
LOGIQUE DE LA MAISON DE 
FRANCE,^ i^defeiAUimcts. Di'up^ 
f/eentrâifi Parties y pén^raf^oHauxtroià 
Rases de'nw Rois: AH^eC tés Noms des 
Grands Ojjikiers dé ta Ofm^ne fom, 
Aâqtêf Rai, ParMmfiewrI>* •*.' A 
Paris, chezPîerredeLaiïfiajr, 1^99, 

. Et fc trouve à AmAferdaîm , cnez Hen-' 
KiDesbdrdes^ 108;. 0agg. ^oo> ' -^ 

CE livre eft du mènfô Aut^if » ^i 
noiisad^ dontiéla MModejMlé 
pour aprendre FHiftoire fU PlÀlifo , dêf9m 
Mamjmfti^àpréfent: ^ celZdt TEglife^ 
Gallicame. Il eft par demandes & par ré^ 
ponfes comme le précédent , Sri' Auteur 
aouseo prpmet d'autres Temblables ;• ($ 
cdai'^cleft favoraUemdbt reçu duPubliej 
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A R T I C E E IX. 

EMfraiPdedivèrftsLettiçef.' 

J^*j1kgleUrre, Vous àveï ùâdé dans 
IV/ Votre premier * TpurnaV, dudeÇ 

•^^- - ••'^ ' • ' ' -fcîh' 

••• V^tnHts VùmfelluAt 'Janvier, pag. 1 16^ 
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fgf N^uvilles Je la, République 

(èiaqu'ont divers AftronoDaes > d'inveo* 
ter quelque nouvelle Méthode de comp^ 
ter les teins , pour accprdprles deux 
partis, qui divifçntnjt^treEùrojpe- En 
¥oici ijine de M* Locke^ qui eft^ peut-être, 
laplujsçpmmode, qu'oopnif^ trouver, 
& qui cauferoit le moins de défordre 
dans les affaires. Ceft de fe ranger infenr 
fibleijaent au StileGrégoricn,que M.Loc- 
ke fuppqfe exa^, quoiqn'ilJîele croyc 
i)a^en.tiérementvparfait. Pour en vepir 
à^ ilfatttqcieceux quifuivent l'ancien 
Stjjelailiènt.pafl^ onz^anné^.Biflèxti- 
Ifs, /dont >a dernière fera en 1744. fan» 
intercaler le jour , qu'on a accoutuiné 
d*ajpu.ter ail nipw'îdc Février. On ne 
peut, ce fç0îble > accorder ks deux Stiles 
4/l^ç maniéré plus inapeifceptiblè »1 oç i 
^UqI il^ faut/urtQUt prendre garde 4^oJ 
cette aff aii^ , pour plufieurs tmEbns. Je n© 
lai ,. fi, ajprès y avoirhien penfé,l'on pour- 
ra «'gvifer d'un meilleur expédient. > 
. IpÇss Journaux ont déjajparlé d'unVo^i 
Ijlf n)e in folio de Fables ^Efape , itraiduitea 
j&nAogfeispanMil'Efirânge* Yôiciijùiv 
Ificond Volume du même Auteur , -ei\-il 
fuit la marne MétBodfc >r qîi'e dans le pre- 
mier. fables^afiidSt&riesmoriilifid^. beiftg 
feçojfdPan «f ihe Fables ofAefyp, (!u3i 
oihirèminfnt M^tkûto^ijis ^ ^c.,'B^k 
'It.^fÈftr'engc, t^s Ahglois nietténrcéc 

fk^:.i .M.4.- \;^*^y| ù X \ - i'x ' - '• »*^^ 



AjEttieqr au iiqbbre à^ lçqij^;iseil|eocs.^ 

cri vains piar wpor!; jaîa; ftîlç. - « . - • ; 

n v^icBit de.paautiff.. W 
qiiél<Ktesjpxfcq^^^ ïg I)^ftes in- 

titule, Ti^^ia^m^h^Ch^ 

eftablfshed$9f ^ù^iff(niiifta{f^fcaVilsa^ 
sMfijtuatioks Qfjmhaifi^etfndioalîof^^nar 
tarai Religion jja»a rejeS. ihefic^^iL J^ 

cçe;. Je ne vpfls.Qi <fir^iTH^j!,pftf!Q^^ 

rAuteur aVoit.^ ^)Slbd»s i:et^.fMtéçt 
i]iyofâtUi9i^^cQét.m^iàmMïtf^ en 

.^ameui^Mi B^yh^^ qui:^ héS^émii fondée 
;pujr i&4li9: pjr.é€hei:.tôus;li^ianéi; .qfufab- 

•CbréttieoQe^^:'& ^resfE)ifpours>ibnt toà^ 
« , yoicie«&teii«^etitiDoâ!e«nStf»^ 
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îïèl^r-Ci^OuTOeeefr^ldn d'une ^y^^ * 
•îitâ^att*fc;^; H ne'féïrd ,• qu'à* confinrrier ; 
fltei?aifônsV;qtie1eI>(î^etirBerïtfeyav^ ! 
^ftpor téés^, pour fiîire voir ," ique îes Lettrée ' 
"dfe^P*/«A»nr/fontfu0K3fé(K.Ilrépond^^ j 
; €)bjeftîônwddif . Boyle, & confimiç foû 
'vjftpkMoa 'paradé 'nouveàqx^ argumeny. 
' AvthPguçde jj^ononcci-Tiir rt diflerend, 
-rt'^fâHit'àtteridtccîe qùê*tëWiqtia:a' M. 
-Ôôffîê , é'a><îut enfrttdfc » peint-. Vb»- 
•cllctit^ dcJce Livrç , eh attendant ^ qàè 
'je vou^en parlephispartictfliérement:^! 
Diffmàtèo» ^^fitÈpiUks'^f PtaUnfy 

^J&»: CbarUs %> Efifi ÉffUcbAréBen»* 
Jrv i}^D,CbafM»4» wmary mlàtàbr^ 

:' DeFrmcê. M. LoIBs-PiwffV/Ser ancien 
Carde Kies Marchanda Apoticaire!» de 
Piuris tient de^abiier un in > x.qui a* pour 
•titre, TraitéiUâf Ein^auméf»9k3'felmfy(f 

ftkmde aMeJqjmcû9hpéfiïfom-ÈÀ^MfjM 

tsfin inKLivre» qufrfiea» àVons^reçù d^ftâ- 
lie, fous ce titre. RelâfLÙMHZvniememt 4$l 
Zu^ibcf^ di Lal^ di Laidûvico Tejfi da 

L'An- 



dpi^é le 4KMB 4&j^crcA l^i^^^VaillafU^^ 
adqnpéauPuby'çun pôuiçefulm^ de 
Ktecîailles io 4. £^ cq tîtrç^ ^^^V^i^^^ 

9<e;4eCap#ai;Ç9P«%)94a{R«nîer,,r„p 
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:iér e^ dont voici le Titre, .iq Jtf^-^ 

l/ 1 \ ■ 



Îijaxirpes^es4aint;s,ju(lifié^ pifv;^^^ 
prefliOBeplas. fprtçs dçç .{jamt&^^^ 






retravailler a M«6 HiIlçiiedqU3^iib% 
mi4 Jnlià Pf-ofejjhris Ordiiiarii^ Syflema 



t ^ 1 



ncrtjs^^affiîéjif'bir tté'tordg^ ai une infi- 
iiitéd"«i}dtQjtr.' Hcft'itt^. i' • •-■ ' -■' ' 
'OttM^te. Onti!oS*qué^6f»pattrf^ 

i^inèiiiioii datiiè yb& £itMtâ^iiè$ é^<^iif9 
Mî{]5rfeP*msvbsï%ctftits âe Lettres; lôrs 



QuW46às ter cbifttetirïiqiiérâ. 'Sôr cç 




ter. liJikieur iks ^àtésfur U dàvfmm di 




dimtilffarv^dutùutcofHfùfé^commeimté 
pm voif^pl& l^Ephre Dédtetttoirey (^ dom 
itfrotefie , , qpfiin^a rieulû iwàntqttilfKB, 

•"• ÎP^. 34»- 



Kégardele'I'omB-Kt\il.diHHtludire k XL 




màchc contre M, LeCt^c^qui fia jSnais 
ait.^ ni bien , ni-mii^o^AivàetLiIlyii^ 
voit lire l^piiiieaciy/ifûaté^ qM^fofkà^ 
Vje\.£i^Mn:)sJi:mij^ J^JtUiték^À^sm 
bQn^me ce qui nefipas de lui ;\ £sf tncore 
moin^^B ienpla^if^lty, ^^itfe }tQê -qà/Ut 

f»ts y prendre garde ^fuppofant qu'il parle 
ép TvmM ifMlifq^M-mi V»MbfpaKkr v& 
M' &aplié^4M*L€Ghr umcénfiere 

Uirp dont il traite, . *» ' • i" 

iDRit 09 J-iy?1?Al : jJuSwn '^% itce ftirt. 6u- 
IX , & dont voici le'tître. Parrhafiana^ 
Jenfies diverfes €emtm4^t des i«iij£6-âB 
MÇrit,Ume;SHifi^^y ékMrak^^s^ 
Politique y par Théodore Parrhdfè.^ln 8. 

Cooquêtç^j I^cSfOB, TPraduito dpi'Eï^a- 
gQol 4c Z'i^atfji^^ti, «:yôU. in jix^ ilva auiS. 
foos la preflê les œuvres dt'5. C jpiâsh fur 

^les Diilèrtations .G)rpfiamqucs.db^Mx. 
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vSFablc ^d- Matîeres^lPrîncîpales.' 
\:. ' Mai 1^99. 

i-jfiUiL.-CAVE, '' Pag. 48 5 

Ea'ÂfùtdoUfde'Pohpte^ - - 504 
h&ttei{e:Mt. de MCS^ALEC contenant 
xxxjlkD^^td^tikm ^mP^èU de^ouvtUèin^ 
*:\<n/mtMf.l ''•■ -J*^-^ ■\;'-' *' -''•■ 53i 
GfiOaOfi BAOLIVit è/if ^jr/ ilf^^/ri^ 
^^^jid.fryc4mteè[ir'»éaifdi¥a^nein , Lihri 
' ^Jm.^^ . c ^ ■' 537 

Entrait thme Lmn^ AfriPALENF^;^ 
% i'TIUS* y 4:(mùMÀnè une Àeotfvertecu^ 
-..TMskfi ; fâfiâ far- Je nm^tdn MicYxf* 
cope. -'^V ^' ' ifn 

Stieitim)mÀS&Pd^mn ^ftat^komm 
vfatnli '/. CnrÂ jOuïRW. GRABEP. 

& ^hanajii OMtamniii. > • ^ ^ ^ 
Ahrqi.de fHi^rie UMefm^hie det 

hioiypmbeileî Lmraf^kntoffès'^di/et'deà 

LaCatnmOMiùà dévùt$^ 'piir'JEÀN I.A 

PiACETTE. : ' : 5:86 

UlikmùuBimmèl^leSceUrat, ^%% 

Voyages faits en divers tetns enÉfp'àgitif^ 
i/c 5-90 

Abrégé de fHifioirt Oinealegi^ne de la 
Maifon de France. 5*9 j 

Errait de diverfes Lettres. ibid. 
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LE LIBRAIRE 

•- ^ >• *' fT" \. t 'T r- > ',' Y t'T *"" -'T 



O 



K dffmera tons î té premiers jours de 
chaque mois des I^etevelles du mois coU" 



^ues .ferfennts d\^mfterdam y de Us leur en^ 
woyir de fremier pur de chaque mois-, Qn ies 
irmverd fenâuellement dans ma boUtique r# 
jûur-lâ, 

jOn prie tous teux qui auront des Mémoires 
propres J,"eVe ifff^OTL daeis cet Oui^^e d'en 
-vouloir jaire part , ^ s'ils ni fçavent pas 
Vadrejfe de fÂutçur , de les feutre tenir à 
Henry î>cs]bordfe$^ Marchand Lïbraitc â Am- 
ftcrdam daiSs' le l^alvcrfltaat 9 ou mux Frères 
Vao Dole Maiickdtids Libraii^ â la Haye, 
^ de faire en forïlqmJes. paquets foient af- 
frmichis* 

Les Libraires font aujp priex. do faire fpes' 
voir prwhpmnem yu'Hs -ont imprir^ te% pm 
tel livre. Ils ont intérêt qu'on en infirnàfo 
le fublk ak plkit: ' ' - 
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NOUVELLES ^ 

DELA 

RE PU BLI CLU E 

DES LETTRES, 

Mois de Jain 1699* 



Al. 

ARTICLE I. '> 

NOUVELLE BIBUOTHE'^OTJE dês 
AUTEURS ECCLE^SLASTIQUES, 
cmtenoftt FHiftùite Jk ktif Vie , k 
Catalogue^ la Criiiqm^ ^ laChrê9if^ 

' hgie de kurs Om/rages ; k famniaire 
M ce qnils emttenmfft : un Jugeme9ft 
fur kur Styk , £5' fur leur Doârine ; ^ 
k diHùmbrtmmt des diférenfes Editions 
de kttrs Oeuvres^ Par Mr, JL KL* 
LIES DU PIN, Dùaeur enThéà- 
hgie de la FamM de Paris ^ Pra-- 
f^eur JUyah Tifme Déxéime Des A$t- 

Ce i uw^i 




ÉC4 Nouvelles de la République 

leurs du tre iuème Siècle de TEglife, A 
Paris, cbcz André ErâJard , «3699. 
in 4. pagg. 166. . , . . 

r-E^SOtNKE n'ignore, que 
f les affairés, qu'on a fufci- 
" tée$ à- M. Du Pin , l'ont 
obligé de continuer fon 
'^ - '^rand Ouvrage^ fouslcnoq- 
'Veaû titre ^Hifioire des Oontrovtrjes ^ 
des Matières Ecclejiaftiques ^trait/es, ^c. 
& de . changea même un open le plan 
qu'il s'étoit propofé , & félon lequel il 
avoit d^ ■ confidérablçmént avancé 
Texécution de fon deffein. Les Librai- 
rcs de Hollande , qui ont entrepris ^ 
lîous donner une édition in quarto de 
cet Ouvrée ; n!ot)t pâ$ crp dçvoir chan- 
ger le premier titre, & comme c'ett de 
,cette tàimtiVàmt nous, nous icrrw 
dans cèL Article , nous avoîw îrapqrté 
^e titre tout Jielque npiis Vy : ayons 

^fiOtt3^é« ' ; - ' •' ^ • ' ^ 

' On-ne vpit point v dans ceXq^unie , 
<mï contient le ti-eifiênaç .fiécle^.nî^dc 
ces grandes conteftations., qui mtéref- 
ient ceux qufles Ufent, ni de ces eyé- 
.iiemcns confidiér^bles, ^ui .attirât Kat- 
:ÉentiQn du Le^eu^i ni de ces, hiftofres 
xUvertjrautes qui égayent & ré^^çill^nt 
ibn. apJication. ToW y eft.ail&?£ 4^ 

. - y ce 



Jis LeUreL Juiiix^çç. 6of 

& flériie. Les Auteurs font ou des CorIp^ 
pilateurs ennuyeux, ou des Scholafti'^ 
^es décharnez, ou des Spirituels quin- 
teflèntie?. Les Conciles , fur tout les 
particuliers , eunu^nt par leurs Régie- 
mens & leurs Canons iifouvent répétez 
fur des cérémonies peu importantes , 
oa far les difpute» pour les Bénéfices & 
les intérêts des Ecclefiaftiques. M. Da 
Pin convient de tout cela dans un court 
AVertiOèokent , qu'il a mis an devant 
de^ce V^ume; mais il fondent néan- 
moins^ que la leâure en eft très-utile 
par la grande variété des choies, qu'il 
contiept ^ dont la connoiflance doit 
être d'autant plust reciierchée» qu'elle 
eft moins commune. 

ï. OK trouve dans le premipr Cha-? 
pitre une Hiftoire abrégceides différen- 
tes Révolutions de l'Empire &de l'Ita- 
lie durant le treifiême fiéde. Mais cet- 
te matière eft fi connue , & a été trai- 
tée fi fou vent; qu'il n'eft pas nécellàirè 
de sY arrêter. Nous remarquerons feui- 
Icment, que notre Auteur, qui nous 
aprend Ç{\i Innocent IV. qui étoit bon 
ami de l'Empereur Frédéric IL lorsqu'il 
n'étoit qqe Cardinal , fut fon plus cruel 
Ennemi lors qu'il fat élevé au Pontrfi*- 
cat ; ne dit rien d'un bon mot attribué 
à cet Encreur à ce fujet. Conimji 

Ce 3 f®» ^1 



6o5 NêHVitks de la R/puilifue 

iè» Miniftres fe réjoûifloietit de cette 
Ëleftion, qui femblôit promettre une 
promte réconciliation entre l'Empire 
& l'Eglife, l*Empereur plus clair-vo- 
yant qu'eux , dit qu'il n'avoit pas fmet 
de s'en réjouir ^ puis qu^elle lui faifoit 
perdre l'amitié d'un Cardinal, & lui 
attiroit la haine d'un Pape. La Pro- 
phétie de ce Prince ne fut que trop vé- 
ritable. 

Chacun fait, que Frédéric (ut cité 
par le Pape au Concile Général de Lyon 
tenu en 114c. & que n'y ayant pas vou- 
lu comparoître, iiy fut excommunié, 
il y a voit député ThadéediSejfa^ char- 
gé de procuration pou|: agir en fon 
nom. , avec trois autres perfbnnes; 
Après que Thadée eut répondu de fon 
mieux aux accufations formées contre 
l'Empereur; il demanda qu'on lui don- 
nât le teras nécef&ire pour l'avertir & 
le prier de fe rendre en perfonne au 
Concile. Mais le Pape répondit , au' il 
n'avoit garde de lui accorder ce délai, 
<|u'il craignoit les embûches, qu'il a voit 
a peine évitées : que fi l'Empereur ve- 
noit, il fe retireroit; qu'il avoit peur 
de ia mort, & qu'il ne fe ièntoit pas 
•préparé à fou&ir le martyre, ou à être 
mis en prifbn. M. Du Pin ne nous dit 
pas , (l le Pape railloit , ou »'il parloit 

tout 



t inJjefSret. Juin x^^i^v ^p^ 
({Ont de bon. En xc <lemkr ,cas*^ çàt 
aveu ue ferpît; goércs 4œ??« dt^Y^^W 
de celui opx a voùlùfouÇV^?)^ 
jle falut <le$ tonamesV:. . . . 

. II. L A Vie V Aes tetttes , &:]eia»tt:è#' 
Ecnts du fVipe immeni III. (ont lefiijcC 
du Chapjitre i^cond. Ce Pape' écrivit 
.an grand nombre de Lettres, qui con-> 
itiennent.quantité de £iiit^ hiftoriques ^ 
j& depointsdç Difçipline. On y aprend ^ 

Juelle^tioit la J4tf:i(prudencq JE^cdéfia*- 
iq.ue de ta Cour 4e Kôme, du tem»- 
de ce Pape , fur laquelle Tes Succefleurr 
fe font réglez dan» la fuite. M. Du Pi» 
a cm » que leur utilité Tobligeoit , de 
: marquer en particulier le fujet de cha^ 
4)iie lettre. Ce Cbapître n'idS pa$ |b 
pfoi difertifim de ce V^uifidt^ 

Innocent I IL prétend dans la'p^ 
.douzième de fes Lettres , que c'dft une 
efaofè méritoire de retirer une femme 
:de la débauche & de Tépoufer ; je ne 
ûi li bien des gens ieroient diipofèz à 
mérker le Ci^à ce. prix-là. Il dé- 
cide dans la cent quarante, troifiéme-» 
S l'un Clerc > qui s'ètoit vaâté d'avoir 
ufé d'une femme , devoit être privé 
de fbn Bénéfice, & que le çiaridecet- 
te femme devoit la reprendre. 

M. Du Pin dit quela^ois-cens-viot* 
fixiâne Lettre » contient ^e forp beîi^ 

CC4, 



■€oi Noweïïef de Ja R^lipe 

diofts touchant le mariage fbîrituel 

d'unEvéque avtsc TEgliTe Ion Epôufè. 
'Innocent Illi prétend que ce oui èftdit 

dan» l'Ecriture de? Pindiflbltibilîté du 
'Mârî^ charnel, peut auffi s'dpli<}uer 
-au fpirituel. Et parce qu'il fcroitaflèz 

naturel d'inférer de là , que le Pape ne 
'pourroit pas diflbudre le mariage Ipiri- 
<tuei d'un Evêque avec fon Eglife; il 
-ajoute que la coutume , qui eft l'inter- 
prète des Ibiic, '& les facre2 Canons, 
•ont lâiflë là-deflîîs uii pleinpouvoir au 
Ç.Si^, auquel fcul la ceflion, la dé- 

f)ofition, & la tranflation des Evéques 
bntréfervées; en quoiilfoutient, que 
les Papes n'exercent pas une autorité 
liumaine; maiè qu'ils employent celle 
de Jefiis-Chrîft , dont ils lontles Vicat- 
<rès^ Il décide dans la Lettre 3 34. qu'un 
"^fourd & muet peut contraâer mariage. 
Il déclare dans la 350. que tous les Fi- 
dèles peuvent apeller au S. Siège, & 
<|u'on ne doit rien faire au préjudice de 
cet appel, ni procéder contre ceuxqiri 
«feulent apeller. Dans la fuivante, il 
ftfit, qu'on ne peut plus procéder con- 
tre une perfonne , qui eu allée à Ro- 
'Bie , parce que c'eft une efpéce d'appel de 
Êiit, qui doit être même plus confidé- 
tt y qu'une appellation verbale. Dans 
la jSo. il déclare un mariage nul entre 
• ■' un 
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des Lettres, Juin 1699. ^^9 

nn homme & une femme, parce que 
la femme a voit tenu far les fonts « 
avant que d'être mariée, un fils natu- 
rel , que cet homme ayoït eu d'une au- 
tre. 

Il confirme dans là 421. la coutume 
de donner des biens aux Eglifes ufitée 
dans le Danemarc , en prenant un peu 
de terre , & la mettant en préfence 
de témoins fur KAutel. Il ordonne 
dans la 169^ du fecond Livre àunEvê- 
que de Hongrie d'obliger ceux d'entre 
les Diacres Scies Soôdiacr es , qui étoien t 
mariez de quitter leurs femmes ; mais 
n'auroit-îl point mieux valu, pour les 
conféquences , les obliger à quitter 
l'Ordre Eccléfîaftiqtke ? Il (emble, que 
ce dernier parti , étoit fujct a bi«i 
moins d*iiiconVéhiens f mais ce Pape 
n'avôit garde de donner la moindre at^ 
teinte, a la loi, qui impofelanëcciiité 
du célibat a tous les Eccléfiaftiques. ST 
écrivit deux Lettres contre quelques 
Laïques de l'Eglife de Metï , Qui rai* 
ibient d6^ aflèmblées particuiietes au 
mépids de l'Eglife, & y faifoient lire 
les Evangiles , les Epîtres de S. Paul^ 
lès Pfeaumes,lfes Morales* de/o^, tra* 
duites en François^ 6c fe méloiént de 
dogmatiièr & de prêcher contre les 
Srîtrds. H décide dans uDe^ajutreLett- 

Cc 5 tre,. 
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trc , qu'une femme , qui avoit fait voeu 
de chafteté, pour éviter d'être mariée , 
k condition néanmoins de demeurer 
dans fa maifon, & qui avoit enfui te 
fpoufé une perfonne dont elle avoit eu 
des enfans , étoit obligée de reprendre 
l'habit de Religion & d'obferver fon 
vœu. 

Dans la feptiême Lettre du troifiême 
Livre Innocent UL décide, que le Fils^ 
d'un Compère ne peut pas epoufer la 
fille de fa Cômmére , quand même it 
feroit né avant qu'ils enflent tenu un 
cnÉsint fur les fonts. Que fi deux per* 
fonnes étant en ce cas ont contrafté ma- 
riage, elles doivent être féparées, & 
«|i» ceux qui le favent font obligez de 
le déclarer. 

Les Lettres 77. & 78. contiennent des 
pénitences bien finjuliéres , impofées 

Îour des crimes aftez extraordinaires. 
,e premier eft d'un foldat , qui avoit 
coupé la langue à un Evêque. Le Pape 
€>rdonne, que^ le coupable ira nud la 
tangue liée avec une corde attachée i 
Ion cou, portant des verges en fa main» 
Qtt' il fe jwéfentera en cet état à la por- 
te de l'Ëglife pendant quinze jours , o5 
il fe fera donner la difcipline, jefioanc 
pendanttoutcetemsiaupain & a Teair, 

& qall panii» eofiiîce pQUs altec d^s^ 
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Ja Terre-iàinte , où il portera les ar mea 
•pendant trois an$, & jeûnera tousieé 
■vendredis a,u pain ^ k Teau. 

Le fécond exeihple eff d'un homme» 
qui étant prifonniçr parmi leisSarrazin^y 
. avoit tué fa femme & fa fille , pour 
manger de leur chair, fuivant l'ordre' 
du Prince Sarrazin. Le Pape lui ordon- 
ne de s'abftenir à J'avenif démanger de 
.h. viande» de jeûner tous les vendredis 
-aapaiR & à l'eau, & les lundis & les 
lâercredis de l'Avent&dnCaràae; de 
ne manger y que d'un feul mets , pen- 
dant les autres jours de TAyent. & dki 
earême, & les jours de yieile^d'allcp 
.nud^ T>j^ avec utie tunique oe.lainer on 
- itapaiaire iott court ^ portant à lainain 
. un bâton long d^une coudée , ne recs^ 
. vant de peribmie v que jce qu'il lut faut 
'.pour chaque jour ». ne demeurant pa?^ 
plus de deux jours etmnmémeendroit» 
.n'entrant jamais dans l'Eglife (ans avoir' 
-itçu la dtfcipline; & de réciter tous W' 
•jours cent fois l'Oraifon^ Dominicale, 
fidlant mue génuflexiôa K ci^aqué fc»9y 
'•& après avoir obfervé cette pénitence 
pendant trois- ans, de revenir au fàiut^ 
S&e, pour demander f abfolutjohr* 

Uans li rar. 8 répond à diyerle&' 
^meftionsv qui lui avoientiéi:éâites|)âr 
-jMMndea Archevêque de lyoc*.. IF 

Ce 6 Jai> 
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lui demândoit entr'âutres , fi Teaii mê- 
lée avec le vin dans le Calice fe con- 
vertit au fang de Jefus-Chrift; Le Pa- 
{>e répond , que quelques uns croyent, 
<|ue y comme il a coulé du fang & de 
l'eau du côté de Jefus-Cbrift» figures 
de la Redemtion & delaR^énération 
-de l'homme, le vin & l'eau qui font 
dans le Calice fe changent en œs deux 
chofes. Que d^autres croyent que l'eau 
étant diangée en vin , eft tranaiibftan- 
tiéeau fang de }efus*Chnft» ce qu^ 
croit contraire au fentiment des Phyfi- 
dens, qui difent qu'on peut la féparer 
d'avec le vin. Qu'on peut auflî dire , 
que t'eau n'eil point convertie en fang, 
mais qu'elle detaeure mêlée avec lesae* 
cidens du vin , comme du nouveau vio , 
qu'on mëleroit avec du vin oonËicré. 
Innocent III. ne condamne pas xette 
opinion ; mais il rejette cdle de quel- 
ques uns, qui difoient que Tean etoit 
' chaiuB;ée au flecme- du corps de Jefi»- 
.Chrift. Il emorafiè néanmoins, corn- 
.me plus probable, l'opinion dé ceux 
: qui croyent, que l'eau eft changée avec 
.Je vin au fang de Jefu^-Chrift. 

Voila plus d'exemples , ou'il n'to 
faut, pour donner une idée oes Lettres 
jd'Innocent IIL II a fait phifieurs autres 
Ouvii^ei af ant & dispuii feu Pontifi- 
cat! 



Cet y dont M. Du Pin' nous 4on&e 
CatalcM^. Il dit cpie les Livres de < 
Pape ctes Myft^res de la Mefe (ont reo 
plis de confidérations. myftiques fàr l 
Cérémonies de la Meflè. Qs^ Tes Se 
fiions font d'un ftile ferré, pleins c 
divifions > d'antithéfes v d'all^ories 
& de quantité de paflâges de TEcr 
tore. 

. III. Le Chapitre troifiéme coâtier 
l'HiAojre & les Ecrits des Papes qi 
ontéDéfurle Si^e de Rome, depui 
Innocent III. jufqu'â la fin du fieclc 
Honoré IV. établit dans Tune de fc 
Lettres, que les fils & petits-fils d 
ceux qui ont étp punis pour héréfie, n 
peuvent pofleàer de bénéfice ni d'ofEc 
Eccléfiàftique. CeU^in V. que le Cardî 
oal Benoit Cajetan perfuada d*abdique 
le Pontificat , fit une Conditution , pou 
permettre aux Papes de fe démettn 
volontairement de cette dignité : mai 
M. Du Pin remarque, qu'elle a été af 
fez inutile , n'y ayant point eu de Pap< 
après lui, qui ait fuivi fon exemple 
comme il n'y en avoit point eu aupa 
ravant, qui le lui eut donné; tant oi 
îc trouve bien placé fur le fiége Pon- 
tifical , dès qu'une foi& on s'y eft aflis. 
IV. Les Vies & les Ecrits des Au- 
teur 9 ^ui oat Seuri en Occident dan: 

Ce 7 ' i 
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îe treifiéme fiéçle, font lefujet daqaa-» 
'triême Chapitre* M. Du Pin ne donné 
prefque ici que les noms, le» emplois » 

* le tcms deTà plupart des Auteur» i 
avec un fimple Catalogue de leurô 
Ecrite; & ira cru que la nature de ces» 
Ouvrages & la maniérç' dont ils fonr 
éicrits ne lui permcttoient pas- d'en ufee 
autrement. 

• Les plus confidéfabreé' font les Comr 
mentaires flir les quatre liv^ des Sen-»- 
terices de Pierre Lombard Evêque dé^ 
Paris, dont l'ouvrage étoir devenu la^ 

. feule Théologie , que Ton enfeignoit , 
& que l'on aprenoit dans les tcolès- 
Mais au lieu de (ùivre fa méthode i & 
de décider les Queftîons, qu'il propo* 
Ibit, par Tes palîages des Pâ'es ^ on ne 
fe fervoit plus que de principes Philofo^ 
jphiques & de fuWlitez métaphyfique*; 
©n ajouta plufieurs queftibnsàcelles:dii 
Maître des Seotences , qu'on inféra dans 
les Commentaires fur Tes Livres , ou^ 
qu*on traita dans dés Ouvrages féparez; 
que l'on intituîbk fouvent, QuefthM^ 
'Quodlibetiptes^ 

La manière dont on annonçoit la Pa-^ 
iole de Dieu au Peuple , tenoit beau* 
Coup de cette méthode Scholaftiquet 
fe Sermon» étoient pleins dedivifions, 
ii&diftia£tionspergétudIés, &decom^ 
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parâilbnsbaflès& communes. LesGûm^ 
mentaires fur l'Ecriture font ou pleins 
de minuties > ou d'allégories & de pca* 
fées myftiques. 

VAméJoachim natifde Calabre , ce^ 
lâ>re dans le treifiême fiécle, tâcha de 
refiiter le Maître des Sentences, fur ce- 
qu'il a enfetgné, que TEilènce divine- 
eft tellement commune aux trois Per* 
fonncs,. qu'elle n'èft toutefois ni engen- 
drante, ni engendrée, ni procedée, en 
forte qu'on ne peut pas dire, que le 
Père ait engendré l'Eflènce , ni que 
TEflènce ait engendré le Fils, &c. IF 
crût qu'en fui vant ce Principe, onétoit* 
oblige d'admettre quatre chofes qi 
Dieu i (avoir les- trois Perfonnes , Se 
TEflênce, qui cneftdiftînguée. Il prit 
donc le parti de fbûtenir , qu'ils n'y 
aivoit en Dieu aucune cfaofe, ^i fût 
tout enfemble le Père, le Fils , & le S. 
Efprit, quoi qu'il accordât, que cçs 
trois perlonnes font d'une même £(!èn- 
ce, d'une même fubftance , & d'uoe 
même nature ; en forte qu'on pouvoit 
bien dire , Que les trois Perfonnes 4- 
toient une même Eflènce; mais^nonpas. 
. qu'une Eflènce étoit les trois Perfonnes* 
M. Du Pin « dit, que dans le fonds il 
étoit Aflèz difficile de bien comprendre 
fi>n iiéritable fentJmeBt> & quey peur* 

être^ 
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être, ne l'entendoit-il pas lui même; 
Qaoi qu'il en foit, Innocent III. déci- 
da en faveur du Maître des Sentences 
contre T Abbé Joachim , dans le Con- 

xilelV. général de Latran, fans flétrir 
néanmoins la mémoire de cet Abbé , 
qui avoit fournis fa doârine au juge- 
ment du S. Siège, & déclaré qu'il ne 
rouloit point avoir d'autre fentiment, 
que celui de TEglift de Ronae» 

En parlant & Robert Grojl'ead ou 
Gîrojft'Titf y notre Auteur n'oublie pas 
ïa fermeté de ce Prélat, pours'oppofcr 
aux entreprifes de la Cour de Rome& 
des Moines fur la Jurifdi&ion des Or- 
dinaires, ni le démêlé qu'il eut avec le 
Pape Innocent IV. à ce fujet. Ilrapor- 

' te la Lettre dece Prélat au Pape ^ qu'on 
trouve d3Lns Matthieu Paris , qui ajoute 
qu'elle irrita tellement le faint Père, 
qu'il ne put s'empêcher de témoigner (a 
colère par des paroles très-dures. Qui 

- eft , dit- il , ie yieillard , qui radhte , qui 
eftjourd ^ impertinent^ ^'qui pfi }*- 
ger de ma conduite d^une manière Ji hat^ 

' dieisffi térnéraire. Par S. Pierre {ff 
S:Pàul\ ft je n^ avais égard à fon ingé* 
nuitiy je le précipiterais dans une fi ^an^» 
4^e confufion^ qu'ail deviendrait lafailey 
Pétonnemeuty ^ t exemple de twt le 

' mmd^j ^ qu'on kregàrdiroiteomme^Mm 

i - prih^^ 
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fradige. 2> Rn . i An^Urre n'efl-it 
fm noire Vd[pil oftphtSs ntare Efekve^ 
quàfemtoH momdrefigfey fue musJtU 
mMfmertms^ le inctU'€ en\frifiH isf h 
(oMvrir d'infamie ? Les Cardinaux, fi 
l'on en croit Matthieu Paris , calmèrent 
rcfprit du Pape; lui firent comprendre 

r: Robert ue difoit rien que oe vrai ; 
que c'étoit un bomme, qui avoit 
piui de: pieté & de rtl]gion> que pas 
qn 'd'eux. . Mais, un autre . Hiftorien 
Anglois, nommé Henri de Knigbtm^ 
dit -que cet Evéque fut excommunié. 
Ce «qu'il y a de fur c'eft qu'il demeura 
ferme dsms fou. fentiment jufques à fa 

: £p. pârlarvt d^ Oorrages de Tiùrm» 
iAqnini^ rAuteui* entreprend de con^ 
^SùisÇ:\'C3i^itk\oï^dHenfcheniHs & deP^^ 
fdnrocky qui prétendent que S. Thomas 
D'cft pas l'Auteur de l'Office de la fâte 
da &. Sacrement; mais qu'il a été fait 

Ear Jean Clerc de Liège; avec celle du 
ère Akxandre £)ominicain>qui foutient» 
Joe cet Office eft de S. Thomas. Ces 
eux Opinions fe concilient en difant, 
<jue S. Thomas s*eft fervi de rOfficedu 
S. Sacrement compofé par Jean Clerc 
de Liège, & qu'il l'a rédigé dans la 
forme où il ejft. M. Pu Pin parle aulïï 
4cs difficultez qu'on a formées de notre 

tems 
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tenîs Far i^y^ww^dumènte^Âut^ur, -S 
qui ont fait douter, qu'elle ftit de lili'; 
inais'll parpit t^îr poof^ P^lmétke» 
B ett vrai que S. Thotnàs ^'a pas achc-^ 
vé^èt Ouvrage, la :fî|i de kr derntére 
Partie , a été fupléée par P^ierfe £Ah^ 
vergne fon Difciple/ qoi florlflfoît ver* 
Pan I i8o. '^ qui a tire la plus grande 
paurtie deceStfjdéfXieASdftàiftktesLivres 
de S. Thomas V '& partîdcâiâ^^iienr' ^ 
ibn Commentaire furie MaitFe des Sen^ 
tences. 

Jaques de Voragine vîvoit fur lafindif 
treifiéme fiécle. Il eft l'Auteur de U 
t^egefuk ^ie^ qui contient la rie des 
Saints, dans lacpietle il a ramaflë fasi^ 
cntiqt^& fflâs diicèmement^mafitité 
dtftits ta pH^^mft febuteuit. ¥d}^ Ii^ 
jugement qu'en porte * -Mtkbiûr Cém^ 
Cette Ugtndt a été écrite far $m bemme^ 
fui avoit la bosuhe de fer i^ le eœur de 
plomb y ^ dùHtfeJpritn^étaitmjt^e^ m 
frudent. On y lit plutôt des momflres de 
miracles y que de vrais miracles^ Çepen-* 
dant die a eu un grand cours, &4ly ar 
peu de livres qui ayenr été plus fou vent 
imprimez; tant il eft facile d'en impo* 
fer à la crédulité des Peuples. 

V. D A N s le Chapitre cinquième M. 
Pu Pin fait l'Hiftoire de l'Eglifc Gré- 

v..« ;£t!ejjtu dis CjinarieSt, 



floe & des Auteurs, qui ont fleuri eh 
Orient dans le trefeiênoe fiéde. Oa 
y voit Icff n^ociations pour réunir 
rerfife Gréque avec la Latine.; OXtc 
Rânion 6ite fous l'Empereur Michel 
Paléologue , dans 1» crainte qii'avoit 
ce Prince j que lès Papes n'armaflcnt 
contre lui les Princes d'Occident , pour 
reprendre Conftantinopte ; & .cette 
:]neiBe Réunion :rompuë par An^rtmic 
£ls de Michel , qui ne vodutpasmême 
qu'on rendît à fon Père leshonneursde 
la fépulture , qu'ion avoit accoutumé 
de rendre aux Empereurs ; pour avoir 
confenti â une union > qui lui paroiflôit 
fihonteufe. » 

L'EgUiè Gréque produifit dans ce 
.fiéde» plufieo» hommes dloftres, qiEu^ 
ont &ntfnr.1esconteftations des Grecs 
avec les Latins, & fait THiftoire d» 
grandes révolutions de l'Empire dX^- 
rienty Jeux pHiJJausfmtifs ^ditnotrQAxL'- 
teur > pour exciter les ejprits à travailler 
i^ à compefer des Ouvrages. 

VI. Les Conciles du trdfiême fié- 
* de font le fujet du Chapitre fixiême. 
L^ Papes , & les Pirélats s'apliquérent 
avec foin a réformer l'Eglife, à régler 
les mœurs & la conduite des Ecclefia*- 
ftiques, & â les inftruire de leurs de^ 
«oirs . Ce fut le fujet de la plus gran* 

de 
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de partie des Cdno^s & des Ordonnan- 
ces des Conciles, & des* ÀSèmblées Sy- 
nodales tenues dans ce fiécle. 

Le Concile IV. général de Latran fit 
un grand nombre deCanons concernant 
la Difcipline, ou pour mieux dire, on 
lut en plein Concile ceux cju'il avoit 
plu aux Papes de faire drefler aupara- 
vant. Il y en a un qui ordonne, que 
^ Médecins du corps avertiront les 
:malades de faire venir les Médecins^ de 
'l'ame , avant que de leur rien ordonner; 
afin de pourvoir au falnt de leur ame, 
avant que de fonger à la fanté de leur 
jèorps. Il défend auffi aux Médecins 
fous peine d'anathême derienconfeiller 
7EM1 malade pckir lu faxÀé de fon corps , 
jqui puiflè mettre ion ame en dai^er. 
.Ce Concile fut d'abord ibrt nombreux , 

Suis qu'il s'y trouva quatrexensi douxe 
Véques , près de huit cens Àbbez ou 

• Prieurs , oc quantité de Députez des 

* Prélats abfens ou des Chapitres ; mais 
il fe diflipa dans moins d'un mois. Les 

•Prélats ennuyez du féjour dé Rome, 
.demandèrent les uns après les autres' à 
fë retirer; &le • Pape, fi l'on encrodt 
Matthieu Paris , leur en fit acheter la 
permillîon, en les engageant d'emprun- 
ter avant que de partir , de grofiès fom- 

mts 

w.> * Innaceat III ^ 
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mes des marchands de 'Rome) pour les 
lui donner* - ; 

- On pouffa, dans la plupart des AA 
fèmblées de ce Siècle , les peines dé* 
cernées contœ les Hérétiques jufques à 
l'excès. Ce fut ce Siècle qui vit naître 
le terrible Tribunal de l'Inquilîtion. Le 
Concile tenu à Touloulê en 1 2 zg. fit 
Hn grand. nombre de loix fêvéres con- 
tre les errans. Il décerna entr'autrcs 
la peine des privation de biens, contre 
ceux qui fauroient qu'un Hérétiauc de^ 
nfeure dans leurs terres, & qui le fou- 
friroient. 11 n'épargna pasi même les 
maifons, 06 l'on trouverait des Héré- 
tiques ; il ordonna qu'elles feroient dé- 
traites * & r le fonds çonfifqué. Lçs 
Baillifs n^Ugtns à recliercher les Hé-, 
rétjques , furent condamnez à perdre 
leurs Charges & leurs biens. 

Un Concile tenu à Bude en 1^79* 
défend aux Clercs d'avoir die? eux lesî 
eafens.qu'ûs;pût eus ét^nt dans lesOf- 
4res* Sacre^r , ,& déclare çesÉîfansef- 
daves de l'I^Iife. 

. VIL. LE^Chapitrç feptiênieefl: de- 
ftiné à l'Hiftoire des Différens d'entre 
la Faculté de Théologie de Paris «cles^ 
Fréiîçs -.Prêcheurs , - & aux- Ecrits de 
GmïlaMme,4f, Saint Amour: : Wmytî'* 
ûté de JParis p'ajfint jj§ stvojr juftice de 
> quel* 



II 
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tjuelques ans de iês Ecoliers , ceflà ies 
leçons publiques en 12.19. & fe f^îra 
en partie à Rheims , en partie à An- 
gers. En rabfence dèsDoébeurs Séca- 
îers, les Frères Prêcheurs, qui jufiju'a- 
lors n'avoient point pris de degrez , 
s'adrelRrent à FEvêquede Paris & an 
Chancelier de l'Univerfité , pour fe 
faire recevoir Doâreufô > & fe mirent 
en poïlèffion d'une Chaire de Thà)lq- 

Eie. L'Univer-fité étant rétablie, non 
ïulement les Dominicains fe maintin- 
rent dans leur polMion ; mais ils érigè- 
rent une autre Chaire de Théologie 
chez eux , malgré le Chancelier de 
PUniverfité. Ils fe répandirent enfui- 
te dans les autres villes du Royaume i 
& y ouvrirent des Ecoles puoliques. 
f Univerfité craignant les fuites de ces 
nouvelles éreftions , fit un Décret por- 
tant, qu* aucun des Réguliers ne pour- 
voit avoir à l'avenir tout enfemble deux 
Chaires publiques de Théologie/ Le» 
Dominicains ne voulurent point obéir 
à ce Décret. Ils refiiférent àoffi de 
prêter un nouveau ferment que l'Unir 
verfité jugea à propos ^^exîger de tous 
ceux qui recevroient le degré de Do- 
Aeur , fi on ne leur accordolt deux 
Chaires en Théologie. Ce rèfiis obli^a 
rUnivcrûtl «• -les rttfaacher de ton 

Corps t 
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Corps, par un Décret foteniïel, quifiic 
fwblié ilaos t<>us les Coléges.. LesDcH 
miniealne^ felpoorviiirent à Rome. Cet*; 
te^ affaire trait)^:fort longtems, jufqnea 
i ce ^^}e dégénéra en une querelle 
particuliéFC efitre les Religieux , & 
GuiBamme ue S. y1mo$tr DoScur de la 
Maifon de Sorbonne & Profeflèor ei\ 
Thfologie^iqitiliit gcc^ufé d'avoir a van-^ 
ce des chofes contraires a rhonnevir'dii; 
S^StégC) Se dra¥çè7.fa^t<uii Libdledif- 
&nàpo«e contre le Pape« H & ji^iiia 
4c ces adcufations ,. & compofa quel- 

2ae tems après Ton Livre Des Perik 
fsdermers t9ms , qui lui fit de nouvelles 
i&tres, parceque les Dominicains cru-^ 
reot\ <^u*a avoif été fait conçr'eux > en 
quoi ils; ne fe ti:oflipoi€nt pas entière* 
ment.Le Vopo Alexandre IF. fulmina plu& 
4e quariiDte Bulles en faveur des Do^ 
minicairis contre l'Univerfite de Paris 
oa contre lies Membres. Sa mort fu<^ 
bivie dlun peu de tranquilité pou^ c^ 
€(Mps. L^année -de la mort de Guil-; 
b«De de S. Amour n'a été marquée 
par aûain Auteur. Son £pitaplie, qui 
eft dans TEglife de S. Amour dans le 
Comté de Bourgogne nous aprend 
4]a'il mourut l*an 1x72. & le Livre O- 
bituaire. dkî TEglife de Mâcon , que ce 
&t le: X j « : de Sjtpt^re. M, ÎDu Pin 
:. • le 
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le blâme de l'aplication tnsiligne , qo'jl 
faifoit des paflàges de l'Ecriture Sainte 
aux Ordres des Religieux Mendiahsa^ 
prouvez par le Saint Siège ; car quoi 
qu'il proteftât , que ce n'étoit point k 
eux qu'il en touloit , l'occafion dan$ 
laquelle il a fait Tes Ouvrages , Se le 
motif, qui les lui a fait entreprendre, 
ne permettent, pas de douter, qu'à les 
aît eus en Vue. ) . . ^ 

VIII. LE'Ch'a|)ître huitième parlé 
des erreurs avancées par Amataj'y pat 
l'Abbé Joachim , & par quelques au- 
tres , & de leur condamnation. Amau - 
ry foutenôit entr'autres chofes , que 
tout Chrétien étoit obligé de croire 
comme un Article de foi , qu'il étGrft 
Membre tie Jefus-Chrift. Ses Difcipl^ 
eniejgnérent , que le tcms de la Loi é^ 
tant pafTé, les Sacremens (but inutiles, 
& que chacun eft juftifié par la grâce 
intérieure du Saint Efprit. Que la ver*- 
tu de la Charité fait qu'une aAîôii 
mauvaife n'eft plus péché. D'antres 
Auteurs leur ont attrioué d'autres fen-» 
timens , & en particulier , que le Corpsr 
de Jefus-Chrift n'étoit pas plus (ur 
r Autel dans le pain confacré^ que dans 
on autre pain. Un Orfèvre nommé 
GuîBattme étoit le Chef de cette. SeAc. 
On -eti -brûla plufieurs à Paris ; apnè« 

qu'un 



9«*,ini CoqciletenH,daps cette yill,e le^ 

rt. cwidamoez. -Qn y çoadànmà ^ut* 
l^. t-ivres xle Métapliy(rOTe.& ds 
PhyfiqjK A'ytrmte , nouvellement a« 
portez de Çonftantinople., & traduits 
^-h*^}^^ ^ forent Wùlez , & y^ 
oetendit fous peine d'excommunicatiott 
«e les lire., Cette, condamnation ^ 
confirmée 3c rcnouveli^ à diverf« foiZ 
Mais d^ns.la rçfofme dei l'Univer&l 
&«e en ïj66. on permit U leftureS 

ti"^'K,?''y''*ï??' comme desiatresl 
M Du Pm parle ; amplement du. fai 
meux Liyre, qui avoit rx)i« ^rê J*jK 
vantHe, A«r«^, gtti.eutij'aprolîatibn^ 
plufiçurs ReligJeujf', & que qjjdqu^ 
m attribuèrent à l'Ordrlj àU j^iS 
bins. & d autres kjem, %jïéme gÏ. 

néral des, Frères Sfineu^*^.,ïoittS 
fes erreurs de cet Oui^agç rou^oi^nt 
fnj.ice prrtçipe , que h. ioi.de l'EVan; 

gite4«.J^^g«-ÇÏ,r&itoic.lnipLf4S 
c?B«at,,ron de la m ^e^f^t,; 
gni lu», aUoit fuccedçr., car , ïeîonr^ 
Ue ,'là loi'de PE^angS ne' S^ 
Jrer que, _do.^e. cens ^,ixan«el^ ; 
&^^confequenfrétpitfm;<afin..,; * 
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^1* No0pèttrià'iin^(UfÊe 

J^' 'ieuri itmffasf^r, dé^fitM^Éàmf, 

M. Du Pln^^flbfe , qiiè.ltès^yatKJoi» 
ti'etoîetft' pa^ tfan« leuh commence- 
ittens engj^gejK (fem cïè gf àfîtJtfsr eireufs; 
içm% qu'As «7 f^écîpîtér<-ht petr-à*béa 
& par dïgres^. Il fàportJe dé qw if «r» 
«wf TâdhnïiK dit de ïettrt erreurs, -du-'î! 
a rerfuifèè àtrbî^ €Héfi^ te pfemîff 
côrttffe r^eWe/^^ffe Ordorittsmlres & 
totit le afcfgé;te^fttônd contre les S** 
ci-emens , 8c le» Saints; fit !è troffiême 
tchi^ \h tmtm^ aproUtées ^ TÊ- 
glife. ' î^ jffftroitî par ce qirVh a^Hégw 
notre Atîtajrtr q.t!é'pftifieq« ** feu*» d^i 
feiniotfe' é**^ièpt les teêtttés , '<36e cèHeè 
^aRé(b^nâ!è. Il prétend'^qtfé la 8e^ 
«&' aW Mf^eàîr \ît*ie iweWdti cêlto 

des Vaudou , des* RfirUnifes , des C«i* 

//t/f^-^y » &g. M* céoit 'qéfe^ pôtir <teetê 
faffon*^ îl éft ift? dfffiçîf* * dlr^bré^ 
cîlïftifeni! tjnëBw *tïtbîenf M 'offtîotii 
com^uries * todte k Sttafe ^ St^ cdfc» 
^f h'^toiétjï -enfeignéte ic^de' i*» tNB 
ibartrciilfers.' •: ■ - • V • - ' ' ^ 
X. t E dî*iêmè fie defttier Chaçftitî 
contiéht dudqAes OblertatiOf* ïttlé* 
^aftiques Rtf Ifc trôîfi^thè Sîéde. Od 
-y-voi^ ebtrtmtftt fë^ Académies A le^ 
Uft!Vt?ffittt ièîfevécent de'ptéftdrelètff 
fi)rfne ; coi&h$nt s'établirëfat W èbgxèt 
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de Bachelier, dcLicentié, & décili- 
tre ou DoâeurJ • QnjitSmarqee j. q^p 
ce fat dans ce Siècle , que forent in- 
nodc^es le» Commrmies ^e$ BétéS- 
tes , & la dlftmfiioil desBàléfiCes à 
cbà^ d'aale' & des.Béfiriffiods fimpies. 
Oit y vit auffi l'Origine , hi C<>iifinnir 
doD & les ptiégi*^ àoÊi Qrdrts Men- 
^ians. Ott^ierâit (fdo'jce fivsnt lo» Yan- 
?dote , qui iloRhéreBt^occafiiki à dbtfte 
InftituliQn. ; Parce qu'ikftlfoient pco-- 
ièfifOfl dé rçûoneer â tavà ieuc»bieQ9« 
. de mener ^ne vie {mincie , de vaquer à 
•la pfiéreyà là leânre de rSorituve 
Sàkïtt, âtà.la Prédication, âc de pra- 
' làefà ti(4«ttfe les Confdb del'ETan- 
,^Vil retrouva des CathoHqueB Ti- 
i qàl'vonlut^nt les '-'^^ 




•v-r 



A R T I Ci£ IL 

• i:^ ' . '• ..... 

-C^fi>gPèp$â. Lènre de Mn.JiAà^ik ia 
- CHARMrÔYE, AjMru./?>#;/ 
-' >NICAId£; ^là i/ luifKitim éUi^ 
tail de fin Ouvrage de FOngifte des 
< Naiims^ fffildoU hk»4it mettre au 
' jêfÊt. ■" '-' 

■'•• » îji :• ' ;' •': ~ .■ .* . '. : 



€x8 NttveOeiJtUJ^Iiil^m 
JM'O N SIE U:SU. .: I .'-. ? 

• , ! . ir '•• - :• . - -.-, 

- Si voQ$ recevez ma' Répdnfè tin^pes 
tard, jettlez en la fkiite'Car>i& i^taixle- 
meiït de la vôtre , qui n'eft venue ici .» 

Î[ue près de trois iëmaines apr^a être 
ortie de vos mains. Je- vois par elle, 
que vous avez perda nia decfliére,, ^ 
'près qu'dlé voosra â£ ottiduë ; & je 
-croirois airéméhc, que/c'eû: parce que 
,vons en feifier afles peu. db cas , fi 
vous ne me détrooipie? vous-même^» 
en me priant adll inftammant que 
•vous faites 9 de réparer , .c^'qpe Koas 
-apellez unie perte , en voul kn écri- 
vant uiie autre:. ièml>laWefi Je voqs 
avoue y /Monfieur , . que je o'Ht pi) m^ 
réfbudre qu'avec bien de la peine : mais, 
enfin , je rne fuis rendu a toutes "VOS 
inftancësl) ne vbiliknt pas dâ^lairre a 
un Ami comme vous. Ma Lettre ne 
pou voie voQs^êtcb agréablcHN^^iie; pSr* 
cevque^'.j'y trâçcâs ud' petit fisti} de 
l'Ouvrage, quej'clpére contoét ao-Pu- 
. feîic .. ^» '. . 

. ^ Il fera itiXkiâéyPQrigine des Nations, 

& ce fera comme un OjmmentweHi- 

ftorique du Chapitre X. de la Ginéfe^ 

dans lequel Moyje a. marqué les Pâes 

^ ft lei f ondaMiib des Nations , qui ont 

peu- 



pei^Ié le Monde dàsm ))r$[ S|ç$ilett, ^ 
ont faivi le Déluge. Cet Ouvrage je-i 
rardivifé en cis») Xivteft^ D^fts te pre- 
raiet^ le ferai riûricotfiment 1^ P/^pIe^ 
iê Çoàit iiivifez.iai: la Terre i après la 
Coofoûoo dea Langues & la çonftm^ 
ftkm de la Tour de Babylone : i)ui> a 
été le principal Auteur de cette entre- 
priie étonnante^ Combien. il y a eii.d^ 
Peuples & de Laûgues après, la confî^r 
fan, &.€QQin)eitf ils. fe font di^perfez 
dana les Pavjs & \f» R^icMis , qui leoir 
avoient été deftinéc^ par l'ordre de 
I>iea ^ £t U j'examinerai ce bel en^ 
*oit de Moyfe Chapitre XXXII. dii 

jmm GfiHU^ y ^Émdo fif^^tbfit JiUos A^ 

me on liCpït autrefois j, juxtanumeritm 
Angjflorum DeL Cet endroit, &quelr 
9l9m s^res de r£criture 9 qui leçon* 
firmetit 5 .m'ottt decoiivcrt des chofê» 
fort fiaguliéres rt^ch^t les premier^ 
Ewicôi. l^pn, verra par c^ raots^ 
(mjtàimp Urmims populàrum ^ ' i^xih Noë^ 
par. l'ordre de Dieu , a réglé avant de 
mourir les bornes & les limites des 
Payfi; , que dévoient occuper les Defcen- 
danc; ^e f^îS; trois Fils, »S«», CiamySc 
J^^^AJ ^ iP pr<?uverai , que cç der- 

Ùd y •nier 



é^ù NoiwafSélc la Rifibkifue 

ftkr a 'été FÂiné de ces to6is Fré' 
res. ... » . ' ' i i , ; 

Dans le iècond^LiYte'^ je ttaiiiemi 
amplement d^ Defirendans' de.Semi 
Dans h troffiéme je rechercherai kP<>r 
iiérité de Cbam,* ârdàns le quatrième 
j'établirai celle de Japhet. Je prouve* 
rai dans ces troi» Livre» ^?qi]e Moih 
.fieurfitfrii^i^M'ofkfiéfiunntaflèzlailer, 
pour le§' beffitf dio^ ; lifcCÛ tksça à 
feifSe» , touchant let Ccmides 'de ce§ 
diflfëreo^ Peuples , ne laSffe; ^de s'é* 
ttt trompé en beaucoup d'eticboits 
trés-confîdérables ', comme touchant 
leâ Chî^éens , tes Ediiopièns y les Go* 

S ariens ou Celtes, ks Lydiens v & 
^ ufieurs autnàs Natidn^. Pami km. 
diiSrentes peuplades ; Ton verra , ^^ 
téisErifens de GAiw ont été les pre- 
miers Uftirpateurs ^ & qu'ils ont envahi 
en quelques endroits de TAfie les po>f* 
IHItoos dëftihées ault Ënifens' de Semi 
Par exemple , Cbanàam & fes %tiSàià 
ont ufarpé ' fer cuk - ce qiTon -a 
tiepais â^TpëlM le Pày6 de Cfaanaan^ 
Il y en a plufieurs bbnneir preuves ,* 
tnême tirées de l'aveu des Cfaana- 
néens ou Phéniciens , qui reconnoif- 
ïent avoir habkéailfeurs , avant dés'é^ 
tre établis dans la Paleftine. ' De plus; 
je rehdrai railbn, jpéurquoi,- deèdouw 
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an Lattes^ ' Jôin 31699* . \ C^j, 
n cm treize Peuples,, qi^'fpntfqï;i? 
des Chantnéèàs., Dieu.n^ coj»n^od? 
dans lei EaitMine»;<i-eni9tferî»iuer><iïiç 
fept fettlemcnt,'':iJc.iiiTfti encore befflir 
coiK> àç. cbofes des De&e^d^Qs \àç mfr 

de leais pcemiére»^ & a^i^temâ £pktT 
lues* ' • 

X^Mt au ofuyiitoe JLivre de sxm 

tiéeouvrir'i'mjginé éfSëauxokm Ckb^, 

jcfcai Toir ^ MdnAiurv :piir3ikMCarlr 
té de fifeph^A ^jasidffp^ ^^tiqicilii^ 
qu'ils vienoait véritaUement de<ït>i»?r 
Fils atné «de Jipéei^ NoaxQQCeQlt <}c 
«^ , je moittvcrai ptr.de imifletrav* 
ic»i$ , <gif ik ^mr «ta Iffiirv^aiiw im^ 
UiffiiiaenCi âati&> la hanté inâ^ • yçà U 
Mer Calp^Btie-, ef^^^dne , daml^i 
Matftiatie « rHmasieJ, la Baâuriaoe, 
& les lieux vxniins. Qui^ife y ont por- 
té trèsAong tem» le no» deÛMiMrf^ 
^y^é^Gùmarius^ conunrveialit deCcn 
mer , FJl« Aine de- Japto-^^ Qlîe^te 
PbsHTtes T qui font lbftiBîdfèiiii> d^s^ 
plumiers teias les ont apeil^ riSi^^y 9li 
«)kfMer« en Latin Jij^^f, &<ju*jfcoaté- 
té câéix'es ibug ce nom àsm tout l'Or 
i'ient.* Que dds^ let penkisa Siécka 9 
Us fe4bmr-itépândQs^^daa$. Miaufm & 
./ * £^d 4;' en- 



B3± Nmfittefukla^R^HUifke 

«fÂfuite dans la rCappodèce voifîné é^ 
I^ôh€ V & piiis 4aii8 la Pfawie. «Qae 
çVét^ dan^ leette Contrée dé la petite 
A^\ qtr'ilB otit cooimcûcéà porter Je 
tiotùi de TfMtf-,' ce qiii en knoiieCc^ 
tique , : <]^ .^it la Jear ^ mt .<Sre éeam 
J9te ék idUfte v- & les Grecs l'oot'fbft 
iiien exprimé par leur Ti^ev^îi: ScVoû 
^éita auffi , qa^ttne partie d'eux , iq«i 
%'eft éublie en ces tems>-là ao'deflÉ»4i 
^€»(it Eàxiif'^ a ea te mto dei CimmtiF 
l-iifm dtf^e CÉuérkm ^ tefigods «bot te 
'fuit^^'fotinnrdea Uabiram à teCW- 
ibnéfe Cimbriqtie aobrèa dâ Daiiemarc. 
Qa'ajprés ):da tfs fe loDt.dooiié te non 
Pde C#/^^^enfin cekihl^(iâciulrMr (& c# 
deidcdenileajnQiiisiycsyentiiëiie enteor 

«êivnJr qibi Titans yi qniToitt noemieae 
(TiTviviÇi pir lés pins aneîonsG0ecs,:C4* 
iimâq$ie a fort bien: reconnu» & métiie 
^cric , que les Celtes ou Gaulois Occi- 
«dentaux étoient ifltis 4'cux» Scmvt 
-nom y Monfieiur» .Us ont fait de.fi grao- 
desf cbofes dès |e teais à'Akaham > .m^m 
ne te fauroit psèfi)«e imaginer, ils fe 
font dès lors rendus maîtres de la pe- 
tite Afie, de la Thrace, de la Gxtcti% 
& de l'Me de Crète, & j'ofe dfrepref- 
.quedetoQterEurope; Sc il je ne tronope 
^'uae^tie des Maoritaoies^ P^peo* 
'■ ^ : ' 1 dant 
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dunt leur demeure la plus ordinaire» 
dans ce tcms-là, étoit la Phrygie,' 1^' 
Grèce ,& rifle de Crète. Leurs Prin-' 
CCS ont demeuré dans cèçTrôvînces du- 
rant près de deux Siècles. Voici les 
noms de quatre d^entr'eux, que T An- 
tiquité nous a confervez. Le premier 
iSkAcmon^ ion Fib s*apeHoit Ophion^ 

Se les Postes ont fottemerit apellé' 
rané ; il a été' le Pé're de Saturne^ 
Que les Titans où Celtes nommoient 
Sadorne çn leur Langue; & deluieftné 
le fameux Jupiter. Soft véritable nom 
étoit chez eny^Jaou ou Jou,., d'où s'cft 
form^ le Jovis dôs. anciens Latins. Car 
.c*eft^ainfi , Qii'ôn lénomraoit p^rmi eiix ; 
àvaçr qu'on là'î donnât le nom ^^ Jupi- 
ter^ qui dans les casobîtqueisatb&jôurs 
gardé le nom àtjovis au lieu de Jupi*' 
frù^ Ni Varron ni aucun Latin n'ont 
pu rendre l'aifon d*une èfaô'fè, qui leur 
a paru 'fi extraordinaire. Maii- fl y en 
a bien d'autres , qu'eux, -quHeiCîrecs', 
& mênie'Fhtbn ont ignoré , êomttie il 
paroit par leurs étymologies, fic'dont 
je rendrai aifSnent raifon par le moyen 
du Celtique. Pour les trois dernier» dte 
Cies Princes , dont je viehsî^^ de parlef „ 
îls font, comme vçàis'fàvefe , fort con- 
nus dans rAntiijuîtc. C'eft- qti-ite ont 
été des Rois très- paifllms* ;' ati inoifis 
^ Dd î Sii^ 



6 } 4 ïttfUveUfs de la République 

Saturne. & Jupiter ont porté ce titre; 
& aprçs avoir fait de grandes choies , 
mais mêlée^dé grands vices 8c de grands 
défordres , on les a mis au nombre des 
Dieux,' mais des Dieux du premier or- 
dre. Voila jufqu'ou eft allé la brutalité 
& Tavetiglemeot des hommes , je yeux 
dire des prçmief» Grecs & des ancien^ 
Lapins. Vousverrçzv Mpnûeur, leur$ 
aftions, tant bonnes, que mâuyaifes 
décrites dans ce cinquième Livre ;mai^ 
elles feront purgées des fables ridicules , 
dont on les a voilées & défigurées , par 
les ^âionç des Portes. Or toute cçtte 
ppiXXiièfyq. Xera ^utorifêc dc tant de té- 

inpins ftrès-an«rieps , que i^i V^r 4^ 
csom flu*on ne «'avifera p.a$ de dire, 

aue ce font des vifions ; ou bien ilfau- 
ra démentir toute l'Antiquité. 
. Mais pour revenir à ces Prjnces Ti- 
rtei» ouXeltes; cowne i)s.ont régné 
trè^io««tçnas dans. U Gjëcç & mêtne 
;daR8- Italie , oà. Saturne le rétugia, 
étaat perigcuté par fon propre Fils, leur 
Laïque «*eft tellement mêlée avec la 
Grecque ,; qui étoit alors V Eolique , & 
avee'l-andenne Latine, ^u'on peut dire , 
'qq'elles en fontjtputçs remplies. Vous 
tereïfuïp'ris', Mokfieiir. quand je vous 
n éiriH , .que }'ai environ fept ou huit cens 
inots grecs , je dis de fimplcs racines , 
• qui 
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^ ibtit tous. tii:« 4e la. Langue de 

Celtes., -a^ejç pîeÉquçjiqusle&nombreî 

Parexewiple.y fesCiel^sdiferit^^:, ^ 

&lcsGrBîC$3ÉW itesÇ^lt^ difept^rw/ 

CHMj ♦ &te «iK:kmGrccs£olien35péff'a 

Les. Celte» dtfent .f^edwar ou Mo^ 

^tre> & leB. EQ\tfvi$.çFiTQçaç* Les Ce 

tas éifcnt U^éA , oç«e i . ^;i^ , doi 

2e, 6cc. fil lâ9<ïfcwiW»?i,. Ute^y & 

}i^ dâ -r^fte i ipar oét ,écU?ntillQ 

Pour cexMl eft de 1^ Lai^^ Latin« 

fai aSbiolçt^eat plus de^douie ce 

mots» qui viennent jcous vérit;d>lenie 

daCiritiKiai';; JEt jer4poa^rai fonderas 

i ceux djCttW te» Sa^sata^ , q«i;ne-po 

«raiit,wer^«irdfeiti, )qw.p^roit fepflbl 

footxédmte à>dt««;^,:ij*^, les CfJtcs c 

ccaqpailité cesi 3mbt% des Guccs .^j des 1 

tins. Asreâr. il. la-eft.paa etônw 

queb La^oe Lafin^Jbit/i ipwmlie 

BBotB Celtiqiiâ» JW Gaçloi^. Car 

Ombri^r^ ^tt* étQÎenç .^*:plu?^ «nci< 

Beùptesîd'ItftMc*) êjJi^i «t4)iejçL yoii 

& toii»ait..DaèteWr' §i^( le» / wpr^^ 

étoiciit de vrais Gaulois» Auffi kj 

^ apciiea: par les Ân^ieri$ ProfagaC 

iontw^ De cet .Ofpiariens; font iqtXVk 

8ri>îns, de^ix»nfi«it> que>sRpn|2 

otttwls tapt;drcWfee v .^ eotr'aH 

le mot de Qmriw , ^'4>P: dm oiit | 

Dd 6 • 
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rh^ qui veut dîré Hajia. Les Savaêw 
n'ignoretit pas cela ; maii ik ne (àvenc 
pas que Curis akili que JC^nw^^i^ontleiic 
origine dans ja Langue des Celtes» H 
cndftde mênie du Ko^pv^reç des Grecs ^ 
qui leur 'a donné tatit de peine;- fîms 
qu'ils ayent jamais pu favoir j nice^que 
fijrnîfioitcctnot, hid'oùilvenoit. L'on 
îi'a^'à confuîter Strabôn, pour voir 
ce que )e dis. Mais outre les OmbrieD^ 
& les Sabins; \tsOc)uesoaOpïfK9s^ en 
Latin Ofci & Opîci étoient pareillement 
Celtes d'origine; & l'on peut adorer^ 
que leurs Fables apellées AttUanes^ qui 
ont tant plu au Peuple Romain, avec 
Xts'Carmes Snliàires eu SatmtUmsi qiii 
venoient des Ombriens 8c dès Sabims^ 
ont retapli de mots Celtiques la Langue. 
Latine. Ajoutons à toutes ces chotes^ 
qui paroiflènt afllèz étonnantes, que les 
tiocwitns on Lacédémonitnsy ces Pett« 
pies fi renommez dans la Grèce , ont 
prefque, tout tiréi^cs Celtes. Ce n'eft 
pas une hyperbole, vôus eni?»re2 les 
preuves. Aprè^ ouôi , je ne fuis plus 
ibrpris , fi les mêmes Lacédémoniecs 
dnt eu tant de liaifonsaveclesSabinsâ: 
^es Ombriens, & de là^vient, que dans 
les anciens Gloflàtres Aiexo^v & Umber^ 
Véft la mêraechèfe. Enfin , Monfienr , 
je h'dDrois jatuai^ Ait; fi je vou&difois 
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tont ce que j'ai découvert ^anai'^Aati-^ 
opité par le fecoiirs de la Zangue id^ 
Cdtes, & par les (ragmens des Anciens 
Hiftorieoa , répandus ça & U, VoUaC 
le verrez quelque jour, quand je puhtie-r 
rai mon Ouvrage. Je ne faurois finir^ 
cette Lettre, fans vous dire que le Cel^ 
tique s'eft répandu dans prefque toutes. 
lesLdu^^ufiB dei'ËWQpe; majs laTeu^: 
totuae ou'lfAUepseutfde jCn e(l toute ri^no^^ 

{lie. En .voici en deo^ uiots li| raÂfbn^ 
es Teutons viennent à'Afcene^^ qui 
e écé fils - aîné de GcHner , Père des Ceh 
tes ou Gallois. Cet Afcenez eft la tige 
des Daes en Latin Da^ &Dai,y depuis^ 
appeliez Dam'^.(fê.H\ V^% 1^ Gfces \ 
i a mffi été > j^ére de$ Phrygiens, p^ 
ces Dues fie des. ^rygiens Tont fortis 
les Teutons» ^ui d^s leur' origine opt 
toujours eu beaucoup deliaifon^vecle^ 
Cekesv. & l'on pevt àirq >^ qu'ils ;ont ét4 
mftlez dans prefijue fOuii^.'leur-S:T^xp^ 

ditknia.- De ces mêi^eSjPae&.oaÛ^^ 
font (brtis lie&, Parties ^ pijincipaleineat 
les Arfaeides. Les Partheâ ; dès lesiprêy 
miers tems» fe font. répandus d^ I9 
Pcrfe. Et c'eft delà-, qu'<?nvQitencor|8 
aujourdhuttantdeinotsAUeiQands d^in^ 
la Laogniedes Perfes ; ^pnûn^im en voii; 
aoffi beaucoup, de^ Oltique^ Mais de 
plus» cdinn^ies.Grec&ontprisplufieujra^ 

Ud 7 mots 



mocsrde» Phiy^twr, de îaveu.mênw 
AePtàtm ; il ne' faut pas s'étbnner ii la 
£aho;ué Grecque a tant de/nuDts ièm-* 
Mabies à <!et}K4te la Langue Teutonne ; 

ÏEiis qUé celle-ci étoit tout remplie de la 
hrygienDe dès ion origine. Les TeU'* 
ton» ont encore été taS/ca aveclesOiB'» 
bribtiseft Italie ; âcc'eftdelà, que Ie$ 
LaHnsr oftt pris'd'eàai; qùaiitîtédeHibtt^ 
fit'iititbut des Verb^, téAme on le 
verra' àîlleiirs , car i)e me diy<ed qu'eu 
f»afiant. Ces grandes liaifons, qu'il y 
a toujdtirs eu entre les Celtes &iesTei»* 
im^ y ont fait , qu'on le» a ibi»reB€ 
confondus cfàhs l'l4lftolre^ &entr'eii9i^ 
con^^ û» véh^iètit ^re&Hie de latiniine 
eriginé\Jt^ ïë f^t>'prdrquè Cûa)oa£S 
traînez de ftéres » & eék , '{)Ciir*£tfo^ 
de là , qu'eft venu te nftOt de Gemtaniy 
qbé le^ Romains leur ontdoiméy coiih 
toc Vzi&tK, iHen^ obferv^ S$rakên^ yxà 
inàr^e^i qu'A^- étcâërïto^mme itérea 
âèè Cdltèspotrdés^autbfis^'f qaoiqœcela 
t!t^)t {^ (Wi dîffiwri^. ' ' :. ' . 

~; 'Voila, Méflfiecfi' , un iommaÂm de 
rbuVrage, que fefpére Routier au Pu* 
b)ic; il eft iln peu' plte étendu, que 
èelûi de inà preniiéfe tettn^; «infiToo» 
tMt^ rieâ'pérdù. Pour noà, ipr ga^ 
l^ner^i beaucoup; (>je loét^e paticem 
^bmptà&hee votreiimttié&:wsi>Qiiii6f 



icshtfkdk Juin •1699;/ 6^ 
gra<». . Je tacherai AQuJouFs de mclq^- 
procurer, vous priant dçt/çroirc, que je 
teis: avec bien du. refp^iâ. , . 

: . • • • '• • 

MOMSlEui ' 

Votre trés-liuirMe-& tt^« 

obIflEmi: Setvicffiir ..1^ p^ 

Ce 21. licier, 4$ç9^- -M^wfi. , -tfWfrff l* 
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Â itTtC LE III. 

Pàr^ , cHçi'ï'ierrç Aabôià , SÇÏiar- 

les Clotizier. i($<;r?. in 8. pigg- 4'^ï'.- 

Et fe trouve à Amftcrdam > CnW 

■ Henri Desbordes.. > .. ?, " 

. . • \ - ' - ^ , - .- 

* t. rv ^EMMtETiK.îiBj d'une Apiejr' 
- -'^thyfte du Cabijfiti de Madanaf 
la Dochcflë d'tfr/^^r a fourni roccafioa 
& en partie le fujet de cet Ouvrage. II 
eft divifé en deux Parties. : Laoremiere 



^40 NèfÊVélUs df U R^àUifMe 

là tecônde explique tout œq«Heftgr«ié 
Jhr -cette Piei*i«* * 

I. Dans le prcnrtîep ChapJtne de Ja 
première Partie , V Auteur parle de T A- 
mcthyfte en général, â^ VettQ^ qu'on 
Iwi, attribue,' & de r4ifage des bagues 
chez les Anctôî», . 

" i. Et parce <}u'il cfoitiy :qiievt^:BO 

Jotieur de Fliite qui eft répréfenté , dans 

l'Amethyfte dont il eftqueftion ; il fait 

voir dans le Chapitre fécond, -qoe-ki 

Flûte étoit gravée parmi les figures de 

la Table d'^/ , & explique ce que figni- 

fioitrce fymbolc chez Jcs égyptiens. 

'LM:J! ils voulaient rtpréfhiierÛH kôffifn^^ 

àui après- /êire écarté, é 'fbfr''de<(^àîf^ eft 

rea^enuJ lui, fcf s'eflm "rmerégtê^ de 

^ie f lus raisonnable, y fis d^ifft^knt \^\t 

Crus , une fluté. La raijon efi-^ que' cet 

inflrument qui eft charmant de lui-même j 

touche tann (sf la râfeB^^-ce^qàTé^i \doit 

faire de meilleur ^ de plus agréable. 

l*Aâte§f n^ôuWîe rie« ppi«rnrelerer|'ïî- 

f%e delà Flttte; H f en^r^O^^fetr'au- 

tres qu'un Avocat célèbre, à Rome^, ië 

fervoitd'unjodeurcteflqte, pour régler 

îa voix au barreau * &queIcsPy.thagOr 

riciens guériOblent .de6 mata(}iç&'dii|bp 

•de la fluté : • . • • ,.':;; -^ ^ 

^. Il fâlt^voirdànsileChafti^ej^que 

la figure de fa^ pierre €ft.iiww^féx:e 

de 



p4r «îic médaille decePônocfcBiblaW^-, 
âti.fprtr9tc de U piçrrej; & fMurce <p^. 
<*f ^ortrâlc eft ceiiiro;uié de laurier . &; 
fl^M.£^^i&iy^ <]qi n'cft pa» d^ffi^W 
lOefi^ de.rAQteor ïTur l*explicatipo.44 
l' Amethyfte , a prétendu , qu'il n'y W>l^ 
aoe; j^ fimpeceiirs Romatos ^ -qui fo{^ 
toltt,./^fi couronne^ ; M^ Bati4<^ 
99Qiçt , i^ç cit .honnepr leur ëtai|( 
cwm^A: wec plu0ear|. autr^ Prlof^ 

fP*i' .i .-,:'. r i'^ '. ■ . -j *•• ■ ^ 

',1^.: A^es ces /préliminaires, il vient^ 
ai^iftqire fie Pjtolemée le Fluceur, ^ 
lîqaâle.ù/^mpîoye le -refte d^^^^ P*!^ 
pi^ip JPartie^, le r^â^cyaotn^^nfOoinsj^ 
VkfBÎté d'f. mèlcf diverfiîs.^digp^flioijti 
c4.a «WMueou B«t*lijt,cUTcr$ p^^ 
g«*4e8 ÂWi«W>;*H^a^ Blufîeu»GQi»5 
mues des Egyptiens iSc de divers aatrei^ 

Eaples, raporte quelques Medaillesfiç 
t quantité d'àudres remarques4eCri-f 
tique. < > 

. Ptolemée le Fluteur étqit &s deP^j 
kmi/e La^bnr^^ ou porSe-paireaùy qut 
fi'eut qu'une Fille de fa femme légitime^ 
À l'occafion de Lathurus , l'Auteur cor- 
rige unpaflàgje de * Plime^ où il eft 
dit qu'il y avoit quelques Peuples dany 
le £ond de l'Orient f aufque& Vvd^ 

. * Liv. Vl.'cbafi 70. 




64^" ' Nm>eîks deU RiptAU^e 

de«f fikx, IGNIUM , étbit Inconnu > 
âfVàint \t Réghc de Làtburu^ Roi '^"^E^ 
té: î! croit i ^ qu'au lîfeu d-iiw/wwit 
idc lire tmgmkm^ feft-à-dîre,; ^aiï' 
y >Toit des gens quitte coïipoieht point 
lebrs ongles. Il ja(H6e-'&c0rreftk>R ^ 
quelques remarques. 
" Notre Auletes régna d'^d^ord ou^ant- 
fil Libye; drf danS Id Çynénaïquéfeùle- 
ment, ou dans là Cbefefyriè. ' Oh ne 
trcki^te polt>t; k la yévitê i'^éSëVf^ 
vinçe fon Père lui avoitlaiflep; maiéff 
fi*y 'à pis d'aparence» au jugeiiaen.t "tiç 
lïotré Auteur , que fon Frère puîné, quf' 
n'ètôit oué fils naturel, non plos que 
fcfi, ètir eu en partage un aijffi bèatf 
Royaifeie, que.cehiî deCyprp, &iqtie 
l*AiTfé n^eut eu qu'une Province . me-^ 
dîocrfe. Tocfe les Aifteurscorifîemifcrit, 
qu'il répandit de grandes fonimes pjoo^ 
obtenir la Couronne^d'Egypte : ma»U 
J>lùpârt des Modernes fe font imaginé, 
que ce fut feulement pour, s'y faire ré^ 
tablîr. H eft certain néanmoins , fcîoïf 
m: Baudelot , qu'il Tacheta à beaux de^ 
liîerscomptans. /ikxan<hr /Lzfoït fait 
tnoorir la Souveraine légitime d'Egyp- 
te, peu de jours après î'^avoirépoulce. 
Ce crime auéna. l'efprk des Peuples, 
^Ptolemée fût ménager adroitement ce 
irnôyen , pour faire naître parmi eux pne 



«pofitiôDÉirpraWe, dontiUùcfi^et^ 
vir.^ l»f« qûMl fe fcrok aqu»de pHiflâm 
Protoâfaurs. ll£tiondcr poiarcètèflef 
Poup/^ & e^ir;, iqpi étEoicKt^ encore 
tmis^ &<«»ÉL^av0Ete«^bDmie partie 
te&»-Ià dans PadmkiïftratiûQ de$ ^afiai^ 
res. Lors qu'o» fur c6nn»u da prix 
de la proteéboa , Adetes en paya une 
pvtie; dea (àmskSr , qu*a aviwt em- 
«mdâet As^ M^im > ôcnmne k dit 
Qmmm àmihi 4#tttfe de orBaïkpu^f 
^famd 4lneïiit ^f qiielkioh, iqur dc> 
fiûè/âgir ceux d'AlekaMdrie V on m 
ttourapafd^obftades intkicibtew i^ar^ 

gôit fit an effet aoffi prompt fiir aot, 

qirlbr les Rociaiitti ta^vîMe d^Alc*^ 

widmeifft icftilevin^ïttâpc «AJe^aûdre, 

, & * Ptolemée fat àpdBé pbor-' xcmjptttî 

, fa^^acb. Aki^drè fe retira: ài Tw. 

a¥cc fe créfbrs^ & y n««irot Fannée 

d'après. On prétendit qu'il avoit in* 

fticué je Peuple Romain fon héritier. 

fl y eut deux partis à Rome ftr ce fojet. 

Qgctocies^unsvouloâcnt, qu'on s^eiapa-^ 

rit de VEotp^c ; mai? CîxmM > qui» 

étôitCo^l, s'yoppofa; & fat caofe 

qu'on laifla régner en paix Auletes. Ce 

" , Prin- 

••'ErV 'ntmét ié la X7«, Ohfthfiaiei 
Ê$fakty.C.-ftl9nUh,^M dt VAkh dt Ui 



f44 NmP4llfidtlaIbffaii^ 

Pdnct^, croyant n'a^oîrpldsd'obSaçleiii 
• âHDmonterv ie donna tout enticà: aaxX ! 
I^aifiii 4 '& ne n)éo2^;eaf pins riôa ^ bI 

EoiU':iÀr«iiitadoti{Utd:icaIiérey nipmat 
: repos: drics'peia^rftii. Outre le foiM 
viomA'Àiilrtêsi il eut encore celiâ àa 
Djovyfius « OQ de Baicbmt* B y â appiH 
cence, qa'il le re^t avant qn^ilf&tKtû 
d'iE^pte; & au'on le lui dcmna â caiifi( 
de ramonr qu'il £c, pati4trepo«ries Bf 
teadefiaodms: fo empreflêvéna àcèt 
égard albîeni jufque^ à Texcès. Un 
Pfailotbphe accofé auprès de ce Prince 
de ne prendre ni de vin , ni d'habic de 
&Qnne dans tes fêtes, k trouva dtiàaf^ 
ae faîne comoia Ptol^w^ ; d'y daam 
^ d'y joikr 4xi tambour comme lut^ 
pour éviter Ùl colère.^ ' '» 

. Sa i^ffiini pour la Mufique, & poo^ 
Id âutii en particulier, devint la plua 
douce & la moins blâmable des occo- 
pations de ce Prince. Cette paffion 
néanmoins le jetta dans la déhaucbe, & 
dans la tyrannie ; cequicon&'mecequp 
dit Plta^tUy que la Mufique» à ceux 
qui en abufent, enyvre plus que ne fait 
leyin, & produit o'aufli mauvais efièts. 
Les Flâteurs » qui l'obfedoient , & une 
groupe de Grar|pmai)âen9# aveCr^qui il 
paflbii: ]es nults.à diiguter de d)ofes peu 
util^ , ^iiçbeyçr^t. de ^ le gâter. Cet 



V» 



6r> & non èl'iBftcùTO^in-îl'lfecirftVôits 

de le détx>cirnec^Ia vle»i^îgiieH ^"^1^: 
mènoît»" j&; d» fon GoofcmemQnf: eruc| 
&iffl]Ht0]ràUe2 Ib l-entm^noic^t i ati: 
cûncraice» ^aa9.fadérégkiBeos&4aâ9» 
&fifbperftîtic>08« • . r^f.; ^r; •! > 

fladis» pourvu maintecnr cotlitcf^ia Ijé^ 
Œftté,dc ft» pèafiks, qu'il-fa^oit i^ 
Bwoir pas 4^aiflict > pance qn'ii les tbar- 
gcoit d'impôts extraordinaires^; B rt? 
iidvVeUa fîm aîlliaficeftYecfe^RK^nifiins; 
adonna dei'/<MfQ0$ tcès-edâfifii^F^^ 

poitf. eèfc;ttfi8fi;^C^^{mi If i!^ditii6eiB 

jfieibti .GdnylsàiMkfi&tl^n ^«9j^> i^ir 
t«m,'>tirtnt-fimX« ifiijet» faôsi^çeflç ^ 
&IS mefix^ / ^ ^ne gaidan» auqiiu^ ip^r 
«agemotit dans Ces caprices. . *. ^ . .> 

1« botdesïtomains daimçeiltc ;^l|anT 
« étoltjâeA'eaipflireçiiel'MfiCte Cypre^ 

où régnoit le .Fretfî /cte Rfpleni^^r^ 
atok liiiMiRdcsriçbcflcsIniTOffHfe^:) " 
feloit^êtir ftr , it|»e feR^ d'^pte^ 
»!y oppofci^ic^a^; cse fet k pcmcif^ 
4m>tif,ite leur liaifon avec ce Priiioe; 
Mai» les Egyptiens , irrite» d'aiHeur? 
contre leur (Semverain,, oe purent voiç 
l^Msu es foin qu'A prenoit des^oppfa? 

itt ntsAj^tiKèt» d(Ni Roo^im^ fam^^ 
û ' ' ' for- 



formcit dbiiolâfttiès; lAûleterparàrpcn 
âl(]^é3àr Id' fatisfàue; '& loin: dé A 
m&tnt ^n érit^r tiomiei'.<9^1qte fecooio 
MkA FMre» il MsfoMipoitmi'à jdïicar 
At kHuesiv is^tctcto feiapcèts & les 
4Jdftemet)9 pardcolterg anlic jodêofs dtt 
tht inftrttxmné; Tx»iCe» ces raifims & 
quelques autres firent foubver Un Peû^ 
iflte enclirrà laTevblflsv^o0i}Qiobl^ 
Àuletes dtf le rcttrer. On tiepciit pat 
d^rè , comtnet^t te diofe fe pm , ' partie 
qtie les Auteifi) fies^aocordecitpQnit'fibr 
cet article. > ' 

• les deux filles aSftéea iéPAdete» , TW* 
^Afe & Eite^cê fiaratt I6ieirée« fiir le 
IFfônè.' » I^ -^rtmiitt VrMèSBs û'e6k pn 
t^b^d^fftîë.' U-A^MbèàtMOl 
V^ '^tèrfééd«fR«Ata^titèati4e] 

Te," ^î fe trmtw 'dâiîsr£«yMte< 

^^. Elle ne f^a qa'dn an. Poar 

T^fiice, "ît en eft afws parrlédalwlesAo- 
tëifrâU'''ÛnU<^mit4HinfiibejAef la co» 
juratforf côtttpe (en f^rt. - f rc ^ • 

Ce {>rft!Crfd ràfini pais^Hèa cfaanl» 
détournez ^ iSt fermtttit àRome, pdar 
Iffif^lorei! Te fiïêoaft de' là' RiJ^MiMiqM» 
M. Baudftiot détrit fort an long^ com<* 
œeht il y fotreçu, ârtoos les foins tpi^fl 
employa, pour ottiger le Sénat,, à ksi 
^éter Tes fercc^ , ^r fûn r^aUf^ 
menti l^ Egyptiens di^aqteflt aiifi 




^ éf$ Imihei^ loin» tfn^/ 64^ 
i Rome,' pour jQfti&cr léor proeësé^4b 

gnanr cette Ambftffiidef^ €nfoy;ir<feèr^ 
tcmenldëlémîiralraftirlâçdàtcr, pô«» 
fedé&ke des Ambd&âéars. & il *^ 
S bien fervi, que les tins périrent, & 
b anttes fe ceurent pcwr cfe TàigArf. 
Ce crime fut fô à Rofne ; tnâU A»»^] 
^i âvoit réoap le Roi chez' lui { le- prô- 
t^; cePrtnce gagtia d^aitteurs -ufl 
grand nofl^rê de Magiftrats pa^ ar^ 
gwt; ib efi forent accufeiz'; ma» lé 
tHmeétèit figéftémU ^'ilti^rêftapaê 
rffe de JngCB iiîfiocens , pour pou^ft 
fei^cofidâititièr Wôh W LoiÀ.' Bnfcii 
h conduite & là Jpcrfonne du Roi dé* 
'•'tarent fi ôifîedfës, <ïuë bien des è^* 
fccttfrentobligefe'de d^eppdfeir à ton 
rétàMifle^èfit. Ott fe fef vit fort à {frbi 
pas de queïqué* Ç^ôdfgeà, qûî dfrîvé* 
r*t alors, auftféréls on -idiênit unOra* 
de de hi'^bylle fiiitf lié èétîMi^dèi 
pôor obfigér le SértftfàrëVG^uéiKtiitftaè 
V'a atoit Ofdëtiné êri ft^^feul- <I-A«fléi 

te; <pH défefôértrfît^dé t^ûVèii''deA 
T*tenir pmJr loh rdfoiit'^ ft*tira à 
tl|>bdè , après avok> laiflfé néàhnfoiris i 
S:ome «n Ambàflâdeut de fa part. ' .' 
• Cepehdant Ponipee^^qiavoîTtpffelê 
fifccês Al VétàWifTetitietit 'd^Aûlèfe^ fa}- 
fci ,« vbf àhttqu^iïii'y aVbftrieû èèfpéret 

du 



^.SqmaCi, jet$à ka ywsiiur* ÇMmàlfsi 
9M^ ÇQAtq^ûi^it ksTj;<mpe8 Roii»«ne» 

i^itk> Ilétoit dansjesintjérê&dePom^- 
pé^ , faoinme.entre|>rçnaut , & câp^ble^ 
de pou^ fairç pour de Targent. Auletes'' 
jfkjnardaié avec lui; &aprcs divers corn- 
fcja^» iiùxtfinûnrécabhv^fixkmoyeft, 
U, .Q'^ai|foa rien pouç le yieogar des 

!»Ijis coçmérat^les oc des pins nches de 
b|) £tat. : Sa, propre Fille Bérénice fut 
immolée jâ (on reil^timent; & il tira 
de, la mort d'un grand nombre 4'autret ' 
personnes de <|jqoi fatisifriire aux e»g9r 
geH^jÇtis QJ^ il .etojt: af ec Gabinius, Sm 
jret^blifiènient arriva Tan 7ui.de la vilkr 
de I^ome». & il mo^ut Tan 794.. Sans 
qii'otï trouve «den^d^ -cor fidérabfe dsas$ 
rHinroirefurfonfujet., depuis {pnréta* 
bliflèment jufques a fa mort. . 
. II. Nous nous fommes un peu-ar-r 
rêtez C^r cette premiérç P^t^ ; par^ 
I9<;i'4)tn .i\e, trouve pas facilementtfr^mai!^ 
aiHenrs» fque dar>s notre Âutçur^ KQU^ 
,cejquf.iÇQpiçeri)C,la vied'Auletç8> nous 
ferons t^eaucovip plus courts fur iai fé- 
conde» oîi il explique, tout ce qui .e^ 
S' rave fur.l'Ametbyfte du Cabinet de 
^ ladame la Pucli^ë d'Orleac^, Pouir 
m tie^ l^flèr à .defuer fur ce .fUjet^ 
l'Auteivr c^^le de la Mufiquepat/appnt 

.:. "^ " " ' " aux 
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llBX Fiâtes , des différences de cet la-^ 
ferument, de fon Origine > de fes In- 
venteurs, de fes Régies, de fa Matié-r 
rç , & de foaUfage. 11 montre enfuit^ 
c[ue la cpnduite de ptolpmée lui fitdonr 1 

ner par les' Grecs & par les Egyptien* 
on fobriquet conforme àlapailion , <juf 
kdominoit, favoirceluid*/f/^/e/<rjoude 
fkteur. Il paflê de là aux marques , 
qui diftinguoient les Joueurs de flûte. \ 

Il explique une Sardoire , qui reprefen- 
teune Joileufe de cet infiniment, & 
fiait par quphgues noms d'anciennes pie- 
' ces de Flûte * qn'il a ramaffées. 

LePtolemse, dont nous parlons , fut 
> un de ceux , qui s'attachèrent le plus à 
la Flûte : foit qu'il y fût porté par l'e- 
xcmpreides- Alexî^idrins, .qui avoieat 
• beaucoup d'inclinatjoç pour cètlnftru- 
©ept, ioiç que fun penchant l'y entraî- 
nât naturellement , il eft fur qu'il. en 
aprit tout ce qu'on en pouvoit favoir 
de fon tems. Il n'eut pas même de 
tonte de prendre tous les ornemens de$ 
Joueurs de flûte; Plut/irque le dit en 
propres ternjesdU iandage & du voile y 
" \ eft un. des Symboles de ces Joueurs , 
av^c, lequel Ptolemée efl: jepréfenté 
ps l'ADQ,ethyfl:e , dontil s'agit. lien 

Eit aqffi , . fans doute , l'habillement , 
jfoulkfs, Ws couronnés, &c. L'habil- 
"■ ' ^ Ee le- 






'd NmféUès de là RipiMi^ 

ment , doftf éft revém le Bufle de 

îmethyfte , n'eft pas , fans doute , 

lui d'un PHnce; ntaîs ilèftfembléd>te 

fceluî, <}up portoient les JdtJeurs de 

Ifatè ; car 11 éft conftatit , ijii'ils en . 

rbiéht un; qui leur éteit particulier^ 

é Voile, qui parbit (ur la moitié d^ 

ifage de la Figure, eft encore un des 

jrmboles particuliers , quidé/îgnentW 

Dâcurs dé fitfte. H commence par le 

5té gaUchè à couvrir la. moitié de îà 

îte , & vient pâflèr fur le vifagé vef» 

î milieu du nti , pour faire un tour 

jr répattlè gâtiche , par dèflùs l'autre 

ôté du voile. Les Joueur^ de flate 

aettoient anciennement , uneèfpécede 

îandage , dont où trouve la dcfcrip- 

ion dans lefe «rncîens Auteurs : le Voile 

ft d'une in vent iofh plus niodertlè; Inaîs . 

Is étoient emplojréz Tun & 1 -autre à la 

lême fin. Les uns Cfoyent-, cpe e'é- 

oit pour cacher la difformité au vi(a^ 

e , & les grimaces , que la Fluté pou- 

oit caufer. D'autres prétendent , que 

'étoit de peur que les léVre§ nefecou-r 

'âflènt. Il y en a qui veulent, qtiece 

iit pour rendre le fotïfle plus tempéré; 

i: les fons de rinftfument t)lus- doaxi 

.'Auteur croit, que toutes ces jOpinion^ 

int véritAles ; & que ce fat depuis que 

;$ femmes ^'adonnèrent à jotter de la 

flûte 
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flûte, que rotîfefervicda toile; patce 
qu'elles, <\\xt étoient âccoirtuméesdefe 
voiler, le devoieftt faire à plus forte 
raifon , \ot9 qu'elles joObient de la flûte, 
les Couronnes étoîent enCôré un Sym* 
bole, qui diftinguoit les Joîîeurs de flû- 
te; il ne faut pas donc être furpris , que 
Ptolemée paroiflë couronné dans rAme* 
thyfte, dont parle notre Auteur. L'u-* 
fage de les couronner, tire fon origine 
des Jeux de la Grèce , dans lefquels les 
Amphiftyons avoient inftitué des corn*- 
bats de cet Inftrument. 

Enfin on voit trois petits points au 
te de la gravure de l'Amethyfte , qui 
cft gravée avec tant d'art , qu'il ne faut 
pas croire, que ces trois points foient 
ihis U par hazar d. L'Auteur , pour ex- 
pliqua: ce qu'ils fignifient , remarque que 
tes Anciens n'oftt connu que trois ♦Mo- 
des dans la Mufîque ; & que fi quelques 
uns en ont fait fept depuis ; ce ne font 
pas des Modes pleins, parfaits, & gé*- 
nériques , comme les autres ; mais des 
Modes pris des intervales des deux ex- 
trémitè^ d*entre chaque Mode , ce qui 
en (ait trois nouveaux, qui font demi 
Phrygien , demi Lydien , & demi Do- 
rien , & d'un quatrième , mêlé des 
trois principaux , Mixolydien. Il y 

Ee 2. avoit 

• Le ?hrjgim y le Dmen ^ le Lydien. 
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«voit aiifB trois fortes de fltttes , les 
P-lvfygiennes, le$ Dorierines, ôclesXy* 
<}iennes. Ce font; donc ces Crois Modes , 
,&xes .trois fortes de flûtes qu'ôi) a vou- 
lu défignerpar Içs trois points gravez 
fur rAmethyfte, vis-à-vis de l'eftomac, 
Ptolemée, ^ui faifpit gloire de joiîer de 
la ilute , n"a pas voulu qu'on le prit pour 
un joueur -médiocre. Il a voulu faire 
çonnoicre par ces trois points , qu'il 
^toit non leulement habile dans les trois 
parties principales de la Mufiqqé, qui 
luppofént les autres ; mais auiii dan« k 
ipratiquctdcs trois Modes anciens & uni- 
yçrfels des inftrumens, (^'il jouoitde 
la flutePhrygiepne, delalïoriçnne, ,& 
ide la Lydienne également hien, ou:qu'tl 
5'aquittoit favamment de celle qu^jp/-^ 
cornus ^SQit inventée, & fur laquelle il 
rommença à faire entendre les trois 
Modes, qui ne fejouoient auparavant, 
que fur de$ Inftrumens fabriquez expriès » 
pour chacun d'eux. 

L'Àuçeur a ajouté à la fin uneChro- 
iioîo^ie ides Princes , qui ont régné en 
Egypfe, 4cpuisla mort à* 4^€xandre :^ 
& un froment de 'Porphyre .en Grec, 
.avec l^tradu&ionFrançoifeàcôté> qui 
|)ar1e auffi de ces Princes. Il eft tiré 
xîei'Edition à^Eufébc^ donnée par Jo^ 
fcùb SgaUger. 
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Lettré de m: PAPIN P'rçfejfeur: en Mi- 
thématique à Mar bourgs qU ilf^parltf 
iune Canetti avec une Sirrme é?M9^i$ 
invet^tion farticuliére, - 

TA i.eg l'honneur de faire i^oir à fob 
JAIteuê Sireniffime MQnfeigneur le- *! 
landgrave une Caflètte avec une^rritte 
d'une invention curieufe, qu^. je prxH 
pofe à deviner. La Caflètte çft tome 
d'une pièce faite d'o$ fondus '&(i polis-» 
I qae, s'il y ayoit feulement quelquefeo- 
! te^otiJa remarqueroic> çomn^ à iHifr 
giâCQ de» miroir, te cpuvercle eftauflf 
Q^méme ; & ainil oa. ne. f^i)roitijfQtip<i 
çonnei?, qu'il y ait cJ.u^l(Iue.astifioe;!ç:^■ 
ché fous quelque pièce de raport,,p» 
foQS quelques cloux , comme cela fe fait 
aux cofres forts : maisop peut s'aflurer , 
quand la caflètte çft fermée, qu'il fi'y 
*qpç.lcjrou fait pour.la clé,^*.ç4 
on-puiflèr^muef- quelque clK)fe,i a^u^der 
dans de la ferrure. Néanmoins > après 
avoir ouvert & refermé pîufiçurs foi? 
cette Gaflètte en prcfence de quelque^ 
Scrruriiers fort habiles^-, on leur a renu3 

£ e ) -' i CBr 
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entre les mains la Caflètte avec la clé, 
& pas un n'a été capable de l'ouvrir : 
ainii^ iln'y a pâsliéù de craindre, qu'ils 
puiflènt , non plus , avec 4es crocnets , 
tauflès clés, oy autres infWumens , la • 
crocheter, fans la rompre: puis qu'ils 
lie le fatiroient faire même avec la clé, 
qui a été faite exprès pour l'ouvrir. 

On m'objeâera, peut-être, que la 
cfaofe né fera pas de grand uiager par- 
Ce que, lors qu'on: publiera cette In- 
▼eiîtion, pour ceux qui voudront s'en 
fervir, il faudra en même tems décou- 
vrir tout le fecret, pour qu'on paifife 
ouvrir la ferrure, quand on en aura af- 
faire-, Se ainfi leâ filoux pourront é'en 
{^revaloir , auffi bien que les prépriÀai- 
Jrés des biens, qu'on enferme. Cette 
difficulté à efièftivement lieu à l'^^d 
d'une ferrure fort curfeufe , que S. A. S. 
b reçue d'Angleterre: mais à l'égard 
de celle-ci, j'efpére qu'on fera fatisfait 
furcettediâiculté, quand on faura, que 
cette Invention cft fondée fur un arti- 
fice génA-al ; qui fe peut diverfifier 
-d'une infinité de manières difièrèntes , 
comme l'écriture en chiffres , qui peut 
cacher tout ce qu'on veut à ceux même , 
«qui favent.tous les artifices généraux 
^mtit on fe fert -pour rendre un -diîfre 
iiKlécbifrable. 11 y a même ici quel- 
que 



fie chpfe é? fji^„4aae ^apç Part, d'^ 
p-im^ /en jchifhet. Ceftqae qu^^î^d ou a 
dfifobé lâi dé.d'UQ ëbifre> 00 peut d4-^ 
chifrer tput ûe aqi eft écrit oosnformjé- 
ment à r^te clé : iinais quand mêiD€ 
iPQ aurait dérobé la clé du feciet d'utiç 
ferrure de cène noDvdle Invention , le 
9çAem ne poyirpji: poart^upt 6>n fef vir ; 
jarce qiie émette dé pçùf tof^jours étiç 
xompofée de pliifieurjS piépqs inobije^^ 
qui pourront fe pliicer en tant de o^r 
iiiéres dt£férenles , que ce ^rpit le pIu^ 
grand bavard dp inppde , Çi le voleur 
lencontcoiit celle tm e(x la bonnes. 
5. A. S*i a .daigné-^le^inie examiner 
h, chofc at ee bcaucosp d'tcxaàitudc , & 
«nfuice V £lle e»t la PiHité d'^en témoi- 

Î^ner fa fatisfa<^on, xio^ fëuleinentpa^ 
es paroles, mais encore par ibs libeirar- 
litez. Son Exc^le^nce Moniteur le B^ 
ron à€ KettlcT Gxand Maréchal de ^ 
D>ur a aufli vu & ^i-p^yé cette Inven- 
•tibff; ôcTonfiit, qwefon aprobatiop 
eft auâi d'iin très-gcandppidspour (pu^t 
ce qa'jl y a de plus cur ieiyq^ 4an0 la^ 
Sciences oc les beaux Arts.. 

Yoiladonc une matiéia? dîg^^ d'/ex^c- 
cer pendant quelque tems ceu^ qqi p^t 
l'efpric oourné à ces fortes de choies: 
.il eft à fouh^^r guç cette r«çbe/:çhe 
puiilê donner occafion i inventer quel^ 

Ee 4 que 
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^ue cîiofe defnefinèur> ipâl^ilpeffofinft 
h'eirdevinélefeçret en fix moi^de temr ; 
*0!t nii permfcttm pas; qiie le Public de* 
nieiire plus totigtcmâ' pfivéjd*une In- 
vention , qui peut fervir à^ empêcher 
quantité de vols &' de friponnerie» 
En faveur de ceux , qui voudront bien 
donner' quelque apiiçatito à cette re- 
cherche, je'dàrai'en peU'dediDts, que 
tout ceqn^dn peut ôbfëfver en voyant 
ouvrira refermer cette C&ffette à di*- 
verfes reprifes ; c'eft que , quand on ne 
fait qu'un demi-tour de k clé , on la 
peut toujours ouvrir & refermer, tant 
qu'on veuf 4 comme utie ferfure ordi- 
naire : mais, qaUnd on Bit le t6nr en^ 
tier, quelquefois on peut encore l'ou- 
vrir une ou même deux fois, fdon les 
difiérentes rencontres ; mais après cela , 
il on fait un troifiême tour de la Clé> 
on ne fauroit plus l'ouvrir, ni tourner 
la clé, à- moins d'employer un autre 
inflrument, que j'appdle; iaCUduSt^ 
creÈ^ par le moy^i deJaqoefleoapeut, 
en moins d'une demi minute/, remettre 
la ferrure en état d'être ouverte, com- 
me auparavant avec la clé ordinaire. }e 
fuiSj&c. 

Votre,&c. D. PAPIN. f 
tk Caflcl ce joTa Mai V. i\ 1 699.' - '\ 
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yi^r i?i Epi très de P^baïarJlj tnfec.Htii 

LES ^OYL^,£fi^ci;.^-^MCi?AKl> 
BENTLEY; Cl^eUhiJSrdinaireisJt 

IL y a Quelques apncàr^, S^.'*i^^'^ 
B(fyk publia les£pi<;res ^^FMlaris^, 
§fx Gr^c.&:en L^m,. & ^qtf jl^^moi^^^^^^ 
^o^ alîçz^Aîipèi|flwt.§4e^Srou^^^ 
f it#ô^ftqîf d^>f. Il fepjaigpit^. dajas 
JaPréSpi, 4çM^.J5^;?^5)^H^coumesi| 
avoit fait biç^çqup dç^diffi^iljje^i^^^ 

«ça:.un,M,4 <!« GS«Çp^^l?^^ cjuif^Oans 
la Çiblk)ïlîequ^ de .S^Jaqu^s aXondreÉT. 




piilfieuis • râiib.ns^r que ^^hàl^is: ï^dljàr 
^is Ifiit les Êwiçfcs qu'pç' lui fttiibuej. 
il fe juftifia ama > ; .d^xépr6chesi.,q4'oQ 
hji avoit faitsk Cet Ouvrage p^ut 
ioint à la fin de la. féconde Edition des 
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comme nous, l'apprenons , traduire en 
Flamand , & qui mériteroîent bien de 
l'être en François.. ËOes fèrviroient 
beaucoup à décider la queflion, que 
Ton a agitée depuis peu en France, fi 
ton doit préfirtr les Savans de tAntiptité 
iaux JXbdthtes , & Ton ne doute pas 
qu'eltesnè s'y débitaflènt fort bien. 
. Pour ternir 'à lâquerclte, touchant 
icsEpîtres de PA<iiS^>; Mr.S^^publia 
en 1098. unerépotifeà'MriB^2ry, où 
il ne garda ^aucuncis^ mefolffis avec lui. 
Il, y a fur tout une Préface violente, 
nuifi bien que le commencement du li- 
vre , où il y avoit des faits tout i fait 
injurieux à Mr. Bentky^. Dans le livre 
même, on tâcbojt de répohcfré a fes 
raifbns, mais en le tournant partout en 
fidicule. ' &. ces faits avoient été véri- 
tables, la réputation de Mr;B«r/&yen 
iauroit fdhs doute beaucoup foufiert ; & 
ils étaient avancez d'une manière à les 
peifûàdér à ceux qui n-étoient pas in- 
ftruits de l'affitire. Mais 41 y a une lon- 
gue Préfiiclj, au devant du livre, dont 
on. Tient de voir le titre, qui montre 
que ce font de pures fauflètez. iNous 
in'aviîns garde de vouloir contribuer à 
étérnifer la mémoire de femblables que- 
relles ; ,qui font au(Q honteiifes pour 

eeu^ qui tés commencent, que fôcneti- 

fC5 



Joamal^ , ^i ©ot fota 4e ÉMnei^q^- 
tr^kdesinjtures, que les Auîcuip im- 
tez le <di(fcot les onsauxautr^ ; & npqs 
TOiidriot» pomcôrjiuQpntraimcn^^iQ- 
due la miSniif^e* 

. Cette .Dii&i!tation'C^.Mf. Bp^ky eft 
.eMa|K>ffie'.<le 4li.'premilîre iDiflèr%ation , 
^<kRlt MositirQns; paf4é v.dpn^ cjiaqqe 
Article eft iœpcbBé en pli|s.groflèsfet-• 
tres; aprisilequd viennent .(& tiouvel- 
fes pneaves de^oe que l'Atttaiir avoit 
avancé, en plos. petits ja»r*â:^es. 
. MnâritfËyaemplaiéQiûtre fortes de 
taiibœ^riiMinr.prossirer U SKftppfitiQn 
. des Epures AtfhAm^ . Le^ipf ornières 
. font ttféeSf de la Chrcn)pk)g^, les fé- 
condes -du laog;^ > l^ctrQUÎQfQès 4e 
la matière même, &.)es ^n^tciémc^de 
ce qu'elles ont pani la^iitdfd il^ns le 
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• dîacoora fiprle tenifiis /auquel ^Mjfiris . a 
.Técu, eeoxfqufi'leÉGmtvifrelepluîStard 
rapportent fa moi^.à la 4. anoie.deJa 
Lin. Olympiade , & il s'enfuit de là 
-^a'il n'apû-éerife à Pvthagore, com- 
me jà un Philofophe célèbre parmi j les 
'^reiBS;. i^>qu'il a'a étié eniréputation 

Ee 6 que 
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que quelques âtine^ êipl'^ i^mxt 
Ce Ty^afi. ' Dans liés Addidôfi&., 'Mr. 
jBe»/&^>prottte forrati îong te veifrrfde 
la Chronologie, par utïexâfnéndetôti: 
ce qui peut lervir à la fixer,' daM <!c 
qu'on fait de la vie de- Phalarù & de 
Pythag$r€. Il dîfpute ici cofttre le fa- 
vaLTit Mr. Dodwcl, qui'dan&ùfi* livret 
Cydis Véterwny qiTil. fait Jâi primer à 
Oxfo^ V a pouffé la vîit 'jâe^^Py^airae 
jufqu'à la 3 . année de^ laLXXH; Olym- 
piade , & même prétend qùe^ les ■ Epî- 
trcs de Phalaris font verîtablemcîît de 
lui. Mr. Bentley le traite , avec toute 
l'honnêteté que les gens de Lettres doi- 
vent avoir les uns pour 1*^ autres, & 
par conséquent toutrautrepnent qu'il 
n'avoit été traité lui-même yf^ Mr. 
Bayie ; mais il attaûue fes^oonjeâiues , 
par des raifons , aulqucUcs il fera dif- 
ficile de répondre. 

C'eft dommage que toute, cette dîf- 
pute n'eft en Latin, car il y a^lci une 
infinité de chofesqoehas^araislirûient 
avec phiifir ; & que ceux qa! n'enten- 
dent que rAnglois ne peuvent pas lire, 
avec beaucoup de fatisfadion. D'ail- 
leurs nous ne faurions entrer dans, au- 
cun détail» fans nous étoidre: excdfi- 
Vcment. 

Dans une de fes £pltre8| Pèatards 

avoit 



a voie dit. que tes habi tans à^Pbintia 
ville de Sicilç, avoient prorais de Igi 
ynètst de l'argentf-, (<«) Iv^arsgarmajbeiir 
il re.fencontFe c)i^: P^>^^4^ a'^ été h< 
tie ,' & nommée- aiQu ,ii,que jprés,. u^ 
CGC. ans après Phalaris. ,. \\ ^.lau^ 
fait mention dans ces jE^pitres de la ville 
i^AUfy , qu i ,4i'^|pit pasçnçore^îâtié dj^ 
iedipa-dk) Tyfaad'Agr^gpfitc^, II j a 
diverfeîfva^t|^..ffWà>Xçï9blabié? > par 
où l'€}ï| wçHt' cl^jçent j, qac l'Auteur 
de ces liettres n'a pu. vivre que 'long 
temps après PhalarisJ Mcv Boyit h'ar 
voip rien oubliée ^ pour t;^lier defauvçf 
ces endroits ; nuis ib» Ad ver faire revient 
à la charge?, âvectâ^it de pjreuves;&/i^ 
raifon^ , qu'QR ne iVurpit,pIus.èri dôutç^ . 
Quoi nue tput mérité d'être \\(^ I^ 
curieux deç Antiquitez Grequei^' dpir 
vent lire particuliéréxnent (b) ce quç 
l'on dit fur le mot d^T'ragedie & furlç 
commencement de cette elpéce dé Poë- 
JDc. Ce. que Voïs en dit ne peut être lé 
finit, que d'une très-^gçandç&très-âtr 
tentive leS^rc des anciens ,A^teur8 
Grecs ■& Latins^ Mr.BW^y cite eu 
diyerç endroits des Epigrammes Gré- 
wcs tirées^ d'une Anthologie M Si ou 
il Y Cû a plufieuLS , qui i^ fe trouvent: 

(a) Vag.^. ^Jmv.. 
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poiiît dans l'Edition A' Henri Eiieniur 
Il feroit à fouhaîtêr qu'il la publiât, & 
Wil fit au Public Tiri préfênt, que le 
'tamçùx ^Sàumàifè lui' à^it promis. B 
y a'cri îfeîlandeuneîcctnplaiJrederAn- 
thologiç corrigée & traduite en vers 
Latins, par Grœius^ qu'on auroit auffi 
'*du rendre pubHc dçptiis long-temps. 
^ IL (^yXElLettresdupfétendBFA*- 
larif (oxit écrites <en Dialéfte Attique , 
qui eft laDiâlcfte cherîe désSopWfted^ 
àulieu que , fi utt-Sicilien les avoit écrr- 
"tes , elles feroient en engage Dorique, 
qui étoit celui de la Sicue. On a ré- 
pondu à cela que Phataris n 'étoît pas né 
en Sicile , mais à Afly^, puÂftypaUe ; 
re qui donnjç lîeu' à r Auteur* de faSre 
plufiéurs renbrques ferfe^trieduTy- 
ran , qui font très-propres à <}écrJer '(es 
prétendues Epîtres. Mr. B^k avoit 
auffi cité la préface des Loix de Zalett- 
cus^ que l'on trouve datisJ/^?;^/?, Ccquî 
n'eft pas én.Dorien,, quoi qu'il -fut lié- 
gîflateur de tdcres , qui étoit une ec^ 
fonie Dorique. Mais Mr.®p»#fey fart 
voir qu'il n'y a jamais eu éQ-Zakuciis 
& qjj^ les toix n'étoienc qu'un livre 
fuppofé. Il examine avec -foin cette 
préface , qui porte de manifcftes -cva- 
ifteros de luppôfition* Il produit enco- 

(a) drtXn.f. jxo; 
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te ooelques Ep^jrammes Doriques de 
Noftis^ fkvaDteËxrieone, quoique peu 
connue. . . ' ' -^ 

Cela donne à If Auteur occdfion dé 
faire {à\ une digreffion fur les. Xoix de 
Cbarendas \àont on trouve auffiquel* 
ues fragmens, dans Shbé. Mx.ÈefsP' 

Y remasque diyers fignesdeCuppofi* 
tion y que l'onipourra jioir : daos l' Au- 
teur.'.' • -.- . •: •..» ;" :'.■; 

Quand ooiEme ' on accorderoit ..que 
Piloris ^ par nne&Qtaifie particulière, 
anroit vouki fe fendr dela-DialefteAt- 
tique , Mr^BoÊtley (butient qu'il auroit 
emploie Tancien langage Athénien & 
non le nouveau,, dont on voit diverfes 
exprefiions dans :oeSi.Lettres ^ . '&: qui 
n'étoit pas encore en ufagejdii temps du 
Tyran a'Agngente. Outreeela en mt- 
lant de (i) Talews , il entend des Ta- 
lens Attiques , quoi qu'il a'ajoùte rien ; 
ce qui ne pou voit pas arriver à uahoin- 
me^ qui. auroit éentven Sicile>.QÙ Je 
mot de TiilenP (igndfioit.une/Qmme in- 
finiment moindre; cX}mmt'MT.'BeftÉky 
le fait voir par un longdifbour£[>. furla 
monoie Sicilienne; 

m. ApaE^s avoir {larlé du il^e des 

ïEpî- 

(a) P. jr8. 

(b) lag. 419. 



f6^ Kakffeies*deita.Bj^kUique 

Epitarej» de PiaUriSy (a) l'Auteur en- 
îtr^reÀd de âiirevokiqjoe 4a matière ne 

Suadre point à un Tyran, coname cb- 
iiîid'Àg»^ente-v' &*' qn'il y aides abfur* 
'jëitesR, &>* deà inipertinenas , qui ne 
-peuvàit veftir que de la pJuraed'unSo- 
-phifte. E^r'CKetîîpie , Stefichoreix^'û^ Ly- 
rique étant né à Htmert^ ville, de Sta- 
ble,. & flîdrr'à Catmu(^ [^mrc'jr^ei îie ia 
même Ifle $ il fiit enfeveli dans cellei- où 
'Jà' étûît mort: :Mais» lesr H:»ieréeiis tou- 
, lurent , «fi Ton cto croit les Lettres^ i 
qudque prix* que ce fûtv ravoir fes cen- 
dres^ & comme ceux deCatâne ne leur 
.'acconloient pas Ie«t deinande/ ils leor 
•' déclàtemnr la^goeinre, &;43éinoigt)mdt 
!qpoe-9ieQ Qeîjpduvoât^leiir dcnitteF une 
. jufte^fatfsÊBfbion que^Iftxmffir/deivCata- 
- ne; • ies preraiiers .envpicreiit là^-deffits 
' demander dU' febopts à P^/ârir>;. qui 
leur promit des armes , des bomtnes & 
deraigene, autant qu'ils en v€)udroienr. 
:/Nëanmbins> iliâchaider ks: accDtpsno- 

• der, en leQr;prùpaâ^ queCSt^Hae^ar* 
dât Ie.t6mbeau:ds ^S^s/iifÂ^irv'&'qa'Ui- 

;:hiere,hii bâtib usrieoi^/ Iltft fiicile 
de voir que ce n'elHà qu'hume fiéfcion de 
Déclamateuif > .qosÈkmc Mr,B^ley le fîiit 

* voir , & il y en a pluûeursautres de cette 
nature. .1 • . ; 
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IV. £j>rriK 1* Auteur condut que te 
LeCtres de {a) Bhahris iott.ho^Çéciî^ 
parce <}u*ellcs n'aùrotetit pu demeurer 
mille ans cachés^, fins que perfonoê 
en- eut fait mendoh quoique quantité 
de gens aient parlé de Phalaris. Les 
fculs :A4itciir8 de rAntiquité > qui en 
parlent, fcmr (f ) ^S^^^v Suidas^ Tut*' 
4&fif , Phaims en fe$ Êpitsesi N$mHs 
ior Greroirtzéc Nazîàn^e-, & le J<àa*- 
Jéàfie éTAréfiùpboiif.: Encore foûtient^» 
que le pailkge de ce di^rmer y a été 
fourré, 

Mr. Boylt aToit répondu là-dpflùs^ 
que ce: raifonnement f^'cft pais iKin*« 
parcetjii^l.eft ccTcâio quçperfonîien'^ 
voit faitîànention àftf^€tleiHfP0Ur€uiHs^ 
avant Pn/cicff- qui a vécu D ans aprèss 
& que le premier » qui en a reparla 
après PriJeieHy ^'a été Aventin^ qui a 
vécu DCCCC ans après lui, .De même 
PieJrxn'sL eu perfpnne, qui Vait nomr 
méi av^nt Avitm plus rçGçntquelui^0 
CCCCans, & étpit deineuré enfeveÛ 
jufqu'att temps <wei^i^d/yjPi^«^^ 
terra, dansleîtvifiecle. Mr.BsyU a 
joint à ces Auteurs LaSauce de morti^ 
kus perft^HiUQrMm j comme s'il fut de^ 
meure inconnu j^fqu- à lix. BaluUf, 

(al An.^ XVL p. foâ^ . , r , 
(b] KwVx. Itttrfid, p. !!• 
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Mais pour ce ^lernkr, on montré qu'il 
fe trompe ; puis ^ue Fréçulj^e Ameiir 
ûja IX* fîecle , & Honarim d' Aiitiin di 
XII. en ont parlé. L'on ajoute quelè 
cas n'eft pas femblable , parce que le 
temps que ces trois Aoteur^ontetéca- 
diez , eft beaiicoup plus court ; & qae 
fi depuis ce temps4& on fi'en avok poin^ 
fait de mention , infqu^â celui du réta^ 
-bliflèment des belles Lettres , la raifon 
en eft claire. Nôtre Occident avoitété 
plongé, pendant tous ces fiecles , dans 
une Darbarie extraordinaire ; en ibrte 
iqué perfonne ne lifoit ces Livres > ou 
«s» moins que perfbnne de ceux qui les 
nVoîent lus n'en laifloit aucune mention , 
^ui parvint à la pofterité. H y a une 
infinité d'autres livres , qui font vérita- 
blement de ceux don t ils portent le nom , 
& dont on ne trouve néannKnns aucune 
Mention dans les Auteurs de cesSiedes 
barbares. Mais il n'en eft pas de màne 
de Phalaris^ les mflle années » ^ui ont 
•fuivi fa mort aiant été le temps auquel 
les Lem'es ont été le plus floriflantes, 
parmi les Grées; fans mt peribnne, 
pendant ce long intervaUe , en ait dit 
un mot y jufqu'a ce qu'elles aient para 
•dans des Recles tliénèbreux. Outre cela» 
"Ceux qui ont vécu, pendant mille ans, 
après PhaUtris , non (bdèment ii'énont 
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rien dit, mais encore ont avancé plu-» 
fieurschofes, qui marquent clairement^ 
qu'ils n'avoicnt jamais vu ces préten- 
dues Lettres ; ce que Mr. Bentley prou- 
ve par divers exemples. 

A la an de cette Nouvelle Edition 
de la I>ilIêrtation , touchant Piudaris^ 
l'Auteur a ajoiké quatre articles , qui 
fervent à confirmer fa penfée. Dani 
le premier, qui^ftleXVII. Il remarque 
tjpc les mots Grecs Tpivof«> 0<ro<%ffr«, 
MéffiLOi , n'étoîent pas encore u&tez du 
temps de P talons y po«rfignifier/«/rv- 
JviJetfce^ les iUmem iettt tes cérps f<nei 
tampofeKy le mmde^ comme ils Font été 
.depuis. Dans le feceiid» il fkit voir 
wil a cq)ié tine pehfée , qui fe trouve 
.dans une £{Utap(ie, qncDemoJibaterBp' 
'wrtc , dans ià harangue de la Coservime. 
Dans le tr<i»fiéme , ilmontre que le So- 

Îhifte, qui a contrefait les Lettres de 
^ialarisj le feit extravagamment libe« 
rai, parce que l'argent, qu'il kti fait 
^donner i ne lui ecmtoit rien. £n6^ 
dans le quatrième , qui eft le dernier dii 
livre , il remarque que c'eft Jttfjjà fille 
de Cyrus le Grand , qui inventa ou 
l'afags d'écrire des Lettres , ou au moins 
celui de les recueuillSr en un Volume , 
Se <)ii'aiânt été pollerieure à Phakaris , il 
n'y-âpoiol#apparence> queierecueuil 
< '; des 



s 
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des Epitres ,dc Phalari» foit veritablèi 
C'dl là en gros ce qu'il y a dans 
la Diflêrtation de Mr. BeniUy , qui 
poqrroit fournir de quoi feire plafieurs 
Diflèrtàtions Latines , indépendemment 
de cette difpute. L'Auteur s'étend le 
^ins qu'il peut en perfonalitez & en 
xuinuties > qui ne di^^ertiSène goere de 
ens & qui ne font utiles à perfonne. 
ais il 4 pris occafîondetraiter à fonds 
divers foj^t$ utiles pour! l'intelligence 
des Ancien». Tel eft principalooient 
jçelui de l'invention de la Tragédie» 
.dont le nom » comn^e il le fait voir^ 
n'eft pas plus ancien que Hefpis. Pour 
•parvenir a Ton but , oC par occafion > il 
.explique 9 & il cof-fige^un tr^g;aikl. 
nombre de pailàges d'AMteiirsÀncieaSj^ 
ouobfcurs, outautif». Ainfii'OBpent 
dire qu'on voit dans ce Volume la pra- 
tique de prefque toutes les Règles, que 
donne la. Critique. Il eft à, fouhaiter 

aue Mr. Befitley ait le temps de publier 
ivers Auteurs fur Içfquels^ij 4 travail* 
j}é , comme //ifyr-fAfw ♦ Jlfmilc^ Sçc, fai>s 
.être détourné par dé» querelleàauffifà- 
cheufes que celle-ci. On apprend qu'on 
a fait de nouveau quelque écrit contre 
lui, fur fes- ixagmens de CaUimaqHe\ 
mais comme on dit qu'il n'y a que des 
céprocbe^ & des perionalifcZ).<|I c'y «a 

pas 
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pas d'apparence q\je nqas Vcn parlions 
^4ans ce$ Nouvelles. 



A R T I C L E VI. ^ ' 

{^) Sanai Pdtris Najiri ATHANASII 
. OPERA OMNIA, m^e extant.i^c: 

C'eft-à-dirc, .Toutes Jes œuvres de S\ 

Atbanafe^ 

-..-■, 

NOus avons çarlé dans fios Noa^ 
t/<?//^^ des;trois derniers (^) mois^ 
des Ouvrages'oui font véritablement de 
^Athanàfe. . Il nous refte à parler dans 
^t Article, de ceux qui fe trouvent 
fous fon nom , & que les PP- Bénédi^ 
oins ont rahiaffé'dans.le fécond Tome 
de leur Edition-. Ils raaagfidt'ces Ou- 
vrages fous deux cl^fles j la première 
eftdeceqx, qui ne font: que douteux, 
c'eft- à-dire, qui n^ont pas des caraâé- 
res infaillibles de leur fuppofition; U 
fccond^. eft de ceux,- qui 105130 vérita- 
blement fiippofez. Mais. malgré cette 
diftindiôn , il y a peu ' dfe pièces dkn$ ce 
fécond Volume , que nos Autèiws cro- 

' yent 

Xsi) On peut voir le tUre de ee Livre tout 
MU hng , dans U mâts de Mars de ees Nûh» 

mihs paj> 145... ^ r . - 

.ft) P^^^h 450- ^ S^i' 



r 
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feot être réritaUemetitdeS. Athana(ê; 
fans que pourtant ils paiflènt dire> à 

Îui on doit les attribuer. Seulement eft^ 
fur que prefque dès le tems même dé 
cet Archevêque on a iaip parc^tre des 
Ouvrages fous Ton nom , aufquels il n'a- 
roit point départ, 6cqii'on a continué 
cette fraude pieufe dans les fiécles fui- 
vans« Les PP.Bénédiftins marquent dans 
la Préface qu'ils ont mife au devantde 
ce fécond Tome les caraâréres dont ils 
fe font fervis pour diftîiiguer les Ou- 
vrages véritables, des douteux ou des 
fuppofez. Ce font tout autant de ré- 
gleâ générales de Critique, qu'ils apli- 
quent en particulier aux Ouvrages de S« 
Athanafe. 

' t. Ils rangent dans lâ premier^ 
Claflè, qui comprend les Ouvrages fim« 
ptement dduteux, treize pièces difl^ 
rentes, i. La première & là cinquié^ 
me , font deux petits Traitez de V ^- 
caruatioH da Verbe, Il pârott en parti- 
culier , que le fécond n'eft pas de S. A* 
thanafê, parce que l'Auteur y raporte 
le paflàge de la i. à Tnnothiey chap. 
ni;, verf 6.. comme nous lé lifons au- 
jourdhui , Dieu manifefté en chair \ au 
lieu Qu'il eft comme fur, que S. Atha- 
nafe le lifoit dans les Exemplaires dont 
il fe fervoit, comme on le lit encore 

^' dans 



Jes LMiu* Jiiin* 1699/ '. 671s 

d^ lor Vulgate, h HiMA't iepM efi 
granJ y qtdaiié tnmnjejlé en chair ; Car 
s'il ayoit lu de la première maQiére, it 
fe ieroit lérvi dexe paffi^, contre les 
Arkns, ce que noasue voyons pas qa' A 
ait fait. 

2. La feoGFnde pi^ eft un Recueil 
de pafiàges de l'Ecriture, pour prouver 
que les trois Peribnnes de la Trinité par-^ 
ticipent à une mâne eflènce, & ont 
une même oi^ératkxi. Quoi qu'elle ne 
fait pas de S. Athanâfe > elle eft pour* 
tant fort ancienne ^ &paroit avoir été 
compofée avant la naifiance du Nefto^ 
rbniitn^ 

3. ta tnoifiême porte le titre à*EpU 
tre Catholique. Il y a peu d'aparence 
qa'elle foit deS. Athanafe, puiis qu'on 
fie la trouve point dans les anciennes 
CôtteAions de fes Ouvrages ; qu'il y a 
desteribes, que ce Saint n'ajamaisem-}» 
pbyez; & que les chofes y font expli- 
quas d'une manière plus courte & plus 
obfcure , qu'il n'a accoutumé de faire; 

4. La quatrième eft la Réfutation dé 
l^Hypocrifte de Mckce & à^Eafébe àt 
Samolâte contre la ConfiAfk^tUlité^ 

6. La fixiêuie eft un Traité de l'Exi*- 
fietice éternelle du Fik & du & Efprit 
avec Dieu & contre lesSabeUiens. Il eft 
tiré delà 27. Homélie de S. jB^Zt y con- 
tre 



tre cesHérétiquesV contre Artus y &leé 
Anoméens ^ & par confeqoent n'cft 
point de-S. Athanafe. 
; 7. 11 en eft dé niême'dù Traité, fuir 
tant y oui a pour titre, q»Uin*yaqûHm 
Jefus-Chrijl, Nos Auteurs adoptent les 
A rfàifons 'do P. PetaH\ pour prouver que 
S. AtJianafe n'en eft point l'Auteur; & 
ajoutent que cette pièce étant faite, 
contre ceux qui établiflbient deux per- 
fonnes en J.C. il eftimpoffible, que ce 
Saint en folt l'Auteur ;. puis iqu'on r^ 
^àrloit point encore de cette béréfîcde 
fon tems. 

8. Le petit Traité àos Sabbats Se 4k la 
Circoncijion^ ^uifuit, n'eft pasdeS. A- 
tbanafe, il eft du moins d'un homme 
favant & pieux. Il y foutient entr'auf 
tres^.tjuc le. Sabbat n'a pas étéinftitué 
jpropi'cment pour fe repoler ; mais pour 
-s'exercer dans la connoiilànce de Dieo* 
- 9. L'Hcmelie, qui fuit, & qui cJc* 
plique la Parabole de la femence, a 

1>1us de caraâ-éres de fuppofition , que 
e Traité des Sabbats. L'Auteur y raille 
aflfee agréablement les Juift , fur leur 
fcrupule dans Tobfervation du feptiê- 
■me jour. II. y a auflî des chofes aflèz 
tronfidérables , fur l'aumône, & fur les 
autres œuvres de pieté. 

II. L'Homélie fuivantc> fqrcespa* 

irolcf 
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folcs , {a) Allez, à ce' Vilage , qui ejlde^ 
vfint vous^ & vous y trouverez, en ar- 
rivant une ÂnejeyScc, ne paroit pas di- 
gne de S.Athattai(e,.quand cenefefbit 
qu'à îcaufe 'des aplications puériles de; 
l'Ecriture fainte, qu'on y lit ; oc que l'Au-* 
tcurapelle pourtant un ITr^r, Scia for-: 
ce de l*Efpric cachée fous Técorce de; 
l^iftoire> qu'il veut bien laiffer néan- 
ûioins dans toute fa vérité. 

T I. Ce qui rend fort fufpeéte l'Ho- 
inelie qui fuit,' & qui eft de la Palîîon 
& de la Croix du Seigneur, c'eft que 
l'Auteur y défend ablolument le fer- 
ment ; ce qui ne peut avoir été l'opi- 
nion de S. Athanafe; puis qu'il l*a em- 
ployé plus d'une fois dans (on Apolo- 
rie à' rEmpereuf Confiance. La que-! 
ftiôh, comment la contingence des cho- 
fes qui dépendent de la volonté de 
l'homme, peut s'acorder avec les pré- 
dirions , que les Prophètes en ont fai- 
tes ,. y paroit aflèz bjen expliquée. . 
• X}. tclmtdelaVirgihitéy qui fuît, 
ne jiaroit pas non olus être de S. Atha- 
nafe; le Stile en eft fimple & peu poli, 
beaucouo inférieur à celui de ce Saint. 

14. L Abrégé de l'Ecrittcre Sainte , 
peut paflèr pour un des meilleurs Trai- 
tez de ce Volume, quoi que les PP. Bé- 

Ff nédi- 

(a) hkauh. XXI. 1, 



^ 



11 
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nédiûins dçutent fort qu'H foit de S» 
Athanafe, Non ifeulcment on y voit 
un Abrégé de châcjjiç JUvre de L'Ecxi;? 
tf?re. eq. garttculîer , fait avec foiri ôt. 
avec jugexnent ; .maw xin y examine aoffi 
plufienrs points dé Chronologie, on y 
parle des Auteurs des Livres de TEcri- 
ture., des noms de ces Livres , & 
pourquoi ils leur ont été àoxmn , & dei 
verfiôns, qui en ont été faites. L'Au- 
teur .y au refte, paroi t être ÇDtiérement 
d'acord avec les Pxotef^ans touchant le. 
nombre des Livres Canoniques de l'an- 
cien & du nouveau Teftament. Il ièm- 
ble, au contraire, i]ue S. Athanafe ait 
été d'une antre opinion : du moins & 
fert-il indiféremment des Livres Cano- 
niques Se de quelques Apocryphes de 
l'Ancien Téfiament.dans quelques uns 
de Tes Ouvrages fans avertir » que les 
^ns ont moins d'autorité que le$ au- 
tres, 

IL Les Traitez qui , (êlon les PP. 
Scnédiâ:ins» ont des cara&éres > in&il'- 
libles de.fîippofition^ font bien en. plus 
grand nomore , que ceux de la vérité 
defquels on ne {ait fimplemeut , que 
douter. Nos Auteurs en ont ramaiTé 
quatre-vints-huit^dontJl y en a quarante 
trois, qui n'avoient point parujufques 
ici , ou qui n'avoient parti qu'en Latin. 

(-,1.1. Le 
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{a) I. Le premier eft la Difptite con- 
îreArins^ dans le Concile de Nicfe. 
Le Stile en eft fi diôerei>t de celui dé 
cet ancien Doâreur , & les Argumens 
dont on fe fert contre Théréfie Arien- 
ne font fi foibles , que ce feroit lui faire 
tort , que de lui attribuer un pareil Ou- 
vrage. 

1. Le Traité contre toutes les Hçré'- 
fies, n'eft pas non plus dé lui, mais il 
paroit qu'il a été extrait de fes Livres , 
puis qu'on y combat les mêmes Héré- 
tiques , & qu*on s'y fert des mêmes ar« 
gumens. 

3. L'Hiftoire de Mekhifedec^ qu'on 
trouve enfuite, eft fi remplie de= fables 
puériles, que bieo loin de le reconnoî- 
tre pour un Ouvrage de S. Athanafe, 
à peine eft-il digne de quelque Grec 
fins Icience & fans jugement. S'il en 
eft crû , nous n'ignorerons plus le nom 
Ju Père .ni de la MéredeMelcfaifedeci 
|«iisquele Père s'apelloit Melchiy &; 
ta Mère Salem. Si S. Paul dit , que 
Melchîfcdec étoit iàns Père , fans Mère , 
& fans généalogie ; ce n'eft que parce 
que tous (es parexis périrent à caufe de 
leur idolâtrie , & qu'il refta lui &ul de 
toute fa famille, 

Ef 2 4* t:ef- 

' (a) Ce Chifte ^ les fuJtvofis firvm .À 
fnar^ker le nombre dts Traitet ^ leur rang^ 
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■ 4. L'efpéce de Lettre à l'Empereur 
7<?v«>«, f. & te Livre des Définitions» 
quifùivent, font aulTi des Ouvrages vi- 
fiblenient fuppofez. , 

- 6: 7. 8. Des trois Traitez fuivans a 
'^ntiochus, les deux premiers n'ayoïent 
jamais été imprimez. On ne fait s ils 
font tous trois du même Auteur. Le 
Stile n'en eft pas fort diflerent, ec ce 
font des pièces anciennes. Lepremier , 
oui a pour titre h Dodrine a AnUochus , 
eft de l'invention de quelque Grec, qui 
B'avoit rien de meilleur à faire. Ce 
qui le rend recommandable , c eft qu on 
V trouvé en Grec uue bonne partie du 
Livre du P^eur, qu'on n'a point en 
cette langue. H y eft même copié fi 
fictélement, qu'il répond prefque mot 
feour mot â là verfion laone, quenous 
en avons. Quant aux 0?<r/î««*^>*J- 
tiochm, qui dï îe titre du troifiômede 
Z traitez ; il paroit affez P" ce q^ 
eft dit du Culte âes Images , que ce n ^ 
©as un Ouvrage de S. Athanafe. Il dt 
SouSnt fortiurieux. tant pour afi^ 
Liante des queftions, qui y font pro- 
lofées, que principalement pour lesxé- 

^'^ 'h'^orme-XbT&K 
ÏSs ^S'c.^ inicr il dgjt 
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l'Ange, un Animal raifiunable^ immar^ 
tirieîy {a) chantant des hymnes^ immor^ 
tel. Il foutient> que Tapie des hom- 
mes ne revient point fur la terre ap.r,ès 
leur mort; & que les Efprits, qui pa- 
roiflbieht fouvent fur les tombeaux des 
faints , n'étoient pas leurs âmes , maisi 
quelques Anges , qui prenoient leur forr 
me. II y a piufieurs autres propofitions 
fort extraordinaires dans ees {!?) Que^ 
fiions à Ântiochas; & ^elques unes mê- 
me, qui paroiflènt aflèz dangereufe» 
dans là Morale ; comme par. exemple , 

Îue fi un Infidèle confie un dépôt a un 
idéle, & que celui-ci , au lieu de te 
fendre, le diftribuô a;ux pauvres, les 
prières des pauvres pourront apaifer la 
colère de Dieu envers le fidèle; maiij 
<}u*il n'en eft pas de même, s'il l'em- 
ployé à des ufages profames* Que les> 
Aumônes, que les ^louranslaiilèntaux 
Pauvres, font des Sacrifices inutiles; à 
moins Que ceux qui les ont Faites n'euf- 
fent ète charitables pendant leur yie.^ Il 
«nfeigne aûffi ,• qu'on ne peut entrei: 
dans le Royaume des Cieux, fans être 
batizè ; que l'AntecJinft viendra de Ga- 
lilée; que l'heure de la mort n'eft point 

Ff 3 dé- 

fa) T'ftftfAdyiKoy. 

{h) V^yet, entr*4Utres pAg*i.Jf%X'J%itJfi% 
i%t^ x87,iSS^2S«i, 198, 309. 
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déterminée, p. On voit ici enfuitc 3^. 
queftions fur m Evangiles , qui n'a- 
voient point encore été publiées ; l'o. 
Non plus qu'un firagment des Images. 
* XI. l.ts Queftions fwr F Ecriture y qui 
fuivent ne font point de S. Athanalc ; 
mais ont été ramallees de divers Au-* 
teurs, & entr'autres de S.Chryfoftome^ 
Ae 6, Cyrille y dcTieodoret^ &c. 11. Les 
afetres Queftions font pleines de baea* 
telles indignes de l' Acchevêque d'^- 
xandrie. 

1 3 , 14, ï 5, 1 6 . La Narration de la Paf- 
fion de l'Image de Jefus-Chrift dans la 
Ville de Beryte , fat lue dans le fécond 
Concile de Nicée, comme un Ouvrage 
de S. Athanafe; mais cela n'empêche 
pas que les PP. Bénédiâins & les autres 
Savahs ne le rejettent , comme la pro- 
duction d'un Auteur fans éloquence & 
fans habileté. On trouve ici deux £xem* 
plaires Grecs de cette Narration , diflfé- 
rens l'un de l'autre, & deux autres, 
qui ne font qu'en latin. 

17. On voit après cela on Dif- 
cours contre les Latins, iS.unSyflême 
de Doftrine ,19. L'Inflitution de la Vie 
Monaflique; 20, 21. & deux Lettres à 
Caftor. Toutes ces pièces n'avoient point 
encore été imprimées ; excepté le iV- 
ftime de DoOrine , ^xC André ÂrnoUus 

pu< 
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publia en 168^. comme un Ouvrage 
d'Athlmafe, eh quoi tes PP. Bénédi- 
6Hn» ne font' pasf-de fdn bplnkKir • les 
decw Lettres à Câftor j tie font' ^Mrt 
chofe , que les if^UMimsAtCa^ntt^- 
duites & ^riTFégées <ki Latin, oa corn- 
pofées fur Tancieii Grec de cet Au- 
teur. 

• XX— j7. On a jnis après cela feize 
Difcouif» ou Homélies attribuées à S. 
Athan^afe) dont ibfijparoiflènt ici pour* 
la première fois. Toutes ces pièces ne 
ibnt pas fort eftimables. 

38 — 41. Elles font fuivies des cinq 
Dialogues de la Trinité , publiez pour 
la première fois en Grec ot en Latinen 
ï 5 7 o: par Thfod^r^ \ie Be>ù. Nos Au- 
teurs croyent qu*ils ne font ni de S. A- 
thanafe, comme porte lé tkre, ni de 
SiUfaxime^ ni de Iheodorc^y comme 
Tont prétendu Quelques Savans. Mais 
quel qu*en puifie être l' Auteur , il fe- 
roit aflèa difficile de le difculpef de Tbé- 
rége A^^rUbtiim^ .puis çu'âiboble^e 
reconnoitre dains r£fiènce divine à l'lé^ 
g»adii"S^re, du Fils, &du8.Efoicit, 
^'une unité fpéctfque&4e contenti^ 
ment; ce qui à éoé d^a remarqué par 
d'autres. On en peut voir la pî:euve à 
la page 473. Le pâifi^e eft trop long 
ppui: être râpbrté kl; . : . . ' 
•- i Ff 4 43* Ces 



4^o Nouvelles -ék ^ K^ftAl^ue 

43'. Ces Dialogues font fui vis devint 
©ifcdqrs contre diyerfeftjiéréfies^. 44^4^, 
j Après quoi Ton trDutœxinq petits Trai- 
I çcz ,' que lç3 PP. JBéirédiftins ont reçus 
j 4e Ja .BiWïothéque du Vatican , & qui 
D'avpieflt point été imprim€2. JLe pre- 
I «lier traite dc^rAme die l'homme» du 
1 franc Arbitre, des Paflions, de laTri- 
f nité, de l'Incarnation, & des vertus. 
.te feçpnd cft un Difcpurs fer tes com* 
•mandemens de Dieu , . pour ceux q«i ont 
renoncé au monde, & qui Veulent fe 
lauver. Le troifiême contient des pré^ 
ceptes pour les Moines. Le quatrième 
a pour titre Commentaire fur le* Tempk 
d^ Athènes \ c'eft celui fur l'Autel duquel 
-il y avOit écrit ûù Dhh incQunu, Le 
■cinquième traite du Côi-ps & de l'Ame. 
Qts cinq Traitez ne font de nulle ina* 
portance ; & les PP. Bénédiâins au- 
roient pu facilement les omettre, fi, 
^ur contenter les gens difficiles, ils ne 
s'étoient fait une loi , de ne rien oublier 
de tout ce qu'ils ont pà. trouver fous le 
nom de S. Athanafe. • j 

49—56. Ils. ont mis in)médiiajtement 
iqsrés les Livres de la Trinité ; dont le 
nombre eft fort différent dans les diver- 
fcs Editions , qui ont été données de$ 
Ouvrages de ce Saint Père, & dans lç$ 
Manufcrits , qu'od ea voit da^ps lès Bi* 
. '^ . • blio^ 
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Uioriiéques. Nos Âpteurs en xromptcnt 
huit ; tout autant qu'il y en avoit » ce 
femble, du tems aHimmar , qui eii 
compte un pareil nombre , & fuiverit 
l'ordre auquel ils les ont trouvez dans 
Içs Manufcrits , dont ils fe font fervis. 
Ehi refte, tous les Savans conviennent, 
^ue ces Livres > qu'on n'a qu'en Latin > 
ne £:>nt point de S. Athanate ; mais ils 
UQ conviennent pas de même de leur 
véritable Auteur. Les Pérès Sirmond\ 
Labbcy & Cbifiet.^ les' donnent àT/^i^ 
le de Tapfe : les PP. Béhédiâins cro- 
yent, qu'ils/ont plutôt l'Ouvrage d'/- 
^e Evêque dans la Galice, quia.^crit 
iies Chronique». Mais ils ne lui attri- 
buent} que les hiait premiers Livres de la 
-Trinité. ,11* croyent, que les. autres 
petits Traitez qui fuivent, (bntdeqqel- 
.qiie autre Auteur, qui leur eft ipconnù. 
Quant au Livre de la Trinité, qui eft 
le dernier en ordce dans les Manufcrits 
& dans les Editions précédentes,^ ils le 
donnent à S. Athanale., & ils l'ont mis 
pour cet efièt dans le premier Tome. 

57>58, S9' On trouve enfuîte trois 
.petits Traitez Latins-, f>{\ il s'agit en- 
core des Controverfes Arieniiês. 

6o-%64« Il fbnt.fuivis de la >Dj^ute 

de S. Athanafe contre /fnus. Et parce 

f ^ CjijySet efli,9 fait imprimer une oeau- 

lJ Ff'j ■ coup 



^8 £ NâMvelks de la RepnUiqne 

coup plus ample, oue celle quifetrou- 
voit oans les précéaentes Editions des 
Ouvrages de cet Ancien, les PP-Béné- 
diftins nous donnent ici Tune & l'au- 
tre. Georoe Cajjander & ClijflBet attri- 
buent cet Ouvrage à V^ile de Tapfe. 
65 — ^f. On trouve après cela, les 
Epîtres de divers Papes à Athanafe , & 
d'Athanafe aux Papes, dont quelques 
unes n'avoient jamais été publiées. El- 
fes ont été compofées par des gens oi- 
Tife , & la plupart ne mériteroient pas 
de voir le jour, fi elles avoîentétéécri- 
tes fous tout autre nom, que fous celui 
d'une des grandes lumière^ de l'Eglife. 
Ce ne Tout que des lambeaux de Pflï- 
iioire Tripartke , de diverfes Epîtres 
Synodales, & des décrets des Conci- 
les. 

; 76. La Vie de Sainte 5y»rfc^Y*^>^^^ 
fuit, eft un Ouvrage très-andien, quoi 

qu'il ne foit pas de S. Athanafe. Cela 
paroit aflèz de la diverfité dySfile, de 
ce qu'il ne lui a été donné par aucun 
Auteur, que cinq ou fix fiécles après, 
& que dans quelques anciens Manufcrits 
Il eft attribué à d'autres qu'à S. Atha- 
nafe. 

77.-30. Cette Vie eft fuivîe dedèux 
petits Traitez Afcétiques , & de deux 
Lettres , Tune d'Atbaiiaie à wEiréqae 

de 



* * 
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it. Pftrfe., & Vaiitre de Dè»y$ £v 

Îae d'Alexanckie à P^ml de Satnofa 
véqae dlAfittoche. On a joîQt cet 
derni&tt à l'autre, parce^ue le prête 
du Athâna&:dit<^& là Lettre a r£v 
qœ dé Perfe, qu'il laluienvoye^ M: 
puis que cètée prétendue Lettre de D 
nys , eft Dejettée de tous le$ Savar 
çomtne iuppofiéé, il (Uit^u'o&doil fi 
re le marne: jfl^mont de celle de $. j 
thanafe. 

81 — 86. On trouve après cela i 
Formules d iff ér e n t e s du Fameux Sy\ 
bùley qui porte le jiom d'Atbanafe, 
un Coiiifiiéntaîre fur cemènrcfSyijix) 
pe ces Formules , il y en a deux Fr^ 

Soifes, dont ïà prcftliérë a fix cèÂs i 
•antiquité, flc raùtfe quafrecens. ] 
PP. Bènédiftîns Ont fait précéder 
Symbole d'une Diflèrtatiôn, dans 
quelle ils n'oublieftt rien de ce qui€( 
cerne cette Pièce. Ils font très-perfi 
dez iivec la plupart des Savans , qu'< 
fi'eft point dé S. Athafnafe, & ikeA 
lèguent diVeiî^ raifbns, doi^tla pr 
cipale eft , qu'ducun des Andens n 
a fait mention âvàiit le fe^îéme Siéi 
Ils croyent qtre Ce Symbole a ixé 
dans \& Gaules; mai$ ils né peuvent 
dire, qui en eft le vétitiible Autt 

87, 88. -Lès deux ^rriiérèô^piéoés d 

Ff6 ' 



*: 
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Volume font un petit Traité, de la Tri- 
nité, & un autre Me la Pâque. 
"• Nous ne devotis pas oublier, avant 

3ue de finir ce que nous avions à dire 
e cette nouvelle Edition de S. Atha- 
na(e, qu'outre les Indices nécefiàiœs; 
les PP. Bénédiârins ont mis â la fin xm 
Piâionaire des mots ou extrâordinai* 
res ou pf is dans un fens^ partîeulier» 
dans les OuV^rages de oet. ancien Au«< 
tçur. . . • ' 



ARTICLE. VII. 

CATALOGUE DE LIVRE» 

' Nouveaux , ou réimprimez» 'depuii 
peu , accompagnetj de qfielques remar^ 



I. 



SuiU de L'ESPION DANS LES 
COURS DES PRINCES CIÎRE% 
TIENS , OH LeUrei isf Mémoires 
iun Ejivoyi fecret de la Porte dans 
les Cours de P Europe , ou Pou voit les 
découvertes (fu^ il a faites dans tontes Us 
Cours ois il sejl,tri)uvéy avec une Dif^ 

: (^^4^0» çurt^ife dç leur^ Fw-fes * Po- 
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. bfiqûe, y JReU^pn, Par**^ Trar 
duU de rAngkis. , A Cologne, che? 
Erafme Kénkus. 1099*^ inxz. Toidî 
V. pagg. 45 %. Tom. VI. & dcrnief i 

LE s quatre premiers Volumes de çét 
Ouvrage ont eu tant de fuccès^ 
qu'on dpit croire > que ces deux , qu'on 
BOUS allure devoir êtrç lesdeçniers» ne 
ierontj>as mal reçus du Public. Il pa-f 
roit aûez qu'ils piii:tent tous de la.méT 
me main, quoi qu'on ne fâche pas tçop 
bien, qui en eft le véritable Auteur. 
Ce qu'il y a de fur, c'eft qu'ils ont été 
traduits j^ l'Anglois, comme le. poftf 
le titre. Le çaraûére d'un Turc y eft 
par tout aflèz bien obfervé , lî ce n^ft 
qu'il femble qu'on le fait un peu trop 
verfé dans la conrïoiflànce des ancien^ 
Auteurs Grecs & Latins, Il eft vrai, 
qu'en récompenfè on le fait quelquefois 
tomber dans de groflieres fautes , qui 
paroiflcnt être faitcsexprès, pour nous 
marquer, que le prétendu Éfpion. n'é^ 
toit pas fi ferme dans ce qu'il fa voit » 
qu'il ne bronchât de tems en temstrès* 
lourdement. Témoin ce qu'il dit de* 
Ticho BrahiSx, de Copernic. Il attribua 
au premier l'invention des Epicicks y des 

Ff; J&r- 
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ExceftiriqueSy&c. 6c parle du fecoiîd, 
toiûm6 s'il avolt vêra ou du moins, 
inventé fon' fjiftêtèe après le premier. 
On peut voir âadi lés «emarqae$ ùéo- 

§raphiquesde la pag. 31 1. da .Tôm.y. 
: ce qu'il ^it desEleâeursàlapag. 59. 
du relie , fi la variété plait dans un 
Ouvrs^e, celui-ci'' ne fauroit matlquer 
de plairre> puiâ qu'on y trouve une in*» 
finitié de çhoks diâerentes» '- L'Aisteur 
y parle des événememi lefe ploê caHeus 
de l'Europe depuis i66ï. jiîfqu'en 1681. 
On -y voit la defcription de la plupart 
des Pays de cette Partie du Monde , & 
les Caraftéres des Peuples , qui les ha- 
bitent. On y lit l'Hiftoire abrégée des 
principales Monarchies anciennes. Il 
y a dès Lettres fur les différentes Reli^ 
gions ; il y en a de Phyfique , d' Aftrono- 
inie> de Morale, de Politique. En un 
mot l'Èfpion paroit favoîr un. peu de 
tout , puis qu'il n'y a rien de quoi il ne 
parle. 

En parlant du mariage de Charles if. 
Roi d Angleterre avec r Infante de Por- 
tugal -; il remafque que les Portugais 
avoient une fecrettejpye de ce maria- 

fe, OTi les débarrafloit de deux grands 
c pefans fardeaux, favoir d'une Prin- 
cefledu fang , & d'une vieille {à) For- 
te- 
fa} ranitf^mfttt dwniifmr âùih rinfantf. 
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tereflè, qui ne leur fervoit, qu'àépui'^ 
fer le tréfor public, & à leur faire perr 
dre des milliers d'hommes tous ]e$ 
ao8. 

n dît de rEfpagne , que c'eft un cri*- 
bie, au travers duquel pallènt les tréfors 
immenfes du Pérou & du Mexique, 
avant que de fe rendre dans les autres 
Pays* Il ajoute , que ce Royaume eft 
le Paradis des Jéfuitess le Purgatoire 
des Juift > & l'Enfer des fenames. Il y 
a un grand nombre de cara&éres de 
cette force répancks dans ces deux vof- 
lames. 

IL 

.... ^ 

HISTOIRE DE MELUSINE , tirie 
des Chronipies Jh Poitou , ^ auifert 
dOrigine à Pamienne Maifon ac Lh- 

' figna». A Paris, chez Claude Bar- 
bin , & Thomas Moette. 1698. in 1 2. 
pagg.271. Et fe trouve à Amfter- 
dam , chez Henri Desbordes. 

L'Histoire delà fameufeilfer/v'* 
fine a été écrite dès Tannée 1 387, 
par un Aatisur nommé Jem (a) Doras. 

M. 

\i) CeftuiHfi qfCon IH dam la Tréfacti 

muis^^ifi miefan^yMfémdm^JiaifdUr^ 
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M. Nodot , qui a compofé tout de non» 
veau l'Hiftoire de cette ancienne Fée, 
nous aprend qu'il ne s'cft pas contenté 
de fuivre Jean Daras^ pour les faits; 
"mais qu'il a conftilté tous les Livres, 
qu'il a pu découvrir, qui en ont parlé. 
C'eft dommage, qH'ilfefoit donné tant 
de peine , pour ramaflcr un grand nom- 
bre de fables fi incroyables : car il a 
beau dire, îe fiécle eft trop incrédule, 
pour pouvoir lui perfùadfer tous ces 
Contes bleus , de la vérité defqucls, 
r Auteur femble ne point douter* 

iir. 

» 

Za RIVALE TRAVESTIE , ou les 

Avûntures GaUntes arrivées au Canf 
- de Compiegn^, Avec tous ks mouve^ 
• fneni de tArm/e. A Paris, chez Mi- 
chel Brunct , 1699^ in 1 1. pagg. 3 5 5. 
Et fe trouve à Amftcrdam , chez 
Henri Deebordcr. 

CE't Ouvrage part de la même 
main que le précédent. Si te 
Avantures Galantes y dbntfl y efir parlé 
ne font pas^ vraycs , du moins font-cUos 
▼raifemblables ; & M. Nodot a trouvé 
Part d'y placer k récit de tout ce qui 
& paâà mCmp & ao Siège de Co»- 



piegne. Il eft vrai, qu'on avoit déjà 
vu diverfo Relations afièz exaftes far 
ce fajçt ; & Qu'il ne paroit pas y avoir 
ici beaucoup de cirçonAaoces, quiayent 
étéonUIês, par ceux cp\ ont écrit fur 
le même fujet avant lyi.Nodot. Si 
nous nous étions mis. fur le pié défaire 
l'Eloge des Livres dont nous parlons; 
celui de cet Article ne nous couieroh 
que la peine de le copier da^DS la Pré- 
face de l'Auteur. OnpiiwrraremarfiHer^ 
dit-il, que mes DefcriffiionsCQHtJufiies^ 
courtes-^ fuivies^ & f«# iejiileejt propre 
a la choje. Je ' ni y fuis formé fendant tren * 
u années y Sac. 

ly. 

REPONSE DE M. RENOULT, W- 

, devant Cor délier , £s? à préfent Mini^ 

fhre du Saint Evangile ^ à fin Fér4^ 

/wr Ce juâifier itléréfie. Ouvrage 

. dans lequel les Matières de Religion fon^ 

expliquées d'une manière intelligible y 

ij de la portée des plus Jimples* Troi" 

fiime Edition revue , corrigée , ^ 

augmentée par PÀuteur; avec une Dif-' 

pute entre lui i^ un Miffionatre fur le 

. Retranchement de la Coupe, Suivant 

. la Copie de Londres. A Amfterdam , 

' cbez Jeaii du Frefne.,i6§9. ip t i^p^gg* 

/ isV- ^ ' Tous 
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TOus ceux qui font aflurez de la 
vérité àt leur Rdigiott , ii'en ont 
pas toujours les preiivfes prâfentes à leur 
efprit. Ik fefouviennént , tout au plus, 
qu'ik les ont vu^ autrefois, & qu'elles 
les ont periuadez. ïl nY a guéres que 
les Théok^iensdeprofefiion, quipuif- 
fent rendre fur te ckamp de bonnes rai- 
fons de leur Foi . Il eft dont néocfliire 
de repaflèr de temsentemsfiircesprcu- 
ves, pour s'en rafraîdiir la Mémoire. 
Les Réformez peuvent k faire en peu 
de tems & avec frxrit, dans ce Livre de 
M. Renouh. Il ne dit rien de trop, 
quand il aflùre que les Matières de Re- 
ligion y font expliquées d'une manière 
intelligible & à la portée des plu§ fîm,- 
pies. Le défaut de la plupjfft dès Li- 
vres de Controverfe , c'eft d'être trop 
fcientifiques, & de pa^-Ier on jargon, 
que le Peuple n'entend point. L Au- 
teur a évité avec foin cet inconvé- 
nient. 

■ V. ■• ' '- 

Le JEU V& L'HOMBRE, annme <m 
le joue préfentemffft à la Cour Çîf à Pa^ 
ris ^okVûH vtfitr^ comment fe jùMeE^Or 

• Mlléj6rcé,^mombreàde$àc,àtroiyyi^ 
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à cinq. Avec F explication desterm^ 
- dofftmfefert en le jouant. A Paris, 
chez la Veuve de Claude Barbin. 
1699. & fe trouve à Ainfterdam , chez 
Henri Desbordes. inS« pagg. 129. 

L* A u T E u R de ce Livre nous aprend, 
qu'il nous <fonna un fembtable Ou- 
vrage il y a déjà quelques années ; maîô 
que la manière dont on jotloit VHombre 
alors , étoit (i diiërente de la manière de 
k joOer d'aujourd'hui , que le premiô: 
ne peut être d'aucune utilité , pourceuit 
qui ont envie de favoir ce jeu. 



ARTICLE VIIL 

Extrait de diverfes Lettres. 

D"" Angleterre. On vient de ré- 
pliquer au Doâeur BM//<ry. On 
^'attache furtout à relever la manière 
dure dont il en a ufé avec M. BwU , ôt 
parraportau Manufcrit de Pèalarisy 
& par raport à la rudeflè de fon ftyle 
en écrivant contre lui. On le preffe 
fortement fur ce§ deux articles , & l'on 
prétend, que, fi ce Doâeur ne repouf- 
fe ces attaques , ce fera une tachç à fon 
faûaoeur, quelque favamment qu'il 

prou- 
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Erouve la fauflètc dès Epitrcs de Pha- 
tris, dont on ne dit pas grand' chofe 
dans cetfê réplique. £n voici le titre. 
A Siert accoHMp of Dr. Bentley" f HU- 
MANITY tf;?^ JUSTICE to thefe Au- 
thors ivho hâve written before him : ivith 
à» hoftejl i/indicaîion of 7%o, Stanley^ 
Efquire and his notes on Callimachns. To 
u^hich are added fome otber ohfin/ations 
en that Poét, In a Letter to the honot^ 
rable Charles Boy le , Efq. (^c. London , 
1699, Voici un autre Livre tout nou- 
veau. Of the fini oj the World ^ and of 
particukr fouis in a Letter toMr» Locke ^ 
occafioned by Mr.KeiYi RefUâions uPon an 
î^fiy lately Pub'hshed coneerning Keafon^ 
Éy the Autbor of that Effay. L'Auteur 

aui dédie à M. Locke cette Lettre , où 
traite de ^Ame du Monde y lui avoit 
déjà dédié r£flai touchant la Raifon, 
Qai a donné occafion à rimpréflion de 
cette Lettre. Il fe nomme Richard 
Burtogge, On imprime à Cambridge 
^quelques Poètes à Tufage du Duc de 
Glocefteré Je ne fai pasbiencequec'eft; 
ni fi Ton doit confoodïe ce deflèin , 
avec un autre que Ton a d'imprimer les 
anciens Auteurs in 4. en gros caraétéres , 
à l'imitation de ceux qu'on a imprimez 
au Louvre in folio. 

, M. tatio. a compofé depuis qiaelque^ 

mois 
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mois un Lirre fur le Jardinage , où il * 
fournit les moyens d'employer utile- 
ment les refleftions du Soleil. On dit 
que fes remarques font carieufes& très- 
bien fondées. Vous le croirez facilc- 
metït, puis que je fai la haute opinion, 
que vous avez de fa capacité. 

D* Italie. Mr. C/^»»p/»i Savant de ce 
Pays cft raort. Mr. Crefcimboni autre Sa- 
vant a fait une Hiftoire à^XzPolifiefta' 
Uame. M.FabreUi public fes Injcrip^ 

tiotts. 

De France. On a perdu TUludre Mr. 
Racine , & l'on craint que la Tragédie 
Françoife ne foit morte avec lui: dur 
moins ne voit-on encore perfonne ca- 

fable de lui fucceder. M.PerrauUàQ 
Académie Françoife a traduit en Fran- 
çois lés Fables de Faerne. Elles paru- 
rent en Italie fous le Pontificat de Pie 
IV. c'eft-à-dirc , il y a plus de cent 
ans, & par conféquent avant que celles 
de Phèdre ïuffent été mifes au jour par 
Pierre Pithou. 

Le Sr. DezaSier , a achevé d'impri- 
mer THiftoire Ecclefiaftique du P. Ale- 
xandre. En voici le Titre. Nat. AU- 
xandri Hilioria Ecclefiaftica Fêter is Novi^ 
que Teftanmaiy ah Orbe condito.fojl C. 
fT. 1600 £5* i» loca ejufdem infignia Dif- 
jhMmesJU^lori^ée^CifrQnêlogiCie^ Cri^ 

tic te y 
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tU4e ^ D^piM^ica, In iTom. dit^ifaj 
amtè quidem fer fartes ^ ntme amtemam^ 
JMnSim^ accnratihs édita. Rerrnn no^ 
varum aceejjùme y fcbohis j ^ Indicé tus 
locupletiffimis auâa^ illuftratay ùmata* 
inpL 

Il paroit un h\TC^àt)Ax,0%anammr 
tjtule Méthode facile pour arpenter ou 
mefurer tot^s fortes de fstperficies* in 1 2» 
On a fait une Nouvelle Edition <fe 
VHiftoiredesAvantitriersy &onyajoint 
la Relation de l'Expédition àtCartbor 
gène par Mr. de Poin^. 

D AUemagne, M. le Baron van HeU 
niont eft mort depuis quelque tems» 
C'étoit le Fils du céléwe n/an Hel" 
9mnt. Il étoit fort perTuadé de la 
Metempfychofe , qui, ièlonlui, (èfai* 
foit dans la même efpéce. Il crofoit 
qu'il y a toujours le même nombre 
ahommeS) de chevaux, &c. & que lors 
qu'un homme vient à mourir , fon ame 
pafiè bientôt dans le œrps d'un enfant 
prêt à naître, & ainiî des autres Ani- 
maux. A ce compte» ce bon homme 
reviendra encore dans ce Monde, où 
il avoit demeuré qaatre-vints & unao: 
Il favoit prefque tous les métiers né- 
cefikires à la vie & a&z par£aitement. 
On dit, que le favant M.LeibnUz lui 
a fait une Epiuphe^ où totttescc^par* 

ti- 
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ticulantez fonf: mar^uée^ Je ne l'ai pas 
encore Vue. 

De Hotande, Xes Frères wm Dole 
ont réimprimé à la tiiye les Frères Ri" 
VAUX inl^. fur'VeditiOn-de Paris. Les 
Promenades de M, le Noble de rédition 
des Héritiers d*yf»/ï^i«e5!fi&e//fparoiflènt 
préfeatement. Les mêmes ont réim- 
primé Je Songe de Bocace , dont vous 
avez fait mention dans votre mois (1») 
d'Avril. Le Sr. Jaques Desbordes a im- 
primé une DiJJirtafion fur le commence- 
ment du Siéck prochain ^ ^ la folution 
dn Proilemey favoir laqt^lle des deux 
années I7OO. ou ijoi* eji la prefni/re du 
Siick. • Vous ne vous feriez jamais 
imaginé, que dans un Siècle auffi é- 
<!âiré que . le notre on eut penfé à 
feîrè un Problême d'une pareille que- 
ftjon. Si ce n'eft pas là ce que les 
Latins appellent nodum in Scirpo qua- 
wrtf, /avoUe, que je ne fai point en 
^udle occafion , os pourroit faire ufage 
de ie Proverbe. 

(a) tag. 47<. 
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Ouvrage qui lui cÛ attribué par une bevuë. 

Auuwr, comment on le devient à Paris. 4*^(3 
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^ar fie Roi dej fes omcmens & fa vanité. 3^0 
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C. 

r> jtlendrier , moyen de le réformer inventé pat 
^-'M.Rcyher. ii7 

êanara, comment on y punit les Criminels. 33 
Cf^v-ml (Animal) fa defcription. 537 

Cardinal , efpéce de petit moineau. 33 J 

iPii» Caries (Fils de Philippe II. Roi d*Efp»gnc,) 

- - I ion 
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ft>B amour pour les Peuples des Pays- bas; mal^ 

traite le Duc d^Albe à leur occaOoB. 7) 

Csrtbdiemi Relation de la pri(è de cette Ville.- 

104 

Cégiitt d'une invention particulière. 6c^ 

C^ptt fon Hsfltrfd LitgrMr/s, 403 

Câmfet EccUfidpi^ues j les Juges SéailiersH^eopott- 

voient connoitre du temps de S. Athanafe. 

'S? 

Csufij Majcmrtf , on prétend , que du temB de S» 

Athanafe il n^étoïc pas permis d'en décider fans 
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Ctltu, leur Origine, & leurs Defcendans. 63 1. 
Noms de leurs Princes, 633. Leur langue eft 
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oivent être chargez de fa mort. 154. £11« 

' doit être imputée aux Indépendans. Eut de 
la queftion* entre lui & fon ParlemeBi* 1^7. 
Son procès & fa mort. 159 

Charles ^int (Empereur) promet.au Pape qu'û» 
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te, qu'autant qu^il le voudra.. 194 
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détail de fon Ouvrage de iVri^né du HUtim^* 

6X7 

CkâiHHfimrUt groflès comme des poules. 29' 

ChnreoH , Nouvelle Edition de fon Hiftoire du 

Monde. 10 1 

Chitm , qui tirent des Traîneaux. 2 1 ^- 

Gg,3 Cbri^ 
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£yangelijhs , pottRiuoi ils ne nous difentjâih de c? 
que J.C. a fait avant I-4ged«30'A«V.. 48^ 

ment de ce Livre. c<B 

• ScUnUsEgyftitm, jugemcncdeeetivrtL 

•Et^W^, font de ceux dont ils poreéw U^tJlt 

, :i82 . Furent Jus dans le* Egliiès , peu de »»iV 

ipres avoir été écrits. • i^« oc lem 

. ?;»depaflerd'uneEgli(eàr,at^;:,5"^j^îgJ^ 
ble^en-Concde s^écnvoient quelqoeVois ï' ÏSS- 

tramfcrcrduneEghreàuneautre, , 6oft 

*»Jf»f^ CAllemands; furent Jcs ieùlsau Cpncilede 

de bons Cuifiniers mais pas un Médecin. ,qo 
JS-yi^ms (de Pologne ; ont pris goût au Cardi«i«lw. 

;|W^i.*P^4*,y' cequePoncntendoitparlà. Vl 
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S, Eyrem»nt,.toutcs\c5 Oeavrcs .qulwroi/rcntfous- 
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, M. care «t M. Le Clerc fur ce fujcc. 400. . A été 
mis au npmbjc des Saintt. ^ ^2« 

TExodc.Vr.2.&3,cxpHqué. ' "''■ ' ' J^ 
.i VII. xo. expliqué. . ' . ; Î|J, 

F^?**? ^"^^H*"*; «'*«î"ît« en François: 6a& 
'^<»iwwnVf , obligée à reprcndrprhayàd^Re?^ 



f«mmtSj lêur pal^ db Ktodéftie, procède et lent 

r p€ud'occuptfcièh 07. Pourquoi iTiéprifécs. Ven 

: . (k Mad. • Des Houlicfes fur ce fui<t. 99. Dans le 

.•Malabar, peu vencaroif- autant deMa ris qu'elles 

f fuient. 92.' Femmes qui ft ret irent dans un boh 

> ^ 9trancr4(ue^'ici>ticher. a 1 5 
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• Pbfthunesquifoiencdclui. 471 
^ûtusimt (Jean Baptifte de la ) fes Mémoires .311. 
-> ' Sa iKiiu^inee. 312. Va en Angleterre , où iî fc ma- 
«. xid. 51}. f^poufi une^utrefemme^ 5l^,"Va<n 
-n CM»landè>^T,4. Hn:énvoyécnMofcOyie.3ï5. Sfc 

: retire eiî'Bran'dcboifTg , où il re.marl^pour la 

. tmiRtmc^'iÈ ihfd. Yas'érà(l4trenin-iifcèc3i7. 

Eft envoyé en Irlande ,. & pris fut mer. 31 17. fait 
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trer dans cçlui d'Anglctctre. 518.' Avertit b 
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• glcterre. 319. On refout de l'envoyer en Poitou. 
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î-ÛMlc. ' "'-' 326 
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' i-onne eft caufc de fori'à^grandîfftment. 1 66 S*en- 
< - |rage à ne foufrir point dahs ics f!tati les' Fils de 

Charles. I. . ii»d. 

FtdnçpfSf comosent ilsjotioleotles Impériaux aux 

Négociations de Muniler. • Sô-ficAiiv* 

^riféttt (OiTeauJ comment il eft fait. ^u 

Préfet-, fa Relation du Voyage fait aux Côtes d*A- 

} ' friqge ^ Détroit de Magellan» &c. J afi 

-fW]|9nif^fGàil7aume, depuisCardttîaljleS maux 

^ qu'il foutiit dans fa prifon. y 6 

•• ••*. *t t -' G» 
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ri Afionfj'' lettre Jtr^èférè, . ' ' ' çoo 

111.15. expliqué. . . , -^ ,7 



— — a*ii XLtX'rt:(."explfqùé, ' *'' 131 

■■ V, 25 — 27. expliqué. .. 14» 

Gtntilknitine (de Lithtianic) condamné aii feu accufé 
d'Athéïfme. . . pj^ 

Germant^ les Allcmarids , tfHgîne de ce mot. 638 
Gjron , DOm donné à la. famille de. Gifneros, & pour.» 
'quoi. Aiy 

Cff"»» ("C^on f îerre) fort Hiftorre. * ^18 

Gfptcr9s , cette Jjamille fort ancienne. , " ^4^ 
Gifnerfs fRodericOonzalcsdeJ nommé le I/ct-aj des 

Gidfan ( Evêaue ) pïaîfânte faute qu'il avoir faite 

dans la vie de S. Paul. ag^ 

Grah, fon Spicilége des Pérès & des Hérétiques. 5 5 ç 

Grâce, enguoi elleconfilte. 201» 

Qré^oirc VU. ( Pape ) àccufô dTOrçfîç pour avoir 

condamné les Clerc? Cgnciibinairps. 49^ 

Gr/^ofWf de CappadoceJ ély.Evêque d'Alexandrie 

à la place aé S. Athanafe. 167V Eft tué- iô8 

Grcftead ("Robert) fa fermeté contre la Cour de Rov 

me , & la colère dû Tape contre lui. 616, Fut 

excommunié. (>J7, 

p^, remarques curîeufes furie Gui. agg^ 

GMjm (Madame} Ton Hiftolre & fes Ouvrages^ i c 7 

H. 



t 
> i 



tJ Armonit E-van^eïi^ue de M. Le Clerc. 361 

*^ Ueltnont Ç w^n y Iç BnOP^) fa mort 3cfçsopi< 

nions. .' • ". • 1 C04 

BenfffÇle Cardinal d'} a été un des plusi 2élcz Parti* 

fans de la Cour de France. 516 

ttenrilV. (Roi de France^ mot du Duc d*OirQnnc à^ 

fon fu jet. ^2^' 

Bérétiqties , peines /évéres contre ceux q\\\ \cs pro-' 

tégeronci • - • ■■■ * ^^^, 

Gg5 IWê^ 



.TA B- L E 

ffiriftet , (ont toutes bonnes félon Khitmnt, i% r 
tletêdi (le Grand) année de fa mort. 306 

Bifocrat€t deux ou trois Ij^nesdecéc- Auteur mi\ 
' entendues ont coûté ia vie à des millipns de per« 
fonnes. ' , .... ^p^ 

tUfitm, Il eft difficile dé Fécrîrcun/i prévei^tion. 

Uijtêire dm MûtuU de ChcwrtéM , Koavelle Edition* 

101 
Bifttrrt dgj FUtpKs , ^ni nai/fent amx environj de FmtU, 

MH^iin Sterête de la Paix de Veftphalîe. 77 

Ihftaria LttersrU de M. Csvi » £xrraic de cec Ou- 
vrage. - 485, 
Hêmkrt , nouvelles règles do jeu de fHbmOTc. 690 
Scmme ooHgé de tuer fa femme & fa fille & d'en 
' manger la chair» pénitence, quiluicft impofèe., 

611 

Btfgrie, defcriotion charmante de ce Pays. fio 

Hêmmes tntréurdinaires dans Tlfthme de Darien 398 

Homunciories, deteâiin fimine humant» 552^ 

fRttmitt hêmnte & le Scilérst. 5 88 

j|Zf/?e (Paul , Jefuite) fon Art des Evolutions des \r* 

mécsNavatcs. ;^< Son Livre dé la Théorie de la 

Coniiruâion des Va i (H a u x . 405, 

flnitres , il y a des œufs dans l'a liqueur qu^'bo trouve 

4an$lesHuicres. 5^7 

Huygens , fon Cêfmttheêrcs imprimé en A n^lois. 1 1 » 

Jfypojidfif ce mot prrs en des fcns bien difiérens du 

ficmi de S* A than a fe.^ i/^^ 



ï. 



Jjfnfinifmen Mémoire touclianr le progrès de cette 
fe£te en Hollande^ hittoice de ce Livre. 1 1^ 
Jsphett écoitTainé des trois fils de Noé. 630 

Jaqtuht , fes DiiTercations (ar le MeHi ?. ^ 

Jd^«€il. (Roi d'Angleterre) fa paillon pour les 
fciencescenfurée. 42 & 

J^Mit titntf (fameux Corlaire) employé dans la' 

eduir 
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' Qpnjttration.coofre VditTc* CiÉconftanoèsfur'iUr'' 
fujec. ^ç; 

Jéiamesi Prince de Pologn^ affronts qu'il reçoir de 
la Maifon d'Autriche. " ' 528 

Lié»5Tr7BCcii.Ûi6tt,: preuve; de ce;cte .vérité*' .«off 
Idées fenjîhles , pourquoi données à l'homme. • 260 
UûUtrtc i fort origine félon S. Athatiafe. - . .' i^jÇ. 
Jtsn Stbieski IH, Çktn de Pologne) mal rec<n&pen«t. 
fé du fccjurs qtv'il mena à Vienne, yi 2. en dfe 
cavaltéremcnc avec TEmpcrcur, ç t ^ 

Jfhtnay explication de ce noœv \-^^*érfi^l. 

Jifiu-^lfrJfi^.QaiscpmtTien iiiRrc^nrre Çks inica«i. 
des, qu'on ne puiiïe alléguer contre ceux de 
Mûyte* ri'Ciixùxatttti\xAfi\%dK David ;' diilt^ 
. cultez fur fa Généalogie levées • 2 ç. Année de fa 
naii&t)ce* 566*- Celle du 'commencement de ibil 
Miniitére.^^67. Combien il a duré. 359. Pour- 
. quoi il voyagea beaucoup plus la dernière année. 
Je fon Mininére. 370. Année de fa Paffioii. 97 1, 
Pourquoi il «ft mort dé mort violence. ^^59. sii 
. LectreàAbgarecruë véritable. 5^d 

hiMiner , ceqj^ft'eft. ./ 199 

hicdfiuttiên , fa nécellité fur quoi fondée. - ^^57 

isulitnst deCayiPQiïc» leurs mœurs. ^^r 

hmêcent llh (Pape) oblige les Prélats qui VétoitnCu 
rendus au IV. Concile Général de Luran d'ache*. 
ter la permidlon de fe retirer. 620 

lufucent IV (Pape) ami de r£mpereur Tréderic ni 
devient fon morcel Fnnemi étant Pape.éoç. Bon 
mot de l'Empeseut fur ce fujec,6o6. Son aveu fin^*. 
cére qu' il ne (ê fent pas difpoTé au MartycB. ibiJUi. 
Jtéichim (Abbé) Tes opinions erronées. ^1 5 

Ijkft. Vil' t^',véBc}ijQn5.UitxepzSi%t, i& 

Ittrand ( Everi) fun voyage dans la Chine pat la 
Tartarie* 111^21» 

S JmJe , pourquoi il fê dit frère de Jaques. ^Sy. Il 
étoit Laboureur. f^ii/. Quand il écrivit fon Epfl- 
tre. i].88 

Juifs , ne fe fcrvoient pas de Tables Aftronomiques 
. otages» 37^ $gDt mortellement haïs d«s. Turcs» 

«gr J^ 



TABLE 

Jmpittr^ (on véxiaMt nom étoizjMit, ■ ' 6\i 
Jwxm;»' par les dents. ^ço 

LAcidétmwienSy ont ptefque ^ut tiré des Celtes*. 
' .. . i . ■ 636 

LjKtnU, nomduRoidel*Ift'htne4eOarien' sbS 
iuiêfamt, (es OéuvrescitéimpriiDées. 35^. Si Ton 

Livre, tkMortikux Ferfecsttorumy a été inconnu 

avant M. ^if/»%e, 666 

hat^s j condamneZ'pour lire l*£criture. 609 
hiitndidfée y*}n^emtat «pi'en porte- Mtkhiêr Cét^ 

.H»«». ' ' ■ ' • 6*8 

l^Urtlt ié^ Conférences far POrdre naturel &^r 

l'Hittoife UnivcrfcUe. - 196 

httpoU (Empereur) avec quelle précipitation ii fe 

iauva de Vienne à P»proch« des Turcs. yo8 

Iicri(GrégoireJ fa vie du.Duc d'OiTonne. 1 10, ^14, 

SesRaguaglf Hiftorici. iii 

hettrt , écrite du Oie) par la S. Vierge. j\i\ 

htttres , ce fut jltoffk fille de Cyf0s , qui inventa l'u- 

fage d'en écrire ou de les recueillir en un VdIu* 

me. 667 

Ltttres& I^émainsdiFranfcit4éV£t£as.' • 17*^ 
hightfnt , • Houvelle Edition de Tes Ouvrages. » ^ 
hificr, fon vjoyage etr France 112. Critique de ce 

voyage. ^^ j 

Z,ivres , à l'ufa^ede l'Eglife Grequc , il y en a pli>- 

fleurs où il y a des erreurs. ^(^8 

l^ks » Ta Tepl ique à TEvôque de Worêefte r . 113 
X** Loiériis Frofhitej i n'écoient pas p6ur les Juifs 
'. feuls. î \ •' ,^58 

Xm naturelle , plus excellente que irfofir»è , contre 
. . llopinion des Juifs ^i >> ^ 

I»#ii<i^/(Du) Tes Faites de la Maifon d'OrVeans & de 

celle de Bourbon 22^ 

l'tniMeyilU ( le Duc de , Plénipotentiaire à Munfter) 

pTaifante fur les prières qu'on lui fait de ne point 
. apuyer la Landgrave de HefTe 87. 

l>mw{tn (le Duc &) pourquoi ii écJioiia devant Ba- 

\ ' ^ Lêias 
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L9%U XU (Roi de France) aroit promis n'étant ^e » 
Dauphin d'abolir la Pragmatique, ce qu'îl ne vou- 
lut pas faj repérant Roi. ;' 285' 
X,i«cl.20. expliqué» .. ^ ' 37^ 
Ucrect, fcserretirs. " ^ ; -, . 208 
i«J/«i«( Edmond) Tes Mémoires. ï^*-. Hittoire ae 
favie.i^î/&faiv. . "^ ' 172^ 
Lumière , qui précéda la Création du Soleil. Ce que. 
cepouvoitètrc. \ ,■ '^^ 

il •' \. 

S, i>f t/^c#f>* , fçs.Ocuvres réimprimées.. 35 J 

^'^^ Machahéa , étûieiii; de là Tribu 'de I-evi. 13 3- 

Uàchtnclurs , Arbres, dorit le fruit cft unpoHûn 

fans remède. . •. - H|* 

Jk^tf^4/4»/ci«r , dcfcription de cette liîe,' 18 

Jl^^fûf. Signification deccmpt, on peut entendre 

AntiocRus l^lllutfré. ...*?' 

lUUkr^t^che^ fe4éc]ar;5 çoo.t?:e rAmour.dçsmtéref- 

• f^ ' ' ' ■ ' ' 4^4 

t Harç , fon.Ev^ingiU tf«ft j).oint compofé des pré-. 

. dications de S. Tierire, ' / 58^ 

W«rM^«, décUrdnulpourunft,AlUanCe rpirituelle. 

6p8. Loi fur ce fujec. -, ■ «^w^*^' 

^. îdsttkH» ». P> pas écrit fon Evangile en Hébreu.. 

Medeeim^ pourquoi décriée. j^Q.Mpyens pour la 
«perfcdionncr. ' 543 

Medeciv ^ déiUiitipnbutleAuç d'un Mcdecm. 472-^ 
Les UcJecmi.ôm ordre d'avertir les Prêtres a vant 
que de donner des remèdes aux malades. 620 
Mélange Critiiftte de M. ArMUn. 276 

Htlfton (Evêque dfi^*rdcs; ^ icfit pour ^?KO«vcr^ 
que Dieiî étoit carporeL '" 49^- 

M/«i^«ir, Hiftoirêcle cette Fée. 687; 

Mémoire au fujet des Livres de M. Amyrauk. 2S5 
Mémtires d' Edmond Ludlew. > 45 

Méw/r«.de lesn Baptiftc.de la Fonwnc. . ,^ 3> \ 
Mendiant (Otdx^ îeuc iûttitucion , & ce ^4^ en «ui? 
__roccatton. , ^^ 



T A B L E 

ldé:P€dt,Ditu9 cenomdotifiéà la S» Vierge pat S^ 

Athsn^fe* 250 

idtffie y *fon régne devoir être fpîritucl. 20 

J4ichel Afsfy (Prince de Iran fy Ivanie ) étoit une 

efpéce d'efpion du Roi de Pologne. 507 

Idicrûfesp^ >- d*une pctitefle iinguliére. 551 

MiUt'ftrtuU » remarques curicufcs fur cette Fiance. 

J^iracus , ceux de Ms/fe , n*ont point de preuves de' 
leur vérité « «{.ui ne fe rencontrent dans ceux de 

J49dératit»y eft la vertu iàvorite des plus ibibies. 

', ^ .-.•..••.- $74» 

M»d(s , dans la Muiique , combien fes Anciens en 

00c connu. 65^ t 

idnntémx, font incommodes pat leur nombre dans' 

llÛe de Mada(^a/car. 29 

J(^M«iei (du BrcHl) leurs vices. Î34 

MêMrchi'es , Abrégé de THiftoiredes 4. Monarchies. 

iinUa» s*ilyenapluiieurs.iii. S'ils (bnchabitez. 

x\t 

ji^MJt» contribue au rétabliiTêmenc de Charles XI. 
& comment. 1 72 » > 74. 

Jd«raUcy fa Lettre, contenant la Defcciption d'un 
Puèle de nouvelle invention . 5^2 

TAvrtl ( }àques } fentence Singulière rendue' contre 
lui. 434. 

J4ofcr»itt , fes Etats confinent avec ceux de l'Empe- 
reur de la Chine. 214- 

Jif^ft t fes miracles n'ont pas plus de preurcs , que 
ceux de J, C. iy 

N. • 

'^ ^êpûiittiMt , fort portez à la révolte. 41g 

*^ 7« V «W- , (es Contes & Fahles. 10& 

iîêdit, fon Hiûoire de Meluflnct 687 

Ç\ Eurrts ât Cyr^M it 'Bergerac , réimprimées, f 3 a 
7" Of^^, dans les ATméesNayaleJi ce que o^cft* 
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& de combien de forces il y en a. ^7, 39. Rég!è«. 

qu'il raurobferverdaBS les divers Ordres. 39 & 

iuW. 
Om»/i(]'Ey0qu«d')malcrutéiiu Concile de Treil-. 

te , pour avoir ofé parler librement. 190, 191 
Orfjiént , juftifié par S. tAthansfè, 25 oî 

Ori^tm d€s Hatiên» , Quvrage promis par l'Abbé da 

laCharmoye, & ce quMl doit contenir. 627 

Qfnâèntg ( VEvèque d* ) s^oppofe à la fécularifatioii 

des Evêchea , aâx Négociations dcMunÛer ; cft. 

dic-on, fore hâï des Froceitans. *jo 

OJfwne (le Duc d') fa vie par M. Leti. 1 10. Abrégé 

de cette vie^ 414. D'où vient le noïâ de Girôii;: 

que fa Famille porcoit. j^ij 

Ofûi^Uy Peuples, leurs noÈuts. 3.17: 



p-rfix de MMpftcr entre PEfpag»c& les Provincei 

Unies $1 le Pape a proceité contre cette paix. 8.^ 

?ûpu , leur eft-peînnis de f< désnettre du PontîfkatÂ 

Loi inucile. ■ > 61 3 

fafin, (à Leçcre (pf ,wie Ca^tte&iineXerrure d'ùJi& 

i. nvention particul iére- 65 J 

< P^/i«#f àmmtM Qmm j «» /7J^e d'tm'JiérU 4(fi 
empli. 21 1 

fârltmtm > d* A ngloterre , leur ancienne inftitutiôni 
170. De quels Membres étoit corn pofée la Cham- 
bre Haute. 17». 
lartheSf leur origine. 637 
i^mttdtl'iAnH y font des caufês fort ordinaire! 
àK$ malaâiç» , aufquelles on faic pe^ d'ittcotiott» 

TâU^mfx ne (bot pas plus gtands que les autres 
hommes. 33^. 

S» fAul y s'il a puifë dans les Teltameacs des 1 2. Vz< 
tria rc h es. ^6^ 

p4ii/(Servite ^apellé Fra Paolo} pourquoi il ne vou- 
lut pas fe faire Réformé» 2.8>f 

"Bêché cfntrt te S» EJprit , ce que c'cft fcioo S. Atba- 

• wfc» ... yrti 

Pi- 



T A. B L E 

^éebi Origmel , comment U matière en eft traitée 
^ d9ns]eCoDci)edcTr«nce. 185. Sa Propagation 
• comment expliquée. 206, 207 

TémtmaiJ/n£ttiéires /pour des criffit^extràordinai* 

'«• 6ïo 

TénitetUf quirefooètcnc. 591 

Firro^ets , il y en a un très-j^rand jjombre dans l*lfle 

deMadagalcar. 29 

FerfecHteurs , leur délica telle. 249 

"Shslsris , fi les Lettres, qui lui font attribuées font 

véritablement de lui.^57. Teros auquel il a vécu, 

650 
ihUi^fi U. (IUm d'Efpagm} eft las des contraintes , 
qui accompagnent la Royauté. . 4I6 

fhilippc IK (Roi d*Efpagne) eft obligé defe lever , 
quoi qu'il att encore fommciJ , parce que Thcure 
marquée eft venue. i^i6 

Thilm , (Juif) premier Auteur des Allégories. 490 
IhU^m , Auteur d*imeHiftoirc Eccléfitftique , cont 
' jcâurefuciofifuiec. ^g6 

IhiUfiphc r obligé par Pt$Ufnée Atiktts à célébrer les 
- fêtes de Bacchus. 64^ 

PA/»ii*< Ville, de -Sicile) quand elle a été bôtie. 
. 661 

Pir lU -( Pape .). fe- dédit de ce cp'il a volt âvaneé 
avant que de parvenir au Pontificat. 283 

S. fierre en quel fcns 00 peut dire qu'il a été Evftqne 
de Rome, 48^ 

S. Pierre, fa prétendue difpute avec A-pioD. Con- 
j edures fur ce fuj et. _j 67 

Tigenu, qui portent des lettres. 74 

2>« Pin ( EUies ) fa Nouvelle BibliocTiéque des Au- 
teurs Eccléfiaitiques. 6:^1 
Tite , herbe q.ui fe teille conjme le-chanvlre. 340 
X/« P/^tcrff^ , fa Communion dévote* 587 
P^fif) fes erreurs. 208 
Pline , paflTage de Pline corrigé. 54 1 
F/w (le J«une) nouvelle TraduÂion de fes Lettres. 
473- Comparées à cellesdeVoicure.474. A celles 
deCiceeon. . ■ 475 
Prdxit Mtdicd , de George Baglivi. 937 

Tri^ 
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frêcbemrs '{ Frères ) Hiftoirc de leurs différans av«c 

l'Univerfité de Paris. 621 

frédicMCMn^m fefouflécç. S 9* 

Frtdkatitn Je S. Pierre , jugement for cet Ouvra^. 

■f rinces d» Sdnr , en f tance , quî leur â 'procuré )'a- 
, vamage de Te couvrir, quand ieEoi fait couvrit 

les AmbaiTàdeurs. ^^^ 

FrtuJiAnt , combien de chicanes on îeuf fait , pour 

les empêcher de fe rendre au Concile de Trente. 

P#è7e, d*une nouvelle Invention. ' SI} 

I*iffms^ en nwmbrt prodigieux dans quel<^uc$ A- 
Tiércs de Madagaicar* 2% . kx for la roei ,. <lHf-*"- 
trcntdansim bateau, & font fur le point de. le 
faire cnibncer. » r^^ 

P#/«ji« ( r Armée de ) deftituée de toutes chorcs, 
lors qu'elle fit -lever le Siège de Vienne. 511. Idte 

S eu a vantageufe de ces Troupes. 5 » ^ 

nuis ( A nciens) leur magnificence. 5 Jî 

fmt^t Ciein) fon Livre intitulé Sacra Serif titra nkf 

iimefiHf»pamr* *^3 

Tm-Lniù, la défiante y eft facile. 3*^ 

Ttrtftj^aùy leur joye du mariage de Charles IL ÏWi 

d'Anglcterreavec leur Infante. 080 

Fêjfed<z a la plupart font des fripons. *9^ 

ffeaamts , contiennent , félon S. Àchanafc .toutes 

qu'il y a d'important dans les autres Livres de 

l'Ecriture. 5 8». 

Tfeamnt LXXF. expliqué des Ap6tres. 5 ^S 

TuUmée Auletts , fon Hiftoire. 639,6^1 -^fitr». 649 
UFttttsdsiiirhité. . 58| 

Iwr^atifSf comment ils a giflent. ' 30° 

- Q^ 

Q Vcfies de. Cbey^^ pourquoi les Turcs 5*eii fervent 
^^ pourétendard« 23a 

^JrfVç/^ d'où vient ce nom. ^Jî 

X> jteint. Sa mort. 093 

*^Ra^u^Umpm:iàfiU.Lttu t\\ 



TABLE 

lU/ivMMr, relevé fur deux endroits de foa HîftoifC 
deCromwel. 167 

Rsifcn , eft une lumière, que l'Homme ne peut cirer 
deluimâmc. 197 

S. Resl ( Abbé ^ réfuté fur Ton Livre de la Ctniurs- 
tUn des EfpagtMls cmtriVenéfi* ^39^» ^41 . Les Oeu» 
vres pofthumes publiées fous Ton nom ne fcuic 
point de lui. 470 

KectuitdcdhKrfetfiictsfarMHtà VRifiêtre dt Uttm 
111. Nouve (le Edition. 342 

Ré flexions fmr U Voliteffk des Mœmrs, Ouvrage de 
VAhbédeSellegarde. 9$ 

•BJflrmsfim de U Vifesplme , les l<Ioaces du Pape s^ 

- oppofent fortement dans le Coneile de Trente* 

194 

Kifermezde Teitç» 9 on croit en Angleterre» qu^ils 
font dirpofèz à fe révolter. 3 10, ^ 24 

Régies ^ qu'on doit obferver, pour faire une oonne 
Harmonie des auacre Evangiles. 573 

Kèrne du Mcïïie , aevoii être fpirituet. &o 

'Relation de rFxpédicion de Carchaeéne. 1 04 

^eUtien dm Voyage à U Chine d* Eifert îslnrand, 1 1 1 

ReUticn d*un Voyage fait aux Côtes d'Afrique, &e. 

528 

ReHiien Chrétienne , comment U vérité peut en eue 
prouvée. ■ 10 

Remèdes t leur uiâge dans plufieurs maladies eft plus • 
nuifîble qu'utile. 541 

Retraite Chrétienne de M. de Comdnyille, 216 

Rhétemrs , il y en a voit dans toutes Jes grandes Eglî- 
fes» 'leur emploi. 496 

Rhéttritis , enfeigoe que toutes les Héréâes (ont bon- 
nes, x^i 

Richdet, fa mort. 2^$. Son Recueil des plus belles 
Lettres Françoifci. , 5Ç4 

' Rûhe-Iltmmc , ce tttre aboli en Efpagne & par qurf 

4i8 

'Rivières extrêmement poiflbnneofes dans Plilede 
Madagafcar. 28 

Rpfis extréord-nshes t 33^ 

P^ftls, quand un VfiÀiTpaudoitsipini ûv plus rou- 
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1er. ^13. Eftpfusdouxque le Tangage. «M. 

tjtcher a mkl , de Beauforc s'en fert utilement pour 

défendre une brèche. 233 

S. 

C tJhijtthai Srifi t paflè pt)ur le Meffie. 279 

SaheUinSi Ton fencimenc mal raporté parS. ^- 

Humsfi, 573 

Sstr» Scriptstra nkiépttjtbi anflanf, livre de Mr* 

. Ptntas 1 23- 

Sdi^nicy décriée mal à propos par Van Helmont 540 

Sétt^rurt manière fînguliére de faigner. 380 

Sâmt'tAmtmr ( Guillaume de ) Hiltoire de Tes Di^ 

rens avec les Frères Prêcheurs. 62 1 . Tems de (à 

mort. 623 

Ssltmmf S.Auguftio & autres ont enfeigné, qu*ii 

écoic damné. 280 

Sétyre Msnippée y nouvelle Edition. ^344 

S/nsnti^ caraâére d'une Savante. 3^9 

Sstacrellcs , incoinmodent fort l'Ifle de Madagascar. 

31 

S. Sehaflien ( Ville du Brefil) Defcription de Tes Uabi- 

tans. 333 

Smttnu Jin^nliért f rendue par le Duc d'Oflbnne. 

Stnfdtions » Dieu en eft la véritable cauiè. 1 99 

Smtir. Cequec'eit. 199 

Sermm fingulier fait le jour de Pâques. 33 

Strpemt d'une grofleur extraordinaire. 340 

Serrun , d'une invention partiiClHiére. oi 3 

Siime de la Cr^ix y en ufage du tems de S. Athana/e« 
253, Son efficace. ^a6o 

^»« gros&méchans.3|i. D'efpéce particuliè- 
re. 340 
^•crMt t (à vie A: fes chofes Mémorables , réimpri- 
mées .350. Sa méthode dans la Difpute j préférée 
i celle de^ Ecoles. 35 r 
Spkilegimm S S Pdtrum , mt & theMietrmm, ^555 
Sujkbtrt ( Po^Bc Lyrique ) fable à Tégard decéc ^ 
Auceur. 664 



TABLE. 

Stnès d4ns tt Calendrier , moyen facUcde les accor- 
der. ^ ^ 594 
StÊcet , poKTon , qui fe fait Toicuter fur le Requin. 

SjmhoUi d'Athanafe, s'ileftdclui. 
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K donnera tous Us premiers jours de 
chaque mois des Nouvelles du mois cou- 
rant fembloHes à celles-ci , tf ceux qm 
fiubaiterofft de n'attendre pas à les lire , qu^el- 
,Us fiient diftribuies dans toutes les Villes de 
Hollande. 9 fi*mt qttà donner ordre à quel* 
ques perfonnes d*Jmfterdam , deJeS leur en- 
voyer le pnmier jour de chaque mois. On les 
trouvera ponBuellement duns ma hauttquè ce 

jour-là. 

On prie tous ceux qui auront des Mémoires 
propres à kre infcrcTi dans cet Ouvrage d'en 
vouloir faire 'part , î$ s*ils ne fçavent pas 
Vadregk de r Auteur , de hs faire tenir à 
Henry Desbor-âes Xitechand Libiaire à Am- 
ftcriim àfitis h Kakeuftiaac , owa'ux Frères 
Van Dolc H^Bc^tKk libraifés à la Haye, 
^ de faire en fffm que les 'paquets foient af- 
franchis. 

Les Libraires font auj/t priet défaire f ça- 
voir prêmgtement qu'ils, ont imprimé ul ou 
tel livre. Us ont imefit Ju^on en in'firuife 
le public m plutôt^ 
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^ ARTICLE L 

JkEGIM SCIENTIARUM ACADE- 
ML£ HISTORL\ , w aua frufSer 

ipfius Afiadcmùg originem i^ pno^^f^ 
fus , variafpie dijfertati9nej ^ ohjir-- 
VéOÀones , fer triginta a»H»s faOat^ 
qsààm plurima expérimenta ^ inven- 
H^ cum Phyjica^ tum MathemaUca 
iu certmn^Qrdinem digerufmtr. Auâore 
JOANNE-BAPTISTA DU HA^ 
MEL» ep^dem Academue Socio^ ^ 
Ejsfecretam. Parijiis afud &epha- 
num Mùhdkt. j^8. C'eft-idire, 
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4 Nouvelles de la République 

Hiftoire de T Académie Royale des 
Sciences^ far Jean Baplijle du HameL 
in 4. pagg.411. 

Onfr. Du Hamel^ connu par 
divers autres Ouvrages , & 
fmtout par fa Philofophie 
Ancienne & Nouvelle im- 
primée plus d'une fois^ 
nous donne dans ce Livre l'Hiftoire de 
l'Académie Royale des Sciences, de- 
puis fon établiflèment , jufqu'en ^696. 
inclufivement. Le but principal , qu'il 
s'eft propofé y eft de ramaflèr toutes les 
découvertes & toutes les remarques qui 
ont été faites par les Académiciens, 

f)endant Tefpace de trente ^ns , dans 
es Mathématiques, dans la Phyfique, 
dans la Chymie & dans l'Hiftoire natu- 
relle. 11 eft vrai , que la plupart de ces 
Découvertes & de ces Remarques ont 
déjà été publiées en divers Ouvrages 
imprimez au Louvre & ailleurs. Klais 
outre qu'il eft aflèz difficile de lire tant 
de livres difFérens , & qu'on eft bien 
aife, quand on pourroit les lire, de 
trouver ramaflc dans un fcul Ouvrage , 
ce qui eft répandu dans quantité d au- 
tres; la" plupart de ces Livres font de- 
venus rare5, qu'il eft très- difficile de 
les recouvrer. Il y a auffi dans cette 

Hi- 
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Hiftoîre des expériences & des décou'- 
vertes, qui n'ont point été publiées. 
M.DuHameleft fort court fur ce qui 
concerne la perfonne des Académiciens. 
11 fe contente ordinairement de mar- 

3uer le tems auquel ils ont été reçus 
ans l'Académie, & celui de leur mort. 
I. Son Ouvrage eft divifé en quatre 
livres. Le premier comprend ce qui 
s'efl; paflë de plus confidérable, depuis 
k fin de 1^60. jufques au commence- 
ment de 1675. Ce fut après la Paix des 
Pirenées, conduit en 1659. aue le Roi 
de France fdrma le deflèin d'établir une 
Académie compofée d'hommes favans 
& choifis , qui fe communiquant leurs 
lymiéres & travaillant de concert, per- 
feârionàflent les Sciences & les Arts uti- 
les à la vie de l'homme. Il donna le 
ibin de cet établiflèment à M.CoWert. 
On refohit d'abord de compofer cette 
Académie de Phyficiens &* de Mathér 
maticiens, aufquels quelques uns con- 
feillérent d'ajouter des f^rfonnes ver- 
fées dans l'Hiftoire & dans les belles 
Lettres. Les Phyficiens & les Mathé- 
o^aticiens dévoient s'aflembler les Mer- 
credis & les Samedis ; les Mercredis 
féparément, & les Samedis tous enfem^- 
ble. Les Lundis & les Jeudis furent 
deftinez aux Hiftoriens , & les Mardis 

A3. & 
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6 NoaveSes de la Rifuhlù^ue 

& Veiîdredis à ceïix, oui ^'attadioîcnit 
principalement à l'étuae des belles Let- 
tres. Tous les premiers Jeudis de cha- 
que mois , il devoit y avoir une Aflêm- 
blée génârale, où les Secrétaires conv- 
muniqueroient ce qui fe feroit paflTé 
dans les Âflèmblées particulières, & 
où Ton propoferoit des difficultez» 

Jo'on refoudroit fiir le champ fi ceb 
toit poffible ; ou far lefauelfes om doti* 
f^roit fès ebjeâions parecYk» s^ilétolt 
à craindre que leur difcuffion ne coor 
iîimât tout le tems deftiné pour l'AA 
îemblée. Mais les chofes ne reftérefit 
pas lot^etDS en cet état. On craignit, 
que les queftions Hiftorf(}ues, & iur- 
tout celles qui concernent Phiftoire 
Eccléfiaftique étroitement unie avec 
la Théologie, n'engageaflènt à paflèr 
infenfiblement des queftions de Fait 1 
celles de droit , & que les Académi- 
ciens ne s'attiraflènt fur les bras par 
leurs décifions , des perfonnes , qu'i's 
^voient à ménager, il Ait donc re(bla 
de ne point imiter ces Ibrtes de ma- 
tières. On crut aufli que celles qui 
concernent les belles Lettres dévoient 
être le partage de l'Académie Fran- 
toîfe, établie principalement pour ce 
lujet : en forte qu'on fe renferma uni- 
vouement dans ce qui concerne les Ma- 
ttiématiques & Ut Phyfique.^ Ce 
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Ce fut le il. de Décembre 166^. que 
les Académiciens s'aflèmblérent pouri» 
première fois, & que yi.Carcavi leur 
déclara les intentions du Roi. Il fut 
énfuite délibéré fi les Phyficiens & les 
Mathématiciens feroient deux Societez 
féparées, ou s'ils n'en compoferoienr 

Qu'une. On convint qu'il y avoit une 
grande lîaifon entre ces Sciences, &> 
Qu'il étoit fi difficile de voir des per- 
fonnes qui excellaflfcnt dans les Mathér 
viatiques, qui ne fuflënt habiles dans 1^ 
Phyfique , qu'il fut réfolu prefque una- 
nimement , que les Mathématiciens Se 
Tes Phyficiens ne dévoient compofer 
qu'un feul & même corps ; en forte 
néanmoins que les Mercredis (eroiçnt 
deftinez aux Mathématiques, &les$4-^ 
a>edis a la Phyfique. On convint auflî , 
qu'on ne rendroit public, cequifepaf? 
ieroit dans les Afièmblées, que lors que 
h Compagnie le jugeroit à propos. 

Voila en peu de mots, quel fut l'é- 
tabliflèment de cet illuftre Corps. II 
faudroit copier tout l'Ouvrage de Mi, 
pu Hamel , pour expliquer leulement 
une partie des découvertes qui font duëç 
aux Mèmbires qui le çompofent : nous 
nous contenterons de raporter quelques 
unes de celles , qui nous parpitront les 
glus curieufes. 
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Le 8. de Janvier de 1667. le (avant 
M. HuygenSy qui avoit été fait Mem- 
bre de PAcadémiè , voulut éprouver 
la force de Teau dilatée par le froid „ 
qui étoit très-rude durant cet hiver» 
Il prit un canon de moufquet , qu'il 
coupa en deux ; il en fit fouder une 
pièce par un bout , & après l'avoir 
remplie d'eau , il ferma l'autre bout 
avec une vis , y verfa deflîis du plomb 
fondu, afin qu'il fut exaftement bou- 
ché , & l'expofa a fa fenêtre durant 
la nuit. Sur les fept heures du ma- 
tin, le canon creva avec éclat, & fe 
rompit dans Tèndroit , qui étoit le 
moins épais. La fente étoit de Qua- 
fre pouces de long. Il fit la même 
expérience fur l'autre pièce Hu mouf- 
quet , qui réuIEt à peu près de la md- 
ine manière. 

On croit ordinairement, quefescorps^ 
ne deviennent plus pefans , que par l'ad^ 
dition de quelque nouvelle matière fen- 
fible. M.^ Du Ùlos fit à peu près dans le 
même tems. diverfes expériences capa- 
bles de nous faire revenir de cette opi- 
nion. Il montra entr'autres , que l'An- 
timoine & les autces Minéraux deve-' 
noient plus pefans étant calcinez, & 
même après qu'ils ont été expofez aux 
rayons du Soleil & qu'il en eft forti 

une 
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une épaiflè fumée. Ayant fait piler 
dans un mortier de marbre une livre 
de régule d'antimoine, jufques à ce 
qu'il fut- réduit en pouflîére très-me- 
nuë," on la mit dans un pot de terre 
, vernifle , on l'expofa aux rayons du 
Soleil, & on y mit le feu par le moyen 
d'un miroir ardent, en forte qu'il s'en 
éleva une famée épaiflè & blancheâ- 
tre. La poufliére d'antimoine après 
une heure entière , fut réduite en une 
efpéce de cendres , plus pefante d'une 
dixième partie, qu'elle n'etoit aupa- 
ravant. On fit cette expérience plu- 
fieurs fois, & l'on remarqua, que plus 
la poulliére étoit menue , plutôt elle 
s'enflamoit, & plus elle dévenoit pe- 
sante. 

Le 2. de Juillet de 1666. il y eut une 
Eclipfe de Soleil. Les Aftronomes, 
.qui r^bfervérent dans le jardin delà 
;Bibliothéque du Roy, s'aperçurent au 
milieu de l'Eclipfe, que l'air étoit un 
pea> plus froid qu'auparavant , quoi 
.qu'on ne pût reconnoitre aucune diffé- 
rence, pour ce qui regarde, la lumière. 
Les miroirs ardens brûlèrent avec moins 
de force dans le même tems , qu'an 
commencement ou à la findcTEcîipfe. 
Ikmirentlefeuàdu bois, mais ils n'en 
purent tirer de la flamme, non plus 

As q^c 



ro Kottveiles de h id/fublipie 

que du papier blanc. La Lune couvrant 
un peu plus de la moitié du diamètre* 
du Soleil; c'étoit comme fi le miroir 
ardent n'eiit reçu de la lumière, que fur 
la moitié de fâ furface. 

En 1660. M. Mariotte raporta plu- 
lieurs exp^iences , pour établir la cir- 
culation du fuc dans les plantes , à peu 
i^rès comme fe fait celle du fang dans 
es animaux. Il remarqua, que fi Ton 
coupe le tronc d^une de ces plantes , oui 
font pleines d*an fuc jaune , ou fembla- 
bte à du lait , il en fortira plus dC fuc 
de la partie fupérieure & qui efl: plus 
proclîe des feuilles , que de celle qui 
aproche plus de la racine ; ce qui n'ar- 
ri\reroit pas. Ce femble, fi tout le fuc 
tendoit de la racine vers Textrémité des 
Branches. 

Il pofa comme ufie chofc certaine, 
que la rofée & la pluye paflcnt des feuil- 
les a la tîge> & que le fuc reçu tant des 
racines que des teuilles, s'étend dans 
toute la longueur delà plante, & entre 
par des pores infè'nfibles dans les petits 
canaux, où il y à du fat déjà élahouré. 
En voici la preuve. 

tes jeunes ftiêlofis élèvefe Tous des 
doches & fur des courches , conJmèttt 
leurs feuilles vertes , Jpâr le moyen des 
Vapeilcs exhalées datumier , iquiferaG- 

fcm* 



4is Heures. Juillet 169J. ii^ 

fëmblâflt contre les parois intérieures 
du verre,, retombent fur la feuille des 
celons & confervent leur verdure ; au 
lieu que ces mêmes melons ne manquent 
pas de (b flétrir un peu quand on ôte'la 
cloche» quoique la chaleur ne foit pas 
fort grande; parce qu'ils font privez de 
ces vapeurs. C'eft par la même raifbn^ 
qu'on fe perfuade, que les feuilles de 
plufiéurs plantes , ont de certains pe- 
tits poils, qui font tout autant de tu- 
yaux propres à recevoir la roCe nécet- 
Uiire pour l'entretien de la plante ; au lieu ■ 
que les herbes, qui croiilènt dans Teau» 
ont d'ordinaire la feuille polie, parce* 

Jfu'elles n'ontpointbefoin deroféepour 
e nourrir. Toutes ces raifons perfua- 
doient M.Mariotte de la vérité de la- 
circulation du fuc dans lés plantes^ quoi 
qu'il ne pût encore afliirer , jG c'étoit 
par de nôêmes ou par de dilT^rens tu- 
yaux, que le fuc montoit de la racine 
dans les branches & defcendoit des bran- - 
ches à la racine. Il jconje&uroit néan- 
moins, de quelques expériences , qu'il 
ayoit faites que ces tuyaux^toient diiTé- - 
jçens. 

Plufiéurs années après MefïïMariotte 

^ Bé9;ra^ ^contrôlèrent leur opinion 

. pftr 4e «^yelLes e:sfpériences , dans les 

i^.^e J§by4*»ei^;9^'^ls dpnnérentau 
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Public. Comme ces Eflàis font devenus 
fort rares , furtout hors de France , il 
ne fera pas inutile de raporter ici quel- 
ques unes de ces expériences. 

Si Ton fait tremper dans l'eau des 
racines de quelque plante, pendant que 
d'autres racines de la même plante 
font hors de l'eau , on verra celles-ci 
croître & pouflèr de nouveaux filets, 
de même que celles qui trempent dans 
reau , ce qui n*arriveroit pas , fi le 
Tue ne retournoit point de l'extrémité 
de la plante vers la racine. Toutes les 
plantes, qui viennent de bouture, coor- 
me le faule, la vigne, le romarin &c. 
prouvent la même vérité. C'eft par lé. 
même principe qu'on peut expliquer 
pourquoi la plupart des arbres meurent 
s'ils font privez de leur feuille, &pour- 
r]noi les raifins ne meuriflènt point, fi 
l'on ôte les feuilles du fep qui les por- 
te. L'arbre dont les brebis ont brouté. 
"Tes rameaux périt ou eft longtems lan- 
guiffant, fi l'on ne coupe lel)out, qui 
a été brouté, parce que le fuc corrom- 
pu par la dent de la brebis, corrompt 
par la circulation toute la mafle de oe 
même fuc. 

La même année M. Frenicle commu« 
niqua à l'Académie , des remarques», 
qu'il avoit faites fnr quelques^ inieéèes. 

H 
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ir parla entr'autres d'une efpéce de 
Chenille , qu'on trouve ordinairement 
liir les pruniers. Elle a-des rayes qui 
s'étendent également de part & d'au- 
tre depuis la tête jufques à l'extrémité 
du corps. Celle du milieu eft blanche, 
fcs autres ont de l'éclat , & font pein- 
tes d'une grande diverfité de couleurs. 
Elles ont leize pies, huit de chaque cô- 
té, dont fix font plus près de la tête, 

• il y en a deux au^ bout du corps, & les 
autres au milieu. 

La chenille, qu'obfervaM. Frenicle, 
fut changée le huitième de Juin enC^&ry- 

^falide couverte d'une peau déliée , & 

*.enfuite en papillon. Il avoitdeux yeux 
brillans , la face aflez femblable à celle 

' d'un homme, ayant un nez au deflbus 
des yeux, avec un trou, & une efpéce 
de barbe aflèz longue fe terminant en 
pointe. Ses ailes & fes cornes étoient 
courtes , & il paroiflbit prefque im- 
mobile. Il y a lur les feuilles d' Arro- 
che , des chenilles à peu près femblables, 
mais plus groflès , & dont les rayes 

^ font d'une couleur moins vive. 

On en trouve d'une autre forte fur 

■ les feuilles d'Ortie. Elles font plus noi- 
res que les pfécédentes marquées de pe- 
tits points blancs. Lors Que le chan- 
gement de cette efpéce ae chenille a- 
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proche, elle s'envelope dans la feuilte- 
d'ortie qu'elle tapifle d'une toile fort 
déliée. Elle (è change premièrement 
en Chryftlide avec des cercles jaunes, 
& enfuite en mouche longue , qui a 
quatre ailes tranfparentes , & qui fort 
de Fa tête de la Chryfalide, après l'avoir 
percée. 

Il y a une autre efpéce de chenille , 
ou plutôt de ver , puis qu'il n'a point 
de poil , qui nait fur les mêmes feuil- 
les d'Ortie , après celle dont je viens 
de parler. Elle ramaflè les feuilles de 
l'ortie, s'y cache, & y demeure, tant 
qu'dle y trouve de quoi vivre. A nae- 
fure qu'il fe fait quelque ouverture dars 
ces feuilles , elle a foin de les boucher 
avec fes petits filets. Le h6. de Juillet, 
celle qu'obferva M. Frenicle , fe cadja 
dans les feuilles plus exa&ement. qu'elle 
n'avoit fait , & prit une nouvelle for- 
me, fans laifièr d autre dépouille, qcie 
la tête & le mufeau ; fon corps fiit ex- 
trémetnent reflèrré , & il en vint uce 
Çhry&lide , qui pondit quatre oeufs 
très-petifô , d'^où il fortit des mouciies 
communes. 

En «r66Q. & 1670. M. Picard ^t^i- 
vt^Ess «bienottons tré^^-es^âes pqor 
trouvser la droonféroiGé de la Teofe ; 
>& il xoGcfait ^tt'ltpdt^é 4'«D ^^Kid 

Cér- 
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Cerdc, tels que font le Méridien ou 
TEquatcur cerreftre , vaut 5 7060. Toi- 
fes de Paris , qui étant multipliées par 
960. donneront le véritable circuit de 

la Terre. 

M. du Hamel s'étend fort fur la defr 
cription des Animaux , qui ont été dif- 
fequez par les Académiciens. Tout ce 
lu'il dit fur ce fiijet eft curieux ; mais 
l faut nous reflèrrer, & nous conteftr- 
ter d'en remarquer feulement quelques 
endroits e^i pafTant. Celui où il nous 
parle de Tanatomie d'un oifeau des In- 
des nommé Cafûely eft aflèz fiïigulien 
Sa paupière intérieure eft attachée à 
une efpéce de petite corde , qui par le 
moyen d'une poulie , l'élève pu l'a- 
baifle, félon le befoin qu'il en a, à peu 
près comme on ouvre ou ferme les ri- 
deaux, qu'on met devant des fenêtres- 
cette membrane a la figure d'un trian- 
gle kxépi'elle eft déploya > & celle 
d*un fegmcnt de Cercle lors qu'elle dl 

pHée. 

IL Le fecond Livre de notre Au- 
teur coxQprend l'Hiftoire de l'Acadé- 
mie depuis 167^. jufqu'en 1684. 

V«fs lé mois d'Août de 1675. M. 
ik^Pkfmyft&avSL par l'expérience faite 
fe «BeC^e, que dans les oifeaux, de 
mânwe ^eidans tes bâtes i guaia:ej>iés» 
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là diférence, qu'il y a entre la couleur 
du fang des veines & celle du fang des 
artères, procédé du poumon & non du 
cœur ; puis que le fang tiré de Tartére 
du poûn)on , parut noirâtre , au lien 
que celui qui fut tiré de la veine du 
même poumon étoit rouge & plus écla- 
tant. • ^ . -!• 

Comme les Chymiftes font perfua^ 
dez , que là fumée de plomb fixe le 
Mercure , on en voulut faire Tcxpé^ 
rience le 2B. de Mai , 1676. Ayant 
fondu du plomb, & Payant laifle prcf- 
que refroidir, on y fit un creux , dans 
lequel on verfe deux onces de Mercure, 
qui parurent avoir perdu leur fluidité; 
mais le poids en nit augmenté de la 
moitié, le plomb s'étant mêlé& amal^ 
garni avec le Mercure , comme parlent 
les Chymiftes. 

Au mois de Mai de 1675. on fit 
divérfes expériences avec le miroir ar- 
dent; La oriqoe, la terre cuite, l'ar-i- 
doife, le cuivre furent en peu de tems 
vitrifiez avec beaucoup de fijmée. Le 
verre fut aulli fondu ; mais on ne put 
fondre le criftal de THlede Madagafcar ; 
•le falpétre fiit fondu fur le cnanip « 
comme du criftal minéral , mais iaos 
Droduire aucune flamme. Le xo. de 
Mai de r«u^née. Clivante ^ ce qu'on a- 

pelle 
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pelle Feifte de plorté , la craye de Be- 
lançon/, la terre damnée ; tout cela 
ayant été pulverifé , fut auffl vitrifié 
par le miroir ardent de ta Bibliotheaue 
du Roi. Il en fut de même du plâ- 
tre. 

La manière dont fe forme le miel a 
de tout tems extrêmement exercé les 
Philolophes. M. du Verney expliqua 
fe penfée fur ce fujet en 1678. Ducœur 
même des plantes il. fort plufîeurs pe*- 
tits filets dont les extrémit^z font cou^ 
vertes en certain tems d'une n^nuê 
pouffiére compofée de plufieurs petits 
globules. Les Abeilles recueuillent cet* 
*^te poufliére , & ont de certains vaif- 
féaux au moyen defquels ils la chan- 

Î^ent en miel : de même que les vers à 
oye, les chenilles, & les aragnées ont 
de certains conduits faifant divers d6- 
tours,'â peu près comme les intefiins, 
& pleins d'une liqueur, qui-fortant en- 
fiiite par une efpéce de trompe , qu'ib 
ont au menton, fe change en ces filets 
déliez dont ces infeftescompofent leurs 
coques ou teurs toiles. 

L'année fuivante M. de Fillette fit 
voir fbn miroir ardent à Meflîeurs de 
F Académie. Il a trois pies 7. pouces 
de diamètre. Le 6. d'Avril on en fit 
)ttiSai\ d^ns le jardin de la Bibliothèque 
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an Roi. II calcina dans 15. féconde» 
une pièce d*os de cheval. Il ne falut 
pas plus de tems pour enflammer un 
morceau d'acier qui jettoit des étin- 
celles de toutes parts. Le fer fat fon- 
du très-proœptement , mais fans étin- 
celer. 

Meilleurs Mariotte & de la Hire fi- 
rent en même tems diverfes obferva- 
tionsfur TArc-en-ciel. Ils remarquè- 
rent ^entr'autres, que la lumière, qui 
traverfe une phiole pleine d'eau froide 
produit le rouge Quand elle tombe far 
un endroit , ou elle fait un angle de 
40. degrez xo. minutes \ au lieu que 
quand l'eau eft chaude l'angle çft de 
44. degrer. 

M. Huyg«is Fut fon Traité de TAî- 
inant dans plufieurs féances. Ilyremar- 
quoit entr'autt-es , que par le moyc|i 
d'un très-bon {a) Aimant dont il s'é- 
toit fèrvi , il avoit changé les pôles 
d'un Aimjant plus foible ; & que l'a- 
yant touché prèis de (^) l'équateur , il 
y avoit fait de nouveaux pôles. 

Lts Années 1679. & 1680. farenf 
fecondes en obfervations . afaronomi- 
ques. Le 5. de Juin de 1679. Jupiter 

Se 

(a) Il foutenoit armé iS. livres ie fit, 

(b) U. du Hamtl dit y vers la f^artii du 

mlim. 



des Lettres, Juillet 1699. 19 

& fa Satellites furent éclipfez î«r ta 
Lune y en pxtt néanmoins , qu'il n'y eut 
rien de dhangé dans leur figure ; d'où 
Ton conclut , qu'il n'y a point d'atniO- 
fphére fenfible autour de la Lune , & que 
par conféquent il n'y a ooint d'eaux ni 
de mers dans cette planète ; comme M» 
Huygeos Ka remarqué àasos (on dernier 
{c) Ouvrage. 

M. Caffini communiqua un Sait 
dans lequel il expliquoit comment on 
fe pouvoit fervir des fréquentes Eclip- 
fo des Satellites de Jupiter , pour dé- 
terminer les Longitudes. Il remarque 
dans cet Ecrit, que les EcUpfo de Lu- 
ne font beaucoup moins propres pour 
cet effet , tant parce qu'elles arrivent 
rarement, que parce qu'il eft bien dif- 
ficile de diftinguer la pénombre <te 
l'ombre véritable , & œ déterminer 
par conféquent quand c'eft que l'Eclip- 
£b commence. Celles des Satellites de 
Jupiter au contraire arrivent très-fou»- 
vent , & l'erreur fur le commencement 
de ces Eclipfes ne peut aller guère» au 
delà d'un quart de minute. En forte 

Ïue fî desÀftronomes prenoientfoinde 
lire des obfervations exaftes en di^ 
vers endroits , & de marquer l'heure 
précife en laquelle comtnenceroient ces 

Ecli- 

(a); CoJmçtbeoroSm 
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Eclipfes, au lieu où ils fe trouvcpoient, 
on auroit un moyen presque fur pour 
déterminer les longitudes de chaque 
lieu. Ceft fur de femblables Obferv^- 
fiions , qu'on a reconnu qu'il n'y avoit 
pa« une fi* grande différence , par ex- 
emple , entre la longitude de fereft Se 
celle de Paris , que celle qui eft mar- 
quée dans les Cartes , & que ces deuK 
: Villes ne différent en longitude , que 
de fix (fegrez 54. minutes. Il y a un 

frandnon3}rede femblables corre&ions 
ans cette Hifloire de l'Académie. 
DiverfesObfervations faites en divers 
tems par M. Caf&ni , fur les Satellites 
de Jupiter , & par. lefquelles il a recon- 
nu y que le premier Satellite fe meut un 
peu plus lentement qu'il neTavoitmae* 
qué^ dans fes premières Tables , peu- 
vent feire conjefturer , que le- mouvez 
ment des planètes n'eft pas uniforme; 
mais qu'il devient plus lent par la fuite 
du tems , & que ce retardement eil 
plus fenfible dans les planètes qui dé- 
crivent de petits cercles , telles que font 
ks Satellites de Jupiter , que dans cel- 
les, qui en décrivent de beaucoup plus 
grands. 

En 1680. le même M. Caflîni tra- 
vailla à établir de nouveaux Cycles So- 
laires &. Lunaires pour compter plus 

far 
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facilement & plus exaftement les tems, 
que l'on n'a fait jiifcjues ici. Ceux qui 
voudront favoir îa Méthode , la trou« 
veront à la page 185. de notre Au- 
teur. 

En 168 1. on fit la diCèâîon d'un £- 
léphant , qui avoit été envoyé en Fran- 
ce à l'âge de 4. ans , & qui en avoit 
abrs 17. Durant les 13. dernières an- 
nées de fa vie il n'étoit xrrù que de la 
hauteur d'un pié , & en avoit alors 7^ 
& demi de haut , & à peu près autant 
de long. Il avoit la jambe aflèz fem- 
blâbîe à celle d*un homme, Ibit à l'é- 
gard du pié, qui avoit cinq orteils re- 
tirez en dedans ; la plante du pié étoit 
ferme & épaiilè , garnie d'un fabot. 
Ses défenfes étoient creufès en dedans 
à l'endroit où elles (brtoient de la mâ- 
choire , enfuite elles étoient pleines d'u- 
ne efpéce de chair , qui n'étoit autre 
chofe , qu'un amas de vaiilèaux enve« 
lopez du pericrane. Ce font plutôt des 
cornes que des dens , puis que leur o- 
rigine eft tout autre , que celk des 
dens, & que l'y voire s'amollit dans le 
feu , comme les cornes , ce qui n'arri- 
ve pas aux dens. Sa Trompe avoit plus 
de cinq pies de long. £lle étoit com- 
pofée d'un nombre infini de petits muf- 
des. Du bout > qui va on peu on s'é- 

lar- 
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largftf&nt en forme de taflè , fortok u- 
ne cfpéce de doit , dont les Elépèans 
fe fervent comme d'une main. Cejuî*<:i 
en dénottoit une corde. Au fond de la 
trompe il y a deux trous , qui fervent 
à là f efpiration > & par le moyen def* 
quels rÊléphant attire , dans la trcMiipe, 
l'teauqu'il ooit,qu'ilverfeen(uitedansla 
bouche C'eft amli avec fa trompe qu'il 
arracbe l'herbe, dont il fait des pelo- 
tons , qu'il porte (èmblablement a la 
bouche. Il feroit trop long d'en rapor- 
ter tous les autres* ufages. 

Sur la fin de la même année on fit la 
djfièâion d'un Crocodile , qui étoit 
mort à VerfaiHcfi , où fl avoit vécu 
deux mois entiers fans manger. On 
tsouva plufieurs petites pierres dans 
foir etomac , qui eft charnu comme 
cdui des oifeaux. Les decs de la mâ- 
choire d'en bas entroient dans les creux 
de celles d'en haut, il n'eft pas vnu 
qu'il les remua toutes deux en man- 
geant, comme on k aoit communé- 
ment, il ne remue que celle d'en bas, 
comme le reStt <fes Animaux. Au m^ 
lieu de cette xa^aànsmc , il y avost de 
part Se d'autre une petits ^glande, qm 
avançoit en dehors , & qui répandoit 
une liqueur d*une odeur très^agreable. 
Les AiDciens n'ont lien dit de cette par- 
ticularité. £a 
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En 168 1. on fie caciques expériences 
(br Je Phofpbore. Il arriva par faazard^ 
que M.CaJjim preflànt entre fes doits, 
on grain de Phofphore qui étioit fec & 
enyeiopé dans un linge, le feu prit in* 
continent au linge. Il voulut Vétein- 
dre avec le pié; mais fon (bulier s'en- 
flamma auflî> & il fut obligé de réteiû* 
dre avec une régie de cuivre , qui jetta 
des rayons, dons robfcorité , durant 
deuic mois , par l'endroit qui avoit toa« 
cfaé le feu allumé par le Pbofîrfiore. Le 

gain de ce Phofphore, ayant été jette 
r des charbons allumez , il en fortit 
ime grande flamme. 

Hi. Le troifiême Livre contient rHi^ 
ftoire de l'Académie depuis 1684. jul^ 
i)u'en 1692.. Ce fut en 1684. que M; 
CafEni découvrit deux nouveaux Satet 
lites autour de Saturne , plus petits » 
que les trois qui avoient été découverts 
auparavant ; mais plus prés de cette 
Planète. ^1 trouva auiii> après desOb* 
fervatsions exaâes^, que le Soleil eft 
éloigné de la Terre de xi6oo. demi-« 
BtométresterrefbeS) & Mars deSzoo. 
quand il eft dans, fou Périgée. 

En 1:687. M. ^Hachoukery afliimrA- 
cademie , qu'il pouvoit faire voir que 

l'eau 

* Jt m fat -ï •// «9 faudrùitfcmt lire Hart- 
fdcckcr. 



14 Nouvelles de la Ripuhliqtie 

l'eau de fontaine expofée au Soleil eft 
pleine d'un nombre infini de petits ani- 
maux; qu'ils s'accouplent avec d'autres 
animaux qui font dans Tair, & qu'il en 
naît un nombre prodigieuxd'autres pe- 
tits animaux, qui ont des ailes. Cela 
fut confirmé par plufieurs expérien- 
ces. 

Le 7. de Mai de la même année M. 
Homberg en fit beaucoup dans la ma- 
chine pneumatique. Un globe de verre 
de 13. pouces de diamètre vuidé d'air» 
fut plus léger d'une once, qu'il n'étoit 
auparavant. Un piftolet tiré dans le 
vuide ne donna prefque point de flam- 
me. Un Phofphore fec parurfans lumiè- 
re, à mefure qu'on pompdit l'air; & 
la recouvra , dès qu'on en eut introduit 
de nouveau «dans le récipient. La lar- 
me de Hollande fe rompit dans le vuï- 
de. La limure d'acier fut dillbute dans 
l'eau forte; mais non pas avec la même 
▼iolence > que dans l'air. L'Aimant 
produit les mêmes effets dans le vuide > 
qu'ailleurs. 

M. de la Chapelle raporta , que fi on 
laiflè de l'acier dans de Veau bouillante, 
autant de tcms qu'il. en faut pour reci- 
ter rOraifon Dominicale, & qu'on l'en 
retire enfuite , on peut le toucher avec 
la main» mais que peu après il s'éclianfe 

tel- 
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tellement , qu'on fte fauroit le f oucheir 
fans fe brûler. Qu'un morceau d'acier 
mis au milieu de charbons ardens ne 
s'échaufoit pas ficonfidérablementdans 
un même elpace de tems , que fi on le 
mcttoit dans de l'eau bouillante, r - 

En 1689. M, de la Hire ayâpt fti^rn 
qiié très-exadement fur le pavé de pier- 
re d'une des chambres de l'Obfervatoire 
la mefure d'une régie de fer longue 
d'une toife, & l'ayant expofée aq So- 
leil l'été fuivant durant trois heures', il 
trouva qu'elle s'étoit allouée des deu jc 
tiers d'une ligne. Il conclut de là & 
de quelques autres expériences faite» 
fur la même régie, que dès tuyaux de 
fer expofez à un air froid , fe racour- 
ciflbient tellement, qu'un tuyau de dix- 
huit toifes de long, devenoit plus corn t 
d'un pouce, .& Qu'uri tuyau de ai6. 
toifes fe racourcifioit d'un pie. 

Le même deffina les grains de fable, 
qui fe trouvent dans l'urîne ; ils font la 
plupart découpez; en forte que s'en- 
chailànt, pour ainfî dire , les uns dans 
les autres , & fe liant enfemble par de 

Eetits crochets , il s'en forme vraifem- 
lablement ces pierres, qui caufent en- 
fuite de fi violentes douleurs. 

En 1690. notre Auteur raporta à 
l'Académie > qu'un Hydropique avoir 

B été 
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été guéri par une ceinture de toile mife 
autour de fcs reins , pleine de fel bien 
fèché & pilé. Deux autres Payions af- 
jfez âgez guérirent de la même maladie, 

)>our s*être mis dans un four, après que 
e pain eu eut été tiré. Un autre hom- 
Kit fat délivré du même mal fur mer, 
contraint par la foif de boire de l'ead 
falée , faute d'eau douce. Cette eau 
lui caufa un dévoyement, qui le déli- 
rra^ de fon bydropifie. 

Il y avoit quelques années, que M 
de Louvms avoit ordonné qu'on exami- 
nât la quantité d'eau qui tombe fur la 
terre par la pluye, & la quantité qui 
s'en exhale. Ces expériences peuvent 
être fort utiles, pour découvrir Torigi- 
ne des fontaines. yi.SeiUeau fe char- 
gea du foin de fafire les Obfiwvatkwîs 
néccflSires pour cet effet; H fe f(^it 
de vaiflèaux quarrez , qu'il mit fiir la 
terraflè de IXDbfervatoire. 

En 1690. il raporta qu'il avoît re- 
marqué que depuis deux ans , la plus 
frande quantité d'eau , qui ëtdît tom- 
ée en 24. heures n'excedoit pas la hau- 
teur de 14. lignes; & que la plus gran- 
de exhalaifon , qui s'en fut faite dans 
le même efpace de tems ne paflbit pas 
deux ou trois lignes. Que Texhaki- 
tbp étoit ph» grande dans les pe- 
tits, 
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tits, que dans les grands vaiflcaux. 
IV. Le quatrième & dernier Livré 

de notre Auteur contient l'Hiftoire 
de l'Académie depuis 1691. jufqu'cn 
1696. 

En t^çi. on fit plufieur9e:îfpérîencei 
pour découvrir en quoi confifte propre- 
ment le venin de la Vipère. Il y en 
eut deux qui forent piquées par d'autre^ 
qu'on avoit irritées ; mais le tendemain 
elles parurent aufli faines qu'auparavant. 
Une grenouille , qui fot piquée , mou- 
rut la nuit fuivante ; un chat ne mourut 
que deux jours après. On fit une playe 
de quatre ou cinq lignes de longueur à 
la cuiflè d'un chien, on yverfadecette 
eau roufle, qu'on tire aes vipères; le 
diien mourut demi heure après, & (â 
playe parut toute livide. On fit la mê- 
me expérience quelque tems après , ftfr 
deux chiens, un chat, & deux pigeon». 
Les pigeons moururent le même jour , 
le chat le lendemain ; des deux chiens, 
l'un mourut , & l'autre qui lechoit fa 
playe avec la langue, vivoit encore, le 
jour après l'opération. 

On peut conjefturer de quelques Ob- 
fervations faites la même année par M. 
de la Hire, que les étoiles, qui for- 
ment la Conftellation , qu'on nomme 

I les Pléiades , n'obfervent pas toujours 

[ B 2 en- 
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entr*elles la même fituation , en forte 
que le nombre àts Planètes pourroit 
bien aygmenter avec le tems , & celui 
des étoHes fixes diminuer, fi ce n'cft 
par rapbrt à la lumière , du moins par 
raport au mouvement. 

Selon les expériences faites par le 
même, l'eau qui tomba du Ciel en 1689. 
parvint prefque à la hauteur de 19. 
pouces; en 1690. à 2^ ^. en 1691. à 
,14. î> en 1692.. à 2.Z, i. La plus gran- 
de quantité d'eau qui tomba, fut an 
mois de Juillet de 1689. puis qu'elle par-r 
vint à la hauteur de fi. lignes. On 
remarqua que les vendanges a voient été 
moins abondantes & les vins plus verds, 
dans les années pluvieufes , que daitf 
celles où il pleuvoit moins. M.DuHa- 
mel croit, ou'on peut conclurre de tou- 
tes les expériences qui ont été faites 
fur ce fujet , que toutes les fontaines 
& toutes les rivières viennent de la 
pluye. 

En. 1693. il y eut de grandes difputes 
fur k refpiratîon du Fétus , & de la Tor- 
tue , fur Tufage du Trou ovaky &c. M. 
Mery foutint , que le Fétus refpiroit dans 
Je ventre par les poumons de la Mère, 
& que la refpiration ne lui étoit pas 
moins néceflàire qu'à fa Mère, pour la 
circulation du fang. On verra dans 

no- 
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notre {a) Auteur les raifons qui apuyent 
ce fentiment , &^les réponfes à celles , 
qu'on employé pour le combattre. 
En 1695.. M. Varignon expliqua fa 

Fenfée fur la digeftion des âliœens. Il 
attribue principalement à Tair qui eft 
dans les pores des viandes , &qui étant 
raréfié par la chaleur naturelle, rompt 
les petites prifons où il eft renfermé , 
«n répare les parties & les refout en une 
menus poumére ; de cette poufTiére 
mêlée avec la ligueur , qui a détrempé 
les alimens , fe tait une efpêce de bou* 
lie , à laquelle on a donne le nom de 
Chyle. ^ ^ . 

Le même Savant raporta le 1 9. d'Août 
de 1696. résfentimens différens fur la 
figure de la terre. Les Anciens la cro- 
voient plate ; on Ta crue cnfuite aflcz 
iongtems d'une figure à peu près fphé- 
rique. Dans notre fiécle on a commen- 
cé à révoquer cette opinion en doute. 
Plufieurs Savans lui donnent une figure 
Sfheroide ou Comide Elliptique, M. &«- 
ton & M. Huygens font de cette opi- 
nion, & croyent, que Taxe fur lequel 
la Terre tourne, en eft le plus petit 
diamètre. D'autres lui donnant la mê^ 
me figure , foutiennent que Taxe en eft le 
plus grand diamètre ; en forte que les 

B j Me- 
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Méridiens font tout autant de vérita- 
bles ellipres. Nous nous fonunes un 
peu étendus dans cet Extrait , perfua- 
dez qu'il y a beaucoup de LeÛeurs qui 
fe plaifent à ces fortes de matières. 

^■■— — — — ^— «— ■ Il '■■■ ' i>n ■■ ■ ■ >» 

ARTICLE IL 

DIALOGUES POSTHUMES d»Sie«f 
de LA BKUYE RE, [mt U QUIE- 
TISME. A Paris, chez Cbarics 
Ofmont 16*99. in iz. pagg. 581. 
Et fe^ trouvent à Amfterdam, chez 
Henri Desbordes. 

CE Livre eft compofé de neuf 
Dialogues. U iv'y. a ope tes fept 
{rremiefs 0^ foient de M. de lajB^/- 
rc : mais comme îls ne faifoicnt pas un 
Ouvrage achevé , on y en a ajouté deux , 
pour remplir le deflèin de l'Auteur, 
conformément au plan , qu'il en avoit 
fait. Le bot de cet Ouvrage eft de 
tourner les Quiétiftes en ridicule en les 
expofant au Public d'une manière agréa- 
ble & naturelle. On a cru, que pour 
y réuffir, on n'avoit qu'à les taire par- 
ler, comme ils parlent dans leurs Ecrits, 
en y ajoutant quelques Réflexions. 
Mais de peur qu'on n'accufe l'Auteor 

de 
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de lear ïmpQtei>, il raporte au bas de 
chaque page de longs paflages de leurs 
livres , qui juftifient les fentimens , qu'il 
leur attribuë^. Les- principaux Ouvra- 
ges dotit il fe fert fcmtle Èhyeneomt de 
'Madame Guyan^ fou Explicatioh du 
Cantique des Cantiques , & un Traité des 
Torrens , qui n'cft que Manufcrit. tes 
Quiétiftes feront obligez à M. de la 
Bruyère d'avoir mis au jour uft grand 
TK>mbre de paffages , d'un Livre, dont, 
peut-être, ^s n'auroicnt jamais rienVù 
tans lui. 

~ I. D>NS les cinq premiers E>ialc^;ue^V 
il introduit un Diredeur Quietifte bien 
inftmJt de la Doâtine de ^^ Auteurs, 
^ui en entretient fa Pénitente; laquelle 
"troit a^veaglétneiît tout ce qu'il lui en- 
'feigne. Oii y voit que VOratJbn,. qu'il 
âppeMé "d^-^JifHptt regard^ dfcfpenfe. & 
^ent lieu de toutes les autres prières, 
& même des bonnes ceuVres ; que fous 
•prétexte de n'écouter que Dieu & de 
'fojvine fes mouvemens , elle empêche 
•de faire le bien auquel on feient porté, 
& qo*on a la volonté de faire. Cette 
Oraffon de fimplc regard confiûe à fe 
mettre en la préfence de Dieu , l'écou- 
ter dans te regard intérieur, dans un 
"fêrinr & doux repos , & dans une quié- 
tude parfeite, fans plus, l'importuner 
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par'de^ prières vocales , fatis s\iier l*ef- 

{)ritpar des mentales, fans fe perdre 
es yeux par des leftures de rAncien& 
-du' Nouveau Teftament. 
i L'Objet de dette Qralfon eft unewë 
iconfiife & indiftinde de Dieu j comme 
prëfent partout. Elle exclut toute au- 
tre connoiflance , toute autre penfée, 
tout autre aflre, tout autre objet. Elle 
bannit la crainte desjugemensdeDieu, 
refpérance ea fa Miféricorde , & to»- 
:tes les autres coiifidérâtions. 

Pour faire cette Oraifon , il faut faire 
mourir notre propre aftioni pour fou- 
frir l'aftion de Dieu \ plus d'idées faiiv- 
tes ou profanes ; plus d'autres images 
dans l'entendement , que celle de la 
préfencedeDîeu; & apjrès s'êtrç , com- 
me un limaçon, recourbé, pour ainfi 
parler, dans Venvelope defon intericuï , 
fe ramaffer en Dieu , s'y abforber , & 
laiflèr contre-tir er en nous fon image, 
quand il lui plait , & comme il lui plait : 
alors dans le triple filence de paroles, 
de penfées, & de défirs, fe trouvant 
dans un fommeil fpirituel , dans une 
yvreflc myftique, ou plutôt dans une 
mort myftique , toutes les puiflances fuf- 
penduës font rapellées de la circonfé- 
rence au centre : Dieu , qui eft ce^ cen- 
tre, fe fait fcntir à Tame par des tou- 
ches 
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dies divints, par des goûts, par des 
illaps ^ par des fuavitez ineffables. Ses 
afièdions étant ainfi ému^s , elle les. 
laiflè repofer doucement , elle avale ce 
qu'elle a goûté, ce qu'elle a mâché: 
TEtre infini de fon côté mâche & re- 
mâche cette ame, favoure ce parfait in- 
térieur. 

C'eft ainfi que le Direfteur Quiétifte 
explique le parfait abandon &rOraifon 
de fimple regard à fa Pénitente» quiet» 
paroit toute pénétrée ^ & qui fe plaint 
de ce que, ni les Curez dans leurs prô- 
ne», ni les Prédicateurs en chaire, ni 
les Èvéques dans leurs infiruâions ne 
tracent pas à tous les fidèles l'idée d'une 
Oraifon fi parfaite, ni fi efièntielle au 
falut. C'eix infinuer adroitement, que 
la.doftrine des Quiéciftes eft toute dif- 
férente de celle qui s'enfeigne dans i'E* 
glife. 

L'Auteur nous aprend auffi, que, félon 
ces Doâeurs^ dans l'Oraîfon de fimple 
regard, il faut fe contenter de contem- 
pler Dieu, comme préfent partout, 
mais qu'il ne faut faire aucune atten- 
tion particulière, ni fur (à juftice, ni 
fur fa miféricorde, ni fur fepuiflànce» 
ni fur aucun de fes attributs ; & parce 
que la pénitente avoue, qu'elle nt un 
moment rçfiexion durant fa prière de 

B 5 fim- 
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fimple regard, fur la miféricorde de 
Dieu ; le Direâreur lui répond, les Mifiri- 
cordes de Dieu vous perdront^ jivaustlj 
femidiet», 

M. de la Bruyère plaifiinte agréable- 
ment fur cet anéantiflement total , qae 
îes Quiétifteà exigent^ de leurs Péniten- 
tes. Ce ne peut être que par des fe- 
eours bien extraordinaires, dit celle, 
qu'il fait parler, que Thomme, qui eft 
tait pour penfer , fe redoit à ne penfer 
à rien, c*eft-à-»dire , à ne point penfer* 
Les femmes furtout foufrent beaucoup 
dans ce pénible exercice d'une fufpen- 
fion de toutes les facultez. Elles font 
vives & inquiètes , il faut qu'elles pen- 
fent à quelque chofe. Si vous leur dé- 
fendez les bonnes penfées, elles en au- 
ront de mauvaifes , plutôt que de n'en 
avoir aucunes. Vouki>vons , que le 
n^ous dife franchement ce qui en eft y di- 
foit un jour une Pénitente de dix-huit 
ans à notre Direfteur, ;e ne fattroispen» 
fer à la Suife; quand je penfe ^ il faut 
que ce foit a quelque chofe ; le Dif eâeur 
iui répondit qu'elle ne pensât â rien y 
mais la Pénitente repartit brufquemenf, 
tfVj? ce qui efl abfolutHent itnpojfih/e^ 6f 
n^ofant penfer à de bonnes chofesy je pen^ 
fe à des foitifes , c^eft tout ce qui me refle : 
'Mr votre. "Uuè. confufe (^ indiJUnSe de 

Dieu^ 
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Diéu^ cela ejl' bientôt expédié y ^ je n'en, 
ai pas pour deux injïans. 

Notre Auteur entreprend enfuite de 
montrer, qne ce que difent IcsQuiéci- 
ftes, qae la Propriété & l'Aâivité eft 
la fourcc de tout mal, eftobfcar, em- 
barraffé, & plein de contradiftions.; 
que cette Do^rine mine la liberté de 
VFiomme & fa coopération à la grâce. 
Il fait voir, que (y on les Q^i^ftes, 
on doit être indifférent pour le falut ^i 
pour les bonnes œuvres, pour les biens 
fpirituels , pour lés vices , & pour les 
vertus ; que l'Ame doit confentir à l'ex- 
tindtion de la charité & 'de la foî, à 
aimer l'état de péché, ledéfefpoir , & 
là damnation, oc qu'en un mot leur do- 
ftrine renverfe les premiers principes du 
Chriftianifme, & eft dircttement op- 
pbfée à toutes les demandes que Y on 
tait dans l'Oraifon Dominicale. Si Ton 
en croit M. de la Bruyère, voici de 
quelle manière cette Oraifon doit être 
conçue félon les Qgiétiftes. Z>/>«,^«i 
i^/tes pas -plus au Ciel ^ , que fur la terre 
jy dam les enfètsÀ (put êtes fréfent par-' 
tout: je ne veux ni ne déjîre ^ que votre 
mm foit fanétipé y ^u&hs fave%, cequinous 
convient ; fivous voulez, , qu^il lefoH , // 
le fera , fans que je le veuille ^ le déjire* 
'Que votre Royaume arrive m n^arri'Pi 
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fas^ cela m^eji indifférent. Je ne vam 
demande pas aujfi^ que votre volonté foit 
faite en la terre comme au ciel^ elle le 
fera malgré que fen aye , c*efi à moi à nfy 
réji^er. Donnex*-nous à tous notre pain 
de tous lesjoHTs , qui ejl votre grâce , on 
ne nous la donne!» pas ; je ne fonhaite de 
r avoir ^ ni d*en être privé. De même^ 
fi vous me par donne%, mes crimes ^ comme 
je pardonne à ceux qui nfont offenféy 
tant mieux: fi vous ni en punijjek^ au 
contraire y par la damnation ^ tant mieux 
encore y fuis que c*eji votre bon plaifir. 
Enfin y monbieu^jefuis trop abandon^ 
né à votre volonté ^ pour vous prier de 
me délivrer des tentations ^ du péché. 

II. La Pénitente, pleine de la do- 
Arine des Quiétiftes , qu'elle a aprife de 
fon Dircfteur , en confulte avec un Do- 
âreur de Sorbonne fon Beaufrére. Le 
Dofteur indigné de cette doârine, qu'il 
regarde comme des impiétez , cach^ 
ibus des principes captieux, reproche à 
fa lœur fa foibleflè , & fon dévouement 
aux rêveries de ce pernicieux Maître. 
Elle a recours à fon Directeur, qu'il 
fait confentîr à une entrevue , ou le 
Dofteur n'a pas de peine de le convain- 
cre de la fauflèté de fes principes & dé 
les maximes. C'eft là le fujet des trois 
^Dialogues fuivans. On fait voir entr'aur 

très 
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très aux Quiétiftes > que , félon leurs 

1)rincipes , ils préfèrent une certaine vo- 
onté de Dieu , qu'ils nomment infail- 
lible , mais qu'ils avouent ne connoitre 
en aucune manière , à tout ce que l'E- 
criture , les Pérès & les Conciles peu- 
vent leur dire. Qu'ils enfeignent par 
cet ^andon à cette volonté , qu'ils né 
corjîfioiflènt point , qu'ils aquiérentPim- 
peccabilité oc Finamiffibilité de la grad- 
ée, & fe trouvent dans la même inno- 
cence qu'avoit Eve en fortant des mains 
de Dieu, avant que de s'être laifféefe- 
duire, & que ce qui eft péché dans les 
autres hommes ne Teft point dans les 
Quiétiftes. 

Jufques ici, on n'a point parlé de 
JefuS'ChriJl y ce qui eft aflèz étonnant, 
pour des gens qui veulent paflèr pour 
les plus parfaits de fes Difciples ; notre 
Doàeur s'avife de demander au Dire- 
fteur , fi ceux de fa Sefte ne vont pas 
à Dieu par Jefus-Chrift. Il répond qu'il 
faut débuter par là; mais il ne convient 
pas qu'on doive demeurer en Dieu par 
Jefus-Chrift. L'union à J. C. dit PÈx- 
flication du Livre des Cantiques^ ^Ê^^" 
cédé d'un très-longtems l'union eflèn- 
tielle ; mais pour imé Ame parvenue à 
ce dernier & fublime état , celui d'être 
OQie à J.C. & de pénfer à fa Divine 
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perfonne cft abrolument paffe. Les 
Quietiftes ont dit dans un autre endroit 
'gue l'Auteur n'indique point, qu^rM 
de J. C. après avoir écUpfé ridée de tou- 
tes les Créatures , s^éçlipfe infenfiblement 
elle-même , pour laijfer lame dans la vtê 
confufe isf générale de Dieu. 

Rien n'eft fi Cngulier, que tout ce 
qu'ils difent de cette union de l'Ame 
avec Dieu. L'union eflèntielle, difent- 
îls, eft le mariage fpirituel, oîi il y a 
communication de fubftance ; La Con- 
sommation de ce mariage étant arrivée , 
l'Ame ne doit plus & ne peut plus faire 
de diftindion de Dieu & d'elle. Dien 
eft elle & elle cft Dieu, depuis que par 
la Confommation du mariage , elle eft 
(tf) recoulée en Dieu , & fe trouve per- 
due en lui, fans pouvoir fe diftinguer, 
ni fe retrouver. 

\ Après cela, tout ce que fait cette 
Ame doit être attribué à Dieu Se non 
a elle ; fi elle remarque que lesmouvc- 
mens aue Dieu lui imprime la portent 
au pécné ;, il n'importe , car toute ré- 
Hexion cft bannie ; outre que quand 

l'Ame 

(a} CVy? im ii leurs titmês^^ ils eu Mt 
d* autres fêft fingûlters , eeux > pMr txmnfU 
^*ezcrovçrcir'; ^ i^'extroTcriioii. Lis fins. 
j'cxtrovcrtifTcnt, c^eft-À-dire , jVcluÇchc, Je 
d<ffdglcut. Voyet^ag. 284. 
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TAme le voudroit > elle auroit peine à 
eïi taire. Mais , comme en »' efforçant , 
peut-être en pourroit-elle venir à bout y 
il faut l'éviter plus que toute autre cho-^ 
fe, parce que la feule réflexion aie pou- 
voir de faire entrer Thomme en lui & 
le tirer de Dieu. Il faut s'abandonner 
entièrement à lui , & cet abandon eft 
un aquiefcement à tout ce qui le paflè 
en nous de bon ou de mauvais , fans 
aucun difcernement, regardant en tou- 
tes chofes , vertu ou crime , indiffé- 
remment , comme ordre & volonté de 
Dieu. 

III. Pour achever de confondre le 
Quiétifte fur des fentimens fi extraor- 
dinaires, on lui propofe une Conférence 
avec un homme du monde, qui ayant 
été autrefois dans les mêmes erreurs, 
dont il étoit revenu, en tire exprès des 
conféquences , pour autorifer une vie 
toute mondaine, & les fait fervird'ex- 
cafe à toutes fortes de déréglemens. 
la Pénitente voyant fonDire&eurcon- 
Bis & embarraffe , & comme contraint 
d'avotlcr les fuites pernicieufes de fa 
Doftrine , la detefte & prend le parti 
de -rentrer pour jamais dans les (entî- 
mens d'une véritable Catholique. C'eft 
U le fujet du neuvième Dialogue > qui 
eft le dénier. 

AR- 
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ARTICLE III. 

LETTRE du. Père PAGI a Monfiem 
tAbbé NIC AISE , Ancien Chanoine 
de la Ste Chapelle de Dijon, 
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Puîfque Vous perfiftez dans votrepre^ 
mier fentirtient que je dois publier (om- 
mairement quelcfues-unes des principa- 
les découvertes & rembarques que J'ay 
faites dans lés deux derniers Tomes d^ 
ma Critique fur les Annales Ecclefiafti- 
ques , je vous obeïs d'autant plus vo- 
lontiers que vous m'aflèurez , que plu^ 
fleurs Sçavans vous ont témoigné le 
fouhaiter ainfi, & que le Libraire, qui 
en fera l'Edition , fera bien aife qu'on 
connoiflê par cet échantillon, l'utilité 
que le Public en pourra recevoir. Je le 
fais neantmoins fortfuccintement, cro- 
yant que ceci fuffira Dour pouvoir pé- 
nétrer dans ce que la brièveté d'une 
Lettre ne me permet pas de déduire plus 
au long. 

Je commence par l'année de la mort 
de St. Martin Evêquc dé Tours, ^uî 

don- 
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donne la gcfne aux éfprits depuis plut 
d'un fiecle , je fus pcrfuadé d'avoir 
trouvé la refofution de cette difficulté, 
dés que je. m'apDerçùs qu'il n'y a ja- 
mais eu parmi les Anciens que deux 
opinions touchant cette Epoque , l'une 
que Grégoire de Tours a tire d'une iric 
de ce Saint , qui contenoit diverfes fa- 
bles parmi plufieurs bonnes chofes, dont 
Grégoire de. Tours fait mention , &fe- 
Jon .laquelle St. Martin mourut Tan 
œCXCVII , l'autre que le même Gré- 
goire a prife de Sulptce Severe intime 
ami de St. Martin, félon lequel ce St. 
Prélat eft mort l'an CCCC Mais Sul- 
pice ne s'eft pas. expliqué aflèz claire- 
ment »,&Gregpire de Tours a fuivi en 
cette .txrcafion tantôt la^ première opi- 
aiop>î& tentât la fecôndei comme je 
demoetre qu'il a fait eà pîufieursiau^ 
tff^* .Cet. embarras a étrxauiè que lès 
tms ont embraffé le premier fentimçntj 
que les autres fe font attachez au fécond , 
& qu'enfin les troifiêmes ont pris des 
routes diôèrentes, & mis cette mort 
ou en l'an CCCXCV comme a fait Sca- 
liger , ou en l"an CCCXC VIII comme 
Ifeqfchenius , ou en Tan CCCCI com- 
me M. l'Abbé Antelmy danslaDiflèrta- 
tion qu'il a publiée depuis peu , ou en 
l'an CCCCII comme Baronius & quel- 
ques 
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nques autres. Mais feparant le pur de 
l'impur , & les fables de la vérité , on 
trouve dans Grégoire de Tours ce que 
-Salpice, qui iie peut pas avoir erré en 
x« point, a dit quoiqu'avec quelque 
'obfcurtté, & ce que la tradition cer- 
laioe portoit.du temps de l'Auteur de 
4a vie fabuleufe de cet Apôtre de notre 
France, fçavoir que ce St. Prélat cft 
fiiort l'an CCCC , le XI de Novembre 
â'.la minuit du Samedy entrant au Di- 
-maoeiic : Iranjiit média noÛc , qua Dch 
fuinjea habebatttr , Attico C^ariêtpte 
Cojj, dit Grégoire au liv. i, chap. 4S. 
-ne s'étant pas neantmoins pris garde que 
le XI de Novembre concourt avec le 
Mecredy l'an cccxcyïi qu'Atticus & 
Ceferius furer.t Confuls , oa au-con- 
trSK l'an CCCC le x deNoTeitibre Con- 
<:ourt avec le lamedy ; & te xî avè^lè 
Dimanche, ce Conuilat doit iùncttJt 
rejette. 

, De plus le même Grégoire ^h liv. i , 
^ Mirac. D. Martini ckaf. y après 
avoir dit les mêmes paroles, lans- faire 
pourtant aucune mention duditCo^ift^ 
iât , ajoute au chapitre fuivant : S. 
•Severixus Colonienjis civitaUs Rpifç,dnin 
Me Dominica locafanâa ex confuetudim 
iPOST MJTUT/NOS HTM 
NQS tum jnis Clericis^circuiret^ iHà 

horâ s 
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horâ^ qui Beatus obiit^ audivit chorHm 
canentem in fublimi , &c. : C*eft pour- 
qaoy on jie peut pas tirer Grégoire à 
l^opinion de cccc i , tiy à celle de cccci i , 

Euifqu*il parle de la nuit du faraedy au 
Hmanche. 

Grégoire avoit tiré ceîa de Sulpice, 
qui en fon troifiême Dialogue chap. 1 5 . 
après avoir parlé du Concne de Trêves 
mmxA fâint î^&tin affifta , dit : fideeim 
poflea vixit annos. Cardel'anccCLXXxv 
que ce Concile fut tenu , comme il fe 
collige de Profper en fa Chronique ati 
Conlulat d'Arcadius & de Bauto , juf- 
ques en Tan cccc il y a fcize ans Juliens , 
mais dont le premiei* & le dernier ne 
font pas complets » que les Hiftorieni 
comptent (buvent pour entiers. 

rie de faint Martin chap. ij. dit qu'E- 
rodius étoit Conful & Pretet du Pré- 
toire, lorfqae faint Martin aflîfta au 
Concile de Trêves , & qu'il eft certain 
qu'il y a un Evodius Conful Tan ccc 
Lxxxvi , mais c^eft mal à propos qu'on 
tire de là que ce Concile ne fut célébré 
que ladite année , & que St. Martin ne 
mourut que Tan cccci ou le fuivant, 
puifqu'il n'eft pas moins certain que les 
Tyrans, comme Tetoit Maxime, a- 
Toicnt leurs Confuls Se leurs Prefedfe du 

— Prc- 
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Prétoire différents de ceux qu'avoicnt 
les Empereurs légitimes , comme il fe 
voit dans le premier Tome de ma Cri- 
tique , lorCque je parle des Tyrans Ma- 
gnentius & Maxence , & comme je 
proûveray encore plus amplement dans 
mon fécond Tome. Les Tyrans n*é- 
toient pas fi peu avifez que de donner 
la Préfecture de leur Prétoire aux fu- 
jctS) ou aux amis des Empereurs qu'ils 
vouloicnt déthroner C'eft pourquoi il 
faut inférer de tout ceci. qu'il y aeu à 
même temps deux Evodius, l'un qui 
fut conful fous le Tyran Maxime l'an 
cccLXxxv, & l'autre conful fous l'Em- 
pereur Valentinien II l'année fuivan- 
te. 

Sulpicedans fon Dialogue Ilchap. 7. 
dit que St. Martin étbit feptuagçnaire 
du temps du concile de Trêves , jam 
feptuageuario^ôcc. D'oCi il s'enfuit que 
Grégoire l'a fuivi, lorfqu'il a dit au 
premier livre de fon HUloire chap. }6. 
qu'il étoit né l'onzième année de l'Em- 
pire de Conftantin le Grand, qui com- 
mence en l'année cccxvi. M. l'Abbé 
Antelmi dans fa Diflèrtation déjà citée 
page 10. dit qu'il a vcu deux Mff! de 
Sulpice dans la Bibliothèque de M Gol- 
bert oppofe2 à cette opinion. J'ay leu 
les mêmes Mff. & y ay trouvé le mot 
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de fcptaagenaire bien qu'avec quelque 
petite corruption en un feul dans le 
texte de Sulpice par la faute des copi- 
ftes , mais le lieu fe trouve tout pur , 
auffi bien que le mot de feptua^nariê 
dans fix autres MIT. de la même Biblio- 
thèque. Déplus ayant écrit à M;'eiam-^ 
pini Secrétaire des Brefe defaSaintet^^ 
il me répondit qu'il y aun Mf. dans la Bi- 
bliothèque Vaticane qui s'accorde avec 
ceux-là , un autre dans la même Biblio- 
thèque venue d'Urbin, écrit au neuviè- 
me fiecle, un troifiême con(erré"dâns 
la Bibliothèque de Monfeigneur le Car- 
dinal Ottobon , & qu'enfin ayant écrit 
au Monaftere de Mont-Caffin , on luy 
a répondu qu'il y en avoit un écrit de- 
puis plus de fix ilecles en lettre Lom- 
barde qui contient hi même chofe; c'eîl 
EDurquoi ce point doit êtreincontefta- 
le. 

Grégoire au liv. i. chap.48. dit que 
ce Saint mourut âgé de lxxxi ans, 
fous le confulat d'Atticus & de Cefa- 
rius, c'eft-à-dire en l'année cccxcvn^ 
& en cet endroit il fuit les deux opi- 
nions dont l'une détruit l'autre , parce 
qu'il eft bien vray que félon Sulpice, 
S. Martin ladite année étoit âgé de 
Lxxxi ans, puiiqu'il étoit feptuagenair 
re en ccclxxxv : mais c'eft une fable 

que 
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que fa mort foit arrivée en cette année- 
là , puifque comme nous avons dit, 
elle n'arriva que Tan cccc. Je renvoyé 
le rcfte au fécond Tome de ma Criti- 
que. 

Venons à S. Nicetas que Baronius a 
dtKiféeâ.deux, ayant parlé du premier 
dans le Martyrologe Romain le vj i du 
mois de Janvier , oc du fécond lexxii 
du mois de Juin , & que plufieurs di- 
fent avoir été Evêque dans l'ancienne 
Qace. Je ficray voir qu'il n'y a eu qu'un 
ieul^ Nketas qui a prêché dans la Dace 
Méditerranée, & non pas dans l'an- 
cienne, qu'il a été Evêque dans la Vil- 
le appellée/29»i^matf;r^, dépendante de 
la Métropole de Sardique , oh habi- 
taient les peuples appeliez Bejfiy que 
te Saiiit convertit , & que fiaronius 
s'eft trompé , lorfquMl Ta fait Evêque 
d' Aquilée. Holftenius a doâement par* 
lé de toutes ces difficulté? dans une Let- 
tre qu'il écrivit à un de fes amis , for 
Îjuoy je vous diray , Monfieur , en pay- 
ant y que M. de Mazaugues a divaiês 
lettres dudit HolAenius & autres Sça« 
¥ans écrites à feu M. de Peirefc , qu'il 
ne tardera pas de mettre au jour. Je 
confirme les découvertes d' Holftenius 
par diverfes remarques. 
Je fais, voir qu'il y a eu deux Saints 

Ser- 
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Servatius en VEyôéhë de Tongres , qui 
fat depuis transféré à Maftricht , & de 
là à Liège, dont le premier fût con- 
temporain de Viftor Evêque de Mets, 
& aHifta avec luy au Concile de Colo 
gne tenu en Tan cccxlvi , & le fecetid 
rat contemporaii) de Saint Âiaâror aufll 
I Evêque de Mets, & a fieuridU 'tennpà 
: de rinvafion des Gaules par Attila Roy 
des Huns. Paul Diacre dans Ton livre 
des Evêques dé» 'Mets parie de Tun & 
de l'autre en décrivant les ravages que 
fit Attila, & non feulement Sigebert 
dans fa Chronique , mais encore Ho 
doard dans fon Hiftoire de Rheims , 
portent le même témoignage. Et ce 
qui eft bien confiderable , c'eftqweFlo^ 
doard dit que ce fecond Servattus vi* 
voit du temps de S. Ni<aife Evêque ds 
Rhelms , de S. Loup Evoque de 1 royc; 
& de S. Anian Evéeue d*Or)eans , qu'il 
eft certain avoir été en vie- l'an ccccl. 
Il eft aufli à remarquer, qu'Harigeru$ 
i n'a reconnu qu'un Servatius, dont 
a feit la vie, rapporte des vers qui 
diitènt que Servatius & Loup Evêque ds 
Troye ont fauve dans le même t^mps, 
l'un la Ville de Troye , & l'autre la 
Ville de Maftricht , ou l'Evêché de Ton- 
gres fut tranbferé du temps d'Att^a. 
ÏX& foite qu'Harigerus quiadonu^naif* 

fan- 
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fence à l'erreur vulgaire d*un feul Scr- 
viitms, Ta luy-même détruite, & Ser- 
vatius fécond ayant été fait Eveque Tan 
<;ccxcviii> comme dit Sigebert, voilà 
la Chronologie des Evêqueç de Ton- 
irca, de.'Maftricht, ou de Liège réta- 
blie dans fon entier , comme on verra 
fort ati long en%fon lieu. 
/ La mort de Saint Benoit Fondateur 
d'un Ordre céjebre qui a donné tant de 
grands hommes à l'£glife, appartient à 
fan DXLiv , & au<vii des Calendes 
d'Avril , oi| au xxvi du mois de Mars 
qul'tomboit la veille de Pâques, quoi- 
que fa Fête fe foit célébrée de tout 
temps le xxi du même mois. L'Au- 
teur Anonyme Benediârin, qui a com- 
j)ofé là Chronique de faint Medard , & 
un autre Anonyme Auteur de la Chro- 
niatie de Fecan , que je crois auffi avoir 
été Benedidin , nous apprennent Tan- 
née de cette mort , mais ils ne l'ont pas 
pu perfuader aux Sçavans y, parce qu'ils 
croyoient que non feulement tous les 
Martyrologes, mais encore la vie de 
Saint MaurcompoféeparFauftus, dont 
le témoignage ne peut pas être rejette, 
étoient direftement contraires à ces 
deux Chroniqueurs. Mais il faloit pren- 
dre garde à deux chofes. La première 
que les Fêtes des Saints font fouvent 

ce- 
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célébrées en d'autres jours qu'en eduy 
de leuc nu>rt , comme j'ay étaWi pour 
principe dans le premieF Tome de ma 
Critique , & qtte je prouve par une in- 
finité d'exeiBïMes dans les demx Tomes 
fiiivans. ' Et la féconde que les Inter- 
polateurs tel qu*a été Odo qui nous » 
donné la rie compofée par Fauftus , a- 
joûtoieot feniTent non feulement le jour 
de la mort, mais encore diverfes cho- 
ies incertaines & même fauflîes , qu'ils 
croyoient toutefois de bonne foy être 
indubitables , ce que je démontre aufli 
par pluli«irs exemples. De forte qu'O- 
do lifant dans Fauilus , que luy & fes 
compagnons veillèrent toute la nuit de 
la veille de Pâques , là où Fauftus a voit 
dit, noUem iJîam^ qna feptimo KalcH-* 
dos Aprilis habebatur , i^ qua façratiffi^ 
mum 1/igiIiarum Pafch^e iliucefieùat Saà^ 
batftm y a crû que le copifte au lieu d'é- 
crire jeptimo KalenJas Aprilis , avoit 
mis duodecimo Kalendas Aprdis^ parce 
qu'il fçàvoit que la Fête de S. I3enoifl: 
avoit toujours été célébrée le xri def 
Kaleixlça d*A\'ril* Voilà la folution 
d\itie difficulté qui a exercé les efprit» 
pendant plus àe fix fiecles. Toutes le« 
autres . inCerpolations , ou erreurs de» 
copiftes qui font dans ladite Vie de S. 
Benoit, ne pourront plus à l'avenir fai- 
re aucune peine. C J'ay 
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J'ay auffi découvert que Saint Wîl- 
fiid qui fût nommé à l'Evêché d'York 
l'an DCLXiv, ne fut néanmoins facré 
que l'année fui vante, bien que Bede 
dans fon Epitome en Tan DCLXivdife, 
Ceadda fcf fVilfrid ordinantm" Epifcopi: 
jparce que le mot Ordinatio , ou le ver- 
be Ordinatus , ne fignifie fou vent qa'éle- 
ftiôn ou defignation, comme on peut 
voir dans la Chronique de Marcellin en 
l'an DXi , & dans le Tome 4. des Con- 
ciles page 1Ç03. où le Pape Hormifdas 
écrit à Diofcorus fon Légat, qu'il a de- 
mandé à l'Empereur Juffin , ut te Aie* 
xandrinum Epifcopum debeat ordinare. 
D'ailleurs l'Auteur du Catalogue des 
Evêques d'York rapporté par Labbe 
Tow.i, Bibliot, dit que Wilfrid fût 
chafTé de fon Evêché l'an dclxxvii^ 
qui ejl annus Epifcopatûs fui xi I , ce qui 
ne pourroit pas être, fi foniacreAvoit 
été fait l'an dclxiv , & on a mal crû 
jufques icy que cet Auteur fe trompe 
en ce qui eft de l'année de l'exil de Saint 
Wilfrid, puifqus Bede dans fon Epi- 
tome le met en l'an dclxxV.i i , .& en 
l'année qu'une Comète parut au mois 
d'Aouft. Apparition que je demonttff 
n'être arrivée qu'en ladite année. 

Saint Wilfrid alla l'année fuivante à 
Rome , & dans fon voyage il paflà l'hy- 

ver 
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ver <3e l'an dclxxviii dans la Frife 
où il travailla à la converGon dts Pa- 
yens. Etant arrivé à Rome devant le 
mois d'Odtobre , il aflifta à un Concile 
qui fe tint la mime année , & non pas 
la fuivante , comme il fe lit xians tou- 
tes les Editions des Conciles , & dans 
tous les Auteurs qui en ort parlé. Saint 
Wilfrid fut rétabli en fon Evêché par 
ledit Concile ; & retourna en Angleter- 
re Tan DCLXXix. 

Je n'ay pas oublié de remarquer la 
faute qu'ont Fait tous les Auteurs que j'ay 
lus , lorfqu'ils parlent de Tannée de la 
dépbfition de S. Wilfrid qu'ils mettent 
en DCLXxvi 1 1 , particulièrement flir ce 
fondement qu'Eddius dans la Vie de 
faint Wilfrid chap. 2.3. parlant d'Elfuin 
frère du Roy de Nortliumbrie qui avoit 
perfecuté ce Saint , & qui fut tué Tan 
PCLXXiX, dit, Eo die amiverfario Ei- 
fuini Régis occiftcadaverinEboricamdej 
latum eji. Malmesburienfis a colli*-^ 
S^Î/.F?pos de ces paroles que faSt 
Wilfnd fut exile en l'an dclxxviii • 
car Eddius eut parlé de la même façon 
quand même Elfuin n'eût été tué que 
Tan Dcxc , puifque le jour anniverfaire 
n'eft pas feulement celuy de l'année qui 
fuit immédiatement une chofe , mais 
encore de toutes les autres fuivantes. 

C z Atnfi 
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Aiiifi parmi les fermons de faint Léon 
le Grand il y en a quatre qu'il a pro- 
noncez., in anniverjario die affumptionii 
ejusy qu'on ne peut pas néanmoins dire 
avoir été prononcez dans une même an- 
née. 

Saint Rupert premier Evêque de 
Saltzbourg n'eft venu dans la Bavière 
appelle par Theodo, quienétoitPrin- 
•ce , que la féconde année de Childebert 
Roy de France, & n*eft mort qu*an 
^eu après le commencement du huitiè- 
me fiecle, comme Dom Mabillonadé- 
Îa dit dans les Aftes des Saints de (on 
)rdre, ce qui eft d'autant plus vérita- 
ble que je feray voir qu'Henry Valois 
dans fon Hiftoire de France a bien com- 
mencé les Ducs de cette Principauté par 
Garibaldus., qui vivoit fur le milieu du 
lixiême fiecle , & quf il n'y a point ea 
"de Duc en Bavière du nom de Theodo 
>çu'environ un fiecle après; en forte 
que Theodo converti p^r faint Rqpert, 
ne peut ctre oao^ îc fécond de ce nom. 
Dom Mabiilon a,pub!ic dans le qua- 
trième Tome de fes Analeâres les vers 
d'un Poëte incertain qui contiennent 
tin catalogue de tpu? les premiers Evê- 
^ques fuffragants de la Métropole de 
Saltzbourg, qui eft admirable pour cor- 
riger une infinité de fautes commifcs 

par 
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i>âr tOTS ceux qui ont fait jafquçs iqr 
es catalogues de ces £vêques. Nous 
y lifons entre autres chofe» que Vich- 
cerpus a été te premier Evêque de Ra- 
tisboûe» ce qui avoit été jufques icy 
ignoré. Quelques Hiftoriens recens 
avoient cru que ce Vichterpus avoit 
été Evêque du Monaftere de S. Martin 
<îe Tours , fur ce'que dans les Annales 
de Macay qui k liient dans le 1. Tome 
de la BiDliotlibque de Labbe en Tan 
DCCLVi il eft dit: Obiit ViâterhisEpifc, 
y Abbas S. Martmi. Fuit autem BaU" 
gojirias. Mais ces dernières paroles de- 
truifent cette opinion & font voir que 
ce Monaftere de S. Martin étoit dans 
r Allemagne, oh Vicliterpus aétéEvê- 

3ue. Aventin avoit veu le catalogue 
u fafditPo€te, comme il confte, par 
ce qu'il dit au liv. 3. pag. 16 z, ou il 
parle d'un petit livre que Vkhtcrpns 
avoit écrit de fa propre\main dans Ion 
extrême vieilleflè, & comme je n'ay 
veti aucun des Auteurs recens qui ait 
pris garde à la belle remarque que fait 
Aventin audit lieu, je fuis bien aife d'en 
donner icy avis, afin quQlQ Mo^aftlcum 
GalUcatmm , auquel j'apprends qu'on 
travaille» foit illuftré de cette remarque 
qui donne jour à une chofe qui jufques 
icy avoit été dans de grandes obicu- 

C 3 n- .1 
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rites, pbubliois de dire que j'ay de- 
couvert Tannée que la Tetrarchie de 
Bavière fut établie, qui éclaircit mer- 
Tcilleufement THiftoire de ce Païs-là. 
le premier qui Ta remarauée c'eft Ciri- 
rns dars îa Vie de S. Coroinien premier 
Evêciie de Freifingen , où il dit que 
Theodo qui fut converti par S. Rupert 
divifa fa Principauté entre fes trois fils, 
ce que je prouve être arrivé Tan dcciî, 
ce m me on trouvera en examinant cette 
nouvelle difficulté, parce que fi jevou- 
lois raporter icy les preuves de mes opi- 
nions il faudroit que je fiflè un livre & 
non pas une lettre. 

La pîufoart des Sçavans de ce fiecle 
ont placé la mort de S. Boniface Apô- 
tre de la Germanie enTanDccLiv. mais 
je feiay voir qu'ils Tavancent d'une an- 
née, & raporteray icyleulementceqne 
dit S. Eigil Abbé de Fuîde ^ui aflifta à 
la mort de S. Sturmio hh\x: du même 
Monaftere. Il dit que ce Saint Abbé 
queîqges jours avant fa mort transfera 
k corps de S. Boniface du fepulchre, 
in qm anms XXIV. pofitum fuerat l^c. 
de forte que comme il eft indubitable 
que S. Sturmio mourut Tan dcclxxix 
il l'eft aufiî que S. Boniface fut marty- 
risé Tan DCCLV. 

S. Metlîodius Patriarche de CP. étant 

mort 
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mort lé XIV de Juin de Tan dcccxivi 

3uoy que jyfques icy tous ayent été 
*un contraire fentiment. Saint Ignace 
fut facré Patriarche le tv du moia^ de 
Juillet jour de Dimanche, par le con- 
teil de S. Joannieius , comme je collige 
de Nicetas dans la. Vie de ce S. Patriar- 
che. Il ftitcliafledefonfiege, & l'Im- 
pératrice Theodora de la Cour, Taa 
Dccctvii, bien que tous* les Auteurs 
ayent écrit que cela arriva une année 
plus tard. Car Nicetas affurant qu'elle 
a commandé avec fon fils quinze ans & 
huit mois , ce que nous venons de dire 
ne peut être arrivé que l'an dgcclvi i ; 
d'autant plus que l'Auteur du Libelle 
Synodique pariant du Synode de CP. 
que Photius tint contre ce Saint-, dit 
qu'il arfiegé on:?eans, quatre mois, & 
vingt, jours , ce qui fait voir que non 
feulement il fut ordonné le jour que 
defljs, mais encore qu'il fut depofé le 
XX.1 1 1 du mois de Novembre , comme 
dit fort bien Nicetas, quoy que laver- 
fion de Kaderus foit corrompue en cet. 
endroit. Le texte de Nicetas eft auflî 
corrompu là oS il dit qu'Ignace fut ré- 
tabli après neuf ans d'exil , le Libraire 
ayant mis neuf à la place de onze , qu'il 
faut'contër non complets de deux co- 
tez. 

C 4 ' Bà- 
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Bifile ayant été fait Empereur réta- 
blit S.Ignace l'an dccclxvii , un jour 
dé Dimarxhe qui tomboit dans le xxi 1 1 
de Novembre comme dit Nicetas, fça- 
▼oir le même jour qu'il avoit été exilé, 
bien que non pas la mêmeferie, ce qui 
a trompé plufieurs Ecrivains. Nicetas 
dîtenfuitê, qu'il gouverna TEglife de 
CP. après Ton rétabliflement pendant 
dix ans, d'où il s'enfuit neceflàîrement 
^*i\ mourut !*an dccclxxvxi, le 
Xxiii d'Odcbre jour marqué par le 
même Nicetas. 

Je viens prefentement aux Pontifes 
Romains. Le Décret contre ks livres 
âpocryplîes a donné la gefne aux Eai- 
vains de nôtre fiecle, mais j'ay trouvé 
que fbn Auteur eft infailliblement le 
Pape Gelafe, puifque dans ce Décret 
les livres de Caifian , & de Faaftus y font 
mis paimi les apocryphes, & que dar.s 
.le fixiéme fiecle les difputes de la grâce 
ayant été renouvelées , PoJfeJj[crEvèc\\ie 
d'Afrique confuîta le Pape HormiJdaSy 
touchant la doftrine deFauftus, lequel 
répondit que TEglifenelarecevoitpas, 
c^eft dans l'Epitre lxx dudit Pape, où 
les Sçavans remarquent que ce Pape par- 
le du Décret de Gelafe. Mais il ne faut 
pas douter qu'Hormifdas n'envoya pour 
lors le. Décret de Gelafe en Afrique, &* 

qje 
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cpie de là ne foit venu Terreur que ce 
Pape en eft T Auteur, parce que^ quel- 
ques copiées le lui attribuèrent pour 
lors. 

Le Pape Eugène II fut le premier qui 
ordonna que les Pontifes Romains fe- 
xoient facrez en prefence des Députez 
de l'Empereur , ce qu'Otton premier de 
ce nom confirma Tan Dcccctxii , & 
TEmpereur S.Henri Tan mxiv, com- 
me il ïè voit dans Baronius aux mêmes 
années. Le Pape Etienne VI de ce nom 
avoit auparavant confirmé le décret 
d'Eugène. Gratian raporte le décret 
dudit Pape Etienne, fans dire fi c'eftE- 
tienne VI ou un autre de ce nom ; ce 
qui a fait que Baronius en l'an occcxvr 
ayant attribué ce décret à Etienne IV 
vulgairemeHt appelle V , les Hifloriens 
tant Catholiques que Proteftans, ont" 
fiiivi jufques aujourd'huv cette opi- 
nion , qui a fait qu'une chofe très-cer- 
taine eft devenue matière de conte^ 
Aations qui n'ont fait qu'obfcurcirl'Hi- 
ftoire & la vérité, comme je feray, 
voir^ 

La fable de la Papefle Jeanne a'étj? 
controuvée entre l'an mcclxxvi 1 1 que 
Martin le Polonois mourut , & lecom- 
iDcncem«it du quatorzième fiecle , que 
Ptok>m^ de tuques Religieux de TOr- 

^ C y * die 
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dre de faint Dominique fleur iflbit. Caf 
celuy-cy dans le Livre i6, chap. 8. par- 
lant de Léon iv, auquel les inventeurs 
xje cette fable difent que cette Papeflè 
fucceda, écrit: Omnes quos legi y praier 
Martinum , traiufit pofl Leonem iv/uif- 
fe BenediéÎHm I T i . martinus autem P(h 
lo?2Hs ponit Joannem Anjlicum viii. 
D'où il s'enfuit que du tems decètHi- 
"ftorien cette fable étoit fort nouvelle, 
& qu'on l'attribuoit à Martin le Polo- 
Dois, bien que mal à propos, comme 
je feray vofr en fôn lieu. 

Otton Evêque de Freifingen, ayant 
écrit que Grégoire VI ayoit été élu ca- 
honiqiiement, il a entrainé générale^ 
ment tous les Auteurs dans ce mcme 
(entiraent. Mais je feray voir par les 
Ecrivains contemporains, fçavoir par 
le Pape Viftor III de ce nom , Bonizo 
Èvéque de Satrio & enfuite dePlaifan- 
ce, & par le Pape Clément II qui a 
été témoin oculaire de ce qui ft paflà 
pour lors , que fon éle&ion fut firaonia- 
que. 

La charte de Léon IX, dç laquelle 
Pom Mabillon au liv, 2, de Re dipltn», 
chap. iS' dit.avoir veu l'original , &de 
laquelle il collige que les. râpes n'ont 
pas été conftans dans là coutume de con- 
teilesindiâionsaa mois deSebteinbre^ 

cft 
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eft fuppofée , comme ce fçavant Auteur 
reconnoitra lui-même lor (qu'il l'exami- 
nera de plus prési 

- Je retaolis les Epoques de divers Con- 
ciles, & attribue à chacun ce que j*ay 
pu découvrir lui appartenir ; mais le* 
fix qui ont été tenus fous le PapeSym- 
maque m'ont plus donné de peine que 
tous les autres, parce que, comme Sir- 
mond avoit déjà pris garde, l'ordre des 
Conciles tenus fous ce Pape eft fort 
brouillé. Il n'a parlé que d'un feul > 
qu*il a très-bien remarqué être le qua- 
trième en nombre, & celuy qu'on ap- 
pelle ordinairement sSynodus palmaris ; 
mais il s'eft trompi lorfqu'il a crû qu'il 
appartenoit à l'année di. Car je prou- 
veray par divers Mff. qu'il n'appartient 
qu'à l'an Dm. Il n'y a point de dif^ 
fieul té touchant les Epoques du prcraifff 
& du -dernier de ces Conciles, & par 
conicquent il in'a fallu prouver quQ Iç 
fécond a été tenu l'an d j le troiilêine 
l'an DU, le quatrième l'an oui, & le 
cinquième l'an Div. Je me luis fervi 
pour rétablir cet ordre étrangement per- 
verti dans tous les livres imprimez, 
des Mff. qui fe trouvent dans laËiblia- 
theque dc'M. Colbert, dans ceUes de 
jS. Viétor, de Saint Germain des Prés Se 
«utres, & par leur moyen j'ay vaincu 
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des difficulccz qui paroiflbient infartnon- 
ta'W«s. 

Comme les Conciles de Bragnetenii» 
éë années dlx, & dlxxii font appel- 
iez ^re«?/>r & fécond par les Anciens, 
qui en ont parlé, & que celui qui a été 
mis dans la dernière Colîeâion des Con- 
dles eft dit avoir été célébré au com- 
mencement du cii'Kjuiéme fiecle; il y a 
d'autant plus de raifon de douter qu'il 
ne foit fuppofé, qu'il contientdescho- 
fes qui ne font pas compatibles avec 
l'hiftoire de ce temps-là. 

Nul ne s'eft encore pris garde que 
faint Boniface n'« prefidé qu'à cinq 
Conciles pendant fa Légation , comme 
afsike Wjllibaldus dans fa Vie, & je 
ne trouve pas qu'on ait fait mention 
liu cinquième tenu Tan dccxlvii, uti 
peu auparavant que Carloman s'alla fai- 
re Moine, néanmoins il ne peut con- 
fier que par ce dernier Concile , qu'on 
peut fixer le premier en Tan bccxiii, 
& combattre ceux qui en (bppofent qu'ils 
n'ont jamais été célébrez.. 

Le Concile de FrionI n'a pas encore 
été bien placé ^ parce Que quand il y dl 
dit, qu'il a été afièmblé l'an xxitx & 
XV , les Ecrivains n'ont point tenu de 
Gonte de cette année xv , ou ont crû 
qu'il falloit effacer Tan xxixi, mais 

■à» 
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tl fallait prendre garde 'que les Italiens 
ne contôient pas les années de Cliarle- 
raagne par fon règne dans le Royaume 
de France, & que par ainfi ce Concile 
fat tenu Tan dccxcvi auquel Pépin Roy 
d'Italie acheva la quinzième année de 
fon règne, & Charlemagne conîmença 
ia xxi 1 1 félon fa première Epoque qui 
commence un peu devant le quinze da 
mois d'Avril de Tan dcclxxiv. 

Le Concile de Lyon, que Louïs te 
Débonnaire convoqua , appartient à 
Tannée dcccxxxv, comme jecoUigede 
Theganns , des Annaliftes de Fulde & 
de S. Bertin , & de trois lettres paten- 
tes données par ledit Empereur. 

Le Concile de Paris, qu'on a mal à 

Î>ropos divifé en deux, & qui fut tenu 
bus Charles le Chauve, appartient à 
l'an DcccxLvi , comme démontre évi- 
demment la préface du Concile de 
Meaux afièn^é la même aimée. 

L'Epoque du Concile de Pavie ac 
tourmentera plus les efprits, parce que 
j'ay enfeigné qu'il a été célébré Tan xxx 
de Lothaire & le premier de Louïs II 
Empereurs, & que là où il y a : Indi^ 
atone Xiv ^ Lotharii atijue Ludovicà 
Kxxatquepnmo, à la place de xiv, il 
faut lire XII z , & n'unir pas les deux 
ans des ^opereurs, conune il eft dit 

- C'7 daais 
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dans la CoUeâion des Conciles, maîl 
les divifer de cette manière , que Je 
Concile fat tenu l'an xxx de Lothaire» 
i& Tan premier de Louïs IL 

Le Concile d'Oviedo convoqué da 
tems du Pape Jean VIH de ce nom, où 
cette Ville fat faite Métropole , fat 
tenu l'an dccclxxvi commeSandovala 
fort bien remarqué. Mais comme Sam* 
pirus Hiftorien d'Efpagne a donné la 
torture aux Ecrivains qui ont voulu re- 
chercher cette Epoque , je corrige les 
erreurs des copiftes qu'il y a daiîs cet 
-Hiftorien par les Mfl'. & je donne un 
-grand jour à- cette Epoque fi diffi- 
cile. 

Le Concile de CompofteHe, qui eft 
placé dans la dernière Edition des Con-- 
ciles en l'an dcccc, doit être fiw\é à l'an 
DccccLXXi , comme je crois d'avoir dé^ 
montré, fondé far diverfes pièces que . 
M. Balu7eraporte, & far d'autres ti- 
tres' qu'il a examinez devant moy, & 
je ne difière de fon opinion que d'une 
feule annét. Cette Epoque eit une des 
plus difficiles des Conciles d'Efp^e. 
Pour le fécond Concile d'Oviedo , dont 
il eft fait mention danslaCoUeéliondes 
Conciles de Labbe , il eft entièrement 
fappofé, comme démontre, ce qui eft 
'raporté dans le premier Concile tenu 
dsuis la même vile. U 



des Lettres. Juillet 1699. 6^ 

II n'eft point parlé dans ladite colle- 
ftion du Concile d'Altheim tenu aux 
confins de la Rhetie & de la Bavière 
!'an Dccccxvr, mais Aventin, qui en 
avoit vu les Aftes, en a rapporté quel- 
ques décrets dans le quatrième livre des 
Annales de Bavière > qui m'ont fervi 
pour colliger la plupart des autres de la 
colledrion de Burchard , qui fait men- 
tion en divers endroits de la plufpart 
des chofesqui y furent traitées ; en for- 
te que je donneray ce Concile prelque 
entier. J'ay aulli recueilli du même 
Burchard ce qui regarde le fécond Con- 
cile tenu à Altheim peu d'années après 
le premier, parce que Labbc n'en parle 

pas. 

- J'ay fait voir qu'il faut diftinguer 
deux Conciles de Ravenne tenus fous 
l'Empire d'Otton le Grand. Baronius 
& les Colleéteurs des Conciles n'ont 
parlé que du premier , qui fut célébré 
ran dcccclxvi i pour l'éreârion de Mag- 
debourg en Métropole , mais je fais voir 
par un titre raporté par Meibomius dans^ 
fes Notes fur Witichindus , qu'il y en 
eut un autre l'année, fuivante. Labbe 
raporte aufli ce titre, mais d'un exem- 
plaire interpolé qui empêche de décou- 
vrir la vérité. 
Dans la dernière CoUeâion des Con^ 



Cl- 
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ciles , il y eft dit qu'il y eût un Conci- 
le Romain célébré par Grégoire V Tan 
Dccccxcviiî, & un autre Tannée fui- 
vante convoqué par Silveftre II fonfuc- 
ceflèur, mais je fais voir qu'il n'y eut 
pour lors qu'un feul Concile Romain 
tenu l'an docccxcvih fous Gregoi- 
rey. 

Il y a fort pep de chofe du Concile 
de Dortmund, Ville de Weftphalie, 
dans la Colledion de Labbe, mais je 
Tày trouvé pre(que tout entier dans la 
Vie de Saint Adalberon Evêque de 
Mets, que le même Auteur avoit pu* 
bliée auparavant dans la Bibliothèque. 
Ce Concile illuftre merveilleufement 
l'hiftoire de ce tems-là. 

Dans la même Colledion deux Con- 
ciles Romains tenus fous le Pape Nico- 
las II font confondus en un , fçavoir ce- 
lui qu'il aflcrabla l'an mlix, & un au- 
tre qui fut célébré Tan mlxi. J'ay tiré 
le fécond d'A^lredus dans la Vie de 
Saint Edouard Roi d' Angleterre , oàîè 
trouva Aldredus Archevêque d'Yark, 
dont je dévclope fort clairement l'hi- 
ftoire , quoique remplie de grandes 
ténèbres. 

J'ay trouvé le récit de ce qui fut fait 
au Concile de Melpbi dans la Poaille 
sa liv. £. du Poame de Guâiaoïoe delà 

Poûil- 
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Poaifle Auteur cotïEemîîdratti , qui n'a 
été encore ifnprimé qu'une feuli fois^ 
& cela au fiecie paffé , ce qwi fait qtf d 
eft fort rare. Ce Poète rfsùi» 4}a'ii 
fijt tenu contre les Prêtres qui fe m*- 
Tîoient. 

Le Concile de MantoOe tenu âm 
tems du Pape Alexandoeil. qft*on a 
uni dans toutes les Colleâions avec 
i'aTi M L X 1 V , appartient à l'année 
WLxviï , comme a forf bien vea Flo* 
tentini dans la Vie^de laComtefleMa*- 
thilde , l'opinion/auquel je confirme 
par d'autres raifons, paixre que cepro^ 
chronifme remplit l'Hiftoirc Ecclefia* 
ftique de ténèbres pendant trois ou qua- 
tre ans. 

Le Concile de Bargos , célébré da 
tems du Roi Alphonte Roi de Leon& 
de CaftiHe, ne peut en aucune mafliere 
être tiré de Tan mlxxx^ comme il fe 
verra par l'Epoaue de la féconde Léga- 
tion du Cardinal Richard qui y prefi- 
da, & par les correftions que jerapor- 
teray du texte de Pelagius d'Oviedo» 
& de Texeniplaire dont Sandoval s'eft 
(crvi. 

fiaronius & les CoUefteurs des Con- 
ciles divifent le Concile Romain qui fut 
tenu l'an mxcix en deux , mais je feray 
voir par les Aâes mêpe que le feconq 
eft entièrement fuppofé. Qiî^^^ 
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. Quant à la chronologie des Rois de 
France , je crois d'avoir prefque ache- 
vé les découverte^ qui reftoient a faire 
ipour la mètre autant qu'il fe peut à là 
-f)erfe<ftion. jfe montre que tous les an- 
ciens Annaliftes raportez par Duchefne , 
commencent Tannée par le jour de Noël, 
.ce. qui fervira à corfiger diverfes fautes 
5pi*or t fait nos derniers Ecrivains. Theo- 
idebert Roi des François n*eft pas mort 
i'an DXLViii comme ils ont cru, mais 
-un an auparavant, comme avoit fort 
bien remarqué Grégoire de Tours , & 
JDuchefne a mis mal à propos à la mar- 
ge de Grégoire qu'il mourut l'an 
ojxxviii de fon règne , au lieu que 
Grégoire & Fredegaire avoicnt fort 
bien xxi tx. 

Je ne crois pas qu'on écrive plus nue 
Ste..Theodechi!de ait été fil'e de Clo- 
vis !e Grand, ou qu'il y a eu deux 
Theodechildes, après les preuves que 
j*ay apportées, qui font voir qu'il n'j 
en a eu qu'urne, & qu'elle a été fille dii 
Roi Tliierry. 

S. i>igibeit Roi d'Auftrafie eft mort 
le premier de Février de Tannée dclvi, 
comme avoit fort bien remarqué Sige- 
bért dans fa Chronique, & Clovis u 
fon frère eft mort la même année, a- 

près la féconde femaine du mois de 

Novemr 
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Novembre", mais je prouve que Clotai- 
re 1 1 1 après la mort de Clovis 1 1 fon 
père n*a été Monarque que julques en 
DCLX , & qu'après il régna encore dix 
ans, & mourut Tan dclxx. Il eftvrai 
que Dom Mabillon Itkf.deReDiplor». 
p. 379. rapporte une charte deClotaire 
écrite en charaâeres Mérovingiens, 
dans laquelle il dit, que Tan xvi. de 
Clotaire eft marque ; hiais il n*a pas 
pris garde que par la longueur du tems 
une partie de la dernîeie chiflre a été 
Xeffacée, & lui même du depuis dans fa 
Diflertation de la mort de Dagobert & 
de Clovis fon fi!s, a reconnu que Clo- 
taire n*a pas régné feize ans , puif- 
qu'il a démontré que Clovis étoitmort 
Tan DCLVi. 

Dom Mabillon & le Cointe ont fort 
bien remarqué que S.Didier EVêquede 
Cahors a été fâcré environ les Fêtes de 
Pâques de Tan Dcxxix, dans la huitiè- 
me année de Dagobert, comme il con- 
fie par la charte de Dagobert , par la- 
Ïuelle il commande qu*on ordonne S. 
4dier Evêque de Cahors. Mais ils fe 
font trompez, en ce qu'ils ont cru, 
que la même année Dagobert premier 
donna l'Aquitaine à Charibert fon frè- 
re, puifque Fredegaire aflure que Cha- 
ribert mourut la 5. année defon règne, 

& 
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& qtfil oonfte que Charibert mourut 
l'an ixrxxx. £t ne ktt de rîen dédire, \ 
j^ue fi Charibert étoit Roi d'Aquitaioe 
i*an Dcxxv 1 1 1 , Dagobert n'eue pas pu 
-commander en dcxxtx qu'on facra un 
Evêque de Cahors Ville d'Aquitaine, 
parce que, comme je ferai voir, Cba- I 
ribert n'a jamais pofledé la Ville de Ca* 

L'An de la mort de Dagobert II Roi 
tk France a été jufqnes aujourd'hui in- 
oànnuv*» mais je Tai découvert par fc 
moyen de la cbufe d'un Mf. publié par 
Dom Mabillon 'tom. IV. ÂnaUéi. pag. 
0.33. oh Tan lll de Thierry Roid'Au- 
ifaraâe fucceilèur de Dagobert II» eft it- 
%né par ces paroles: à mtmdi imiio- 
anni junt V milia DCCCLXXX , in 
anno Urtio Teudorico Régis, C'eft l'Ere 
des LXx Interprètes , dont les années 
commencent à Pâques. C'eft pourquoi 
cet an du monde fut achevei'an de Je- 
fus-Chrift DCLXxx devant le xxv de 
Mars , autrement on n'eut pas pu con- 
ter l'an III de ce Roi devant la Pa- 
que de l'année dclxxx. Ce feroit en 
vain qu'on objeû^roit ce que nous a- 
vons dit cy-deflus parlant de Saint Wil- 
frid , (çavoir qu'il vint en Auftrafie au 
Printems de l'année dclxxviii où il 
fùtreceù par le Roi Dagobert, qui par 

con- 



r 

des Lettres» Juillet 1699. 69». 

conlequent étoit enccM-e vivant en ce 
temps-là. Car les Hiftoriéns Angloîis . 
œmmençoient le Printcms le vu jour 
4e Février , comme enfeigne Bede , & 
par ainfi il s*enfuît feuîement ûbc Da- 

, gobert fut tué ladite année après le vu. 

I de Février, & devant le xxv de Mars ^ 
comme je viens de faire voir. 

Dom Mabillon raporte dans fon Li-i 
vre de Re Diplom. le teftament d'Ab- 
bon fils de Félix & de Ruftique, fait. 
fub die 111 Nonas Majas^ atino xxi gû-- 
bernante inluftrijjiino nofiro Caralo régna 
Francornm , indi3. vi 1 qui finit le der-* 
nier d'Aouft de l'année Dccxxxix, Se 
croit que par le nom de Charles, it 
faut entendre Charlemagne , comme 
tous ceux qui Tont devancé avoientcrùi 
Mais il eft certain qu'il le feut expli- 
quer de Charles Martel , Charlemagne 
n'ayant jamais été appelle dan$ les in-^; 
ftrumens publics du titre d'IlluHre-, 

\ ùbtùme Fa été Oîartes Marte! dans fe* 
autres chartes. Ce teilament eft for^ 
Ibng , & il y eft fait iflention dediver? 
Seigneurs &Evêques, qoelesnotiveauii^. 
Ecrivains ont fur ce fondement «feit 
Vivre du-tems de Charlemagne, & ren- 
voyé jufques audit temslatondutiondu 
Monaftere de la Novalaift qa* Abbo fon- 
da par fon teftament , lequd étant main- 
te- 
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tenant mis en fon tems fert à corriger 
plusieurs erreurs. 

Non feulement les Allemands , mais 
encore plufieurs François ont écrit de 
notre tems que Charlemagne étoit né 
dans la Germanie , mais je fais voir par 
Tautorité des Anciens que ce grand 
Prince naquit pendant que Pépin fon 
père gouvernoit le Royaume de Fran- 
ce > & Carloman la Germanie , fçavoir 
Tan DccxLi i , ce que je confirme par 
les années qu'il a vécu , fçavoir foixan- 
te onze , ou foixante douze qui fanif- 
fent en Tan Bcccxiv & commencent 
l'an DccxLii. Les Annales de Macai 
rapprtées par Labbe TomJLBibUotL 
qui font fort exaétes ont marqué en ter- 
mes exprès l'année de la naifiànce de 
Charlemagne, & les Annales de Petaa 
données au jour par le même Labbe» 
n'étant différentes de celles-là , que par 
les interpolations qui ne fe trouvent pas 
dans les premières; c'eft en vain que 
quelques Écrivains ont différé la naiflàn- 
ce decePrincejufquesenranDccxLVii 
marqué dans lefdites Annales interpo- 
lées. Je répons aux raifbns qu'on ap- 
porte contre l'opinion des Anciens , qui 
ont été pour la France. 

On n'a pas pu découvrir jufques au- 
jourd'huy l'erreur de Bede lorfqu'il par- 
le 
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le de l'ordination de Saint AuguftinA- 
pôtre d'Angleterre, 'qÛHl dit avoir été 
envoyé par Saint Grégoire le Grand à 
^therius Erêque d'Arles, afin qu'il le 
fâcra, comme il fe voit liv. i. chap. 14* 
Car comme Virgile étoit Evêque d'Ar- 
les lorfque ce facre fut fait, & iEthe- 
rius £vêque de Lyon , les uns ont crû 
que Bede a erré au nom de TEvêque^ 
& ainfi qu'il faut mettre Virgilius à la 
place d*i€therius, & les autres qu'il a 
erré au nom du Siège Ëpifcopal, & 
ainfi qu'il fautlaiflèriEtherius, ficTap-^ 
peller Evêque de Lyon & non pas d' Aj- 
Ics. Mais il doit être à l'avenir in- 
couteftabie que Bede a manqué au nom 
de l'Evêque, & non pas en celui du; 
Siège Ëpifcopal. Car dans le Regitrer 
de Saint. Grégoire le Grand que Bede; 
n'a voit pas vu au liv. 5. on lit TEpttre 
qu'il éaivit à Virgile Evêoue d'Arles ; 
qui eft la LUI , par laquelle il lui or- 
donne de facrei* S. Auguftin, ou au con- 
traire l'Epitre que Bede raporte, & 
qu'il dit avoir: été écrite à i£theriu9 
Evâque d'Arles, efl: addreflee dans le 
même Regitre Mtherio Coepifcofo , fans 
parler d'Arles ny de Lyon ^ &il n'yéft 
point parlé du (acre de Saint Auguftin» 
& ne contient qu'une recommandation 
que ce Pape lui fait en faveur de ce. 

Saint 



JX Nttmfeiles de la Repfthtiqtte 

Saint qui â^Hoit prêcher la fpy en An- 
gleterre. Ces deiîx Epitres forent écri- 
tes le ménie sm & le mêm^ jour , com- 
ine il fe voit dans ledit Regitre, & il 
W faloit que les conférer entr'elles, 
pour connoître l'erreur de Bede que 
^explique Ébrt au long, parce que les 
Aciteurs Ecclefiafiiques ont embroûSIé 
cette matière, pour n'avoir paî> (çû dé- 
couvrir en quoi confiftoit l'erreur. 

Quoy Que dans l'Edition de l'Hiftoire 
de Bede raite par Chifflet on liiè que 
le Roi S. Etbelbert , que S. Àuguftin 
convertit pendant fa Million , eft mort 
Fan Dcxvii, jeunontre néanmoins qu'il 
jEkut hiUSét Tan T^ibn qu'on liJbit dans 
fes Editions^ precedaites-, & le prouve 
par divers Mflt de Bede* , répondant 
au fbndft^enti qu'a eu CfaiSkt. 
' Ce que dit Bede dans le quatrième 
livre de ion Mifloire de Sainte H^• 
Tefvide femme d'un Roi de l'Ange 
terre "Orientale, & én&ite Rdîgieuft, 
& d'Hilde là fceiar Âbbe0è dims un ce-; 
lebre Monaftere du m^me pa'ft,, eS fi 
embrotiillé que je n'en îéSh jamais 
venu à bout fans l'i^iftance d'un faoni- 
me {çavant , qui m'a montré le che- 
min qu'il fàloit tenir pour tirer la vé- 
rité des tencbres* Je lui rendrai dans 
ma Critique la juftice que je lui: dois, 

& 
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& i'afvertiray^ feulement icy qoé je crois: 

3ue THiftoire de Bede ne donnera, plus» 
c peine fur ce point. 
La Vie de la Gômteflè Mathilde qui 
a tant fait de bien à TEglife Romaine , 
a été écrite par le Prêtre Dojnnizoy 
lûiais.aTec tant d'obfcarité, que Bâro4 
BÎiis n'y- a pas pu découvrir le grand 
pcre paternel, de cette Princeile , ni". 
Fiorcntini qui en a examiné THiftoire 
felon les règles de la Critique, y trou- 
ver fa parenté avec TEmpereur Heni*y 
finrond. de ce nom , & avecl'Ën^rear 
HeÉrylH. fonfils^ . Il çd pourtant cer-^ 
taio que Mathilde a été petite fille de* 
Federic U. Duc de Lorraine , & de Ma-^- 
thilde fille d'Herman. Duc de Sueve, 
qui fut père de deux filles , fçavoir de» 
Mathilde & de Gifele ; la première fut 
mariée en pteo^ieres noces àConrâdi 
Oac àc Câripthie , : lequel étant moît* 
l'an MMî'j'cHe fe renraria a Federid 
IL Duc de Lorraine, duquel mariage 
fortit Beatrix merè de laComteffeMa-- 
thildé. ' Pour Gifele elle eut pour mari 
l'Empereur Conrad le.Salique ; père de 
tfijïipercur Henry il , & ayeul de TEm- 

Ereur Henrjj lÎL J'en ay envoyé 
preuves à M. Mario Fîôrehtini 
qui doit faire imprimer au plutôt 
lis Oeuvres poftfaumes de feu fon père, 
. . ' * ' D ec 
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& enrichir le tout de dîverfes remar- 
ques. 

On a été jufques ici en çeine defça- 
voir fi TEnipereur Conrad le Saliqae, 
& le Pape Grégoire V.defcendoient de 
Luidolfe fils du Grand Otton, ou de 
tuidgarde fille du râême Empereur. On 
a fiiivi communément Guilletman , qui 
a fait un Traité de l'origine de l'Em- 
pereur Conrad , & on a cru que iedit 
Conrad & Grégoire V. defcendoient de 
Luidolfe. Mais il eft certain aue ce 
gavant homme s'eft trompé, ëc que 
Conrad, & Grégoire V. tiroient leur 
origine de Luidgarde, comme je prou- 
ve au long, répondant anxraifons con- 
traires. }e dirai feulement ici que Lam- 
becius dans le fécond Tome de la Bi- 
bliothèque de Sa Majefté Impériale 
pag. 393. raporte une petite Chronique 
d'un Auteur Anonyme qm vivait du 
tems de l'Empereur Conrad le Saliqae, 
qui le dit en termes exprès, & décrit 
toute la généalogie dudit Conrad. 

J'ai dirait l'erreur vulgaire qui met 
la converfion des Bulgares en l'an 
DcccxLV, fur ce que les Ecrivains By- 
zantins difent que cela arriva Tan iv 
de l'Empereur Michel fils de Théodore. 
Car il faloit prendre garde que tous ces 
Auteurs fe font manquez > ayant pris 

r 
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l'^n ïv de cet Empereur régnant feul, 
qui tombe en l'an dccclxi , pour l'an 
IV de ce Prince régnant avec fa mère, 
qui appartient à Tan dcccxlv. Je me 
fais fondé fur Nicetas en la Vie de S. 
Ignace E. de CP. qui infinuë clairement- 
que cela arriva pendant que Photiu^re- 
noit le fiege de CP. & cependant c'é- 
toit S. Mcthodius qui rempliflbit ce fie- 
ge l'ao DCCCXLV. Cette correftion eft 
de grande importance. 

Le tems de la converfiondesRufles,-» 
a- bien fait, commettre des fautes. La 
•Roffie contenoit un grand païs qui étoit 
gouverné par plufieurs Rois. H y en 
eut qui fe convertirent Tan dccclxi , 
comme je tire de Porphyrogeftnete, 
& d'autres quiembraflèrentlaRehgion ■ 
Chrétienne du tems de l'Emperear Ba- 
file, -comme il fe voit dans le même ' 
Auteur, mais ni les uns , ni les autres 1 
ne perfevererent pas. Enfin les Rufîès , 
que nous appelions aujourd'hui Mofco- 
vitcs, fe firent Chrétiens l'an dcccc» 
Lxxxvi I r , comme j'ai apris d'Elmacia 
Chrétien Schifmatique de k feâre de» ' 
Jacobites au liv. i.del'Hiftoirede^Saîr-* 
rifins chap. 16. Je n'ay trouvé aucun 
des Ecrivains récents qui ait pris gar- 
de à cette Epoque , & qui n'ait con- 
fondu ces Ruflès, avec ceux dont nous ' 
venons de parler. D x II 
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Il ^ft certa>pwgu^^JjeSrPp}opois fecon-* 
vertirent devant Je$ MpfcoMites. fia-i 
ronius & tou5 les Auteurs reœnts foi- 
vants ceux de Pologne fixant cette Epo- 
que ^^p li an bcoçglxv, & la fondent 
f^i9§^Ugp!tion\qufâs; diftnt avoir ^té 
faite du tem^r^du Pâpe Je^p^xm, ■& 
qae.pour'îôçs on ^vigea> quelques Evê^ • 
chet & deux Archevecbez , fçavoir ce- 
lui de Gnefne , & celui de Cracovie. 
Mais comme la Pologne n'a aucun an- | 
cieilHiftorieOj" ny aucuit titre d'où on | 
pjiiflè . coUiger cela , il n'y a point dte : 
fondement a faire ny^ for cette Epoque , 
ny fur cette Légation; & d'ailleurs il* 
ef t certain que Cracovie n'a jamais ; été , 
Métropole, & qiie Gnefne ne le fut 
qpe l'an M. C'èftce que je ferai ypir 
dans le troifiém^ T^we^ dç. ma Çjnti- * 
que , ne; le pf^uyaiM: epcpliquer.i^ ,ôn ; 
peu de paroles. ' ,,:,.. .,. . 

, Je règle chronologiquement les Epi- 
tres de Theodpret pai: le moyen de cel- 
le, qjii eft|:.xv^. en nombre, écrite l'an; 
cççeXLVi I , .jZemvr Jftag0ro f^Uttim^ • 
cçjqjLii.eft bicfti éloigné de rordrèqu'on 
2L.don^iufque8,ici'ajax Epitrç&de Theo-'^ 
dpret , mais que je crois d'avoir rendu - 
incontçftable. 

. tes deux Epitre§ du Pape Zacharie 
àiS» Boqifiice Ap^t/^;dp.4a Çiéçmanie^, : 



©c la V en ordre , ont é«é écrites après le 
moî3 d'Août de i'an^ Dcc^tLiit ; après 
^e £oflcilis de Liptines^cdebr6 lattiême 
'BXtn^ y mw tom»6 il y kMreâr'dai^ 
la date de la iv^«t}il àiffifi^ ^ûa^^JC^ 
It^d. :7ï^//V^<?/^q«ûlq2pe&«Çttliraft9-k)nt 
crû qu^dlc awit été ^rite âpres 'te 
Concile deSoiflbnstelebrél'an dccxliv. 
:Je 4ietiK>ncre^9ii'^lâ|ttt line ^^W<7/<i ^«£W. 

:correâion, qoi çft Infaillible^ je tir^ 

.des ténèbres les faits dont il' y eft par- 
iai ■'•*• ■ ■ ' ■ 

' eohïme le nom de Wigbert a été 
^kmnéef) An^letetre à d^^^rs Moiites 
ou Prélats , fe Saint de ce notn> dont 
Loup Abbé de Ferrieres'aiaitla Vie n'a 
pas peu donné de peine àxeux qui s'ad^ 
donnent à la Critique» Je fais voir que 
S. Boxïifwe ci^étànt pas encore Arche-- 
^éque de Mayence-, établit, vers l'an 
Dcexxxiz Saint Wigber^A^béduMo^ , 
naftere de Fritiflar dans l'Allemagne» 
j& que Loup'appellantBàniface Ardie- 
vêque de. mayence., quand il ;fit ce 
choixyjiili noiiii- donne, le titre d'Ar- 
chévéqqetxjne' parce qu^il fiit du depuis 
élevé; à. cette dignité, & qu'après .fif 
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^nlQft iln'a pas été appelii aùcrcâieitt> 
:<e qpi détruit rcrnçur vu^aire qui ne 
▼eut pag que S- Wigbert ait été Abbé 
tdevilfit que SBoniface iûtti&audSè i 
rrArcJievêché de M^yence , & fert à 
•CQïiiger diverfcs fautes» . 
: )Lc^ Geograplies &. les Critiques 
/î'orit pu julques aujûurd'huy decoi»- 
.Yrif la fituation des peuples appeliez 
,l,e^t/€i^ lesvns ayant dit oo'ilsécoient 
-ifiS mèsncs que £fiux qui luAtcentULo- 
-&<^ vqifine de la Siléfie., . & hs autres 
iet^pb^ants ailleurâ, mais la Vie de S. 
4>diQn fl, de Bamberg & Apôtre delà 
J^x^tneranie les eut tous tiré de peifie> 
puis qu'elle la décrit, & dit claii£- 
•jikitt qu^'ces peuples habitoieot le paU 
•^t £ous appelons maintenant Meklo- 

hsi viâroire que les Chrétiens d'Efpa- 
^ne ceqaporteient fur les Sarraiins ad 
^^ptmmcasy qui leur Fut ûglorieuie& 
il utile, appartient à Tan dcccckxxix, 
jOon'iQie avoit fort bien marqué Cal^ 
4ri&us , ce que je mets hors de contro- 
jrerfe. 

- L*£poque de l'arrivée des Normands 
ts^ Italie , où ils firent de û grandes 
chofes , doit être reculée jufqiiies en 
Tan Mxvi , comme je proove par Lu- 
pus Protofpata > & par la oorreâion 
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t|ue "je fais des nombres marquez dans 
l'Hfftoire de Leoo d'Oftie corrompus 
•par les copîftcs. 

Dom -Mâbillon a fort bien montzé qtfe 
'Datius^ Evéque de Milan n'a point corn- 
pofé de Chronique , & je fais voir ;qiic 
Datiuste jeune, à qui les Hiftoriens 
modiernes de Milan en attribuent une, 
'Cft un nom fuppofé, & qu'il n'eft pas 
•PAutêur de ce qu'on lui attribue. . 

Le Prêtre Eutropius Lombard (urle- 

Soel Marca & pîulieurs autres fe font 
jndez, lors qu'ils ont parlé dupouvoir 
-des -Empereurs François dans Rome, 
•eft un con^feur de fable* , comme on 
trouvera fi oa l'examine ^eomme f ay 

Le' même Marea a fait une Diflèrta- 
tîon de la patrie de V igilantius , & a^ 
fort bien montré qu'il étoit né dans les 
Gaules , mais il n'a fçù où fe^ tourner , 
"Ibrfqu'il a été fUr le paflàge-de faint Jé- 
rôme dans le livre qu'il aStt contre cet 
Herefîarque. J'ai coaSirmé la leâuredu 
lieu de Saint Jérôme par les MÂT. & 
corrigé les exemplaires imprimez, en 
ôtant un point qu'on y avoit mis mal- 
i-propos , ce qui^voit porté ce grand 
liomme à tirer desconfequences qui em- 
brouillent le paflàge/qui n*étoir déjà 
que trop obfcur. Il eu couché dans les 
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:Mfr. de cQtte toit^: Nimir^m refpm- 
det gei^eri fuOy ut qui de latr^enum i^ 
Cànvenarum natus ejl feniif$e ( qms Cn, 

^mtf^.mii ^à^itt H^f€^Hi0\y is^.i ad 

J'agis d^qfHih' ^ mmfU9ft^,^f$4^f<^ 
'^regavit\ Hnie\^ Conven^nm urhsnih 
w^n. offcpit ) hfic. ufque latrj^ipteêur cmp' 
rjr0 'JË'c/leJiam ;Dei\^ ^ de, Ve&onilm^^ 
Arebacii^ Celi(ibeKifjHe éif^fff^im^yScc* 
.Je ao;5 Qeantnoips qu'H^pry Valbis 
:dâQS fa Notice des Gaules 9 a ra^Umde 
• dire que ce mot, k^^ Veélonibu^y eft 
^corrompu, ^ais fa conje^ure ne, me 
ip^rait.pas julîe;,.<ii&nt,;q«'il./^ Igfp 
^ de Femribf^ ;-ca.F je j:fo^,qi;ie ^n^cjft- 
rômê avoit écrit de VafconibuSy comipp 
4'expliquergy, &ffçay' voif qi^^tdit 
Valois n'a pas^eu raiibad'éqrire;;<]iie 
Saint Jérôme «'eft trompé, & quemô- 
^ me \\ s^'eft contredit. ^ 
! ! J'iai faitune corceâîJonbien plus^çon- 
fiderable que celle-cy , lorfqv^ei'ai exa- 
miné le voyage de Melanie en Orient, 
pour bien nxer le commencement des 
troubles qui furent excitez après fon re- 
tour à Toccafion d'Origepe C'eftque 
dans la Chronique de Saini: Jérôme où 
on lit dans toutes ies. £4ipioûs; Meléh 
nia .... unico Pratùre tune TJrhaftofilio 
dereliéloy Hierofolymam tuivig^n^ip,. • J*ai 
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fer 9 tiune Urbani/^ ftijo dereii^o. Car>. 
comme, eafeigne Ulpian, le Prêteur 
de Romcjdonfioii: des^TqtfeuFs à, ceux 
qftii . n'enuii/i^oient point ^ & . Melaniie * a^ 




ce fut au Prêteur à le pourvoir id'uiï 
Tutêut nCette^Correâri^n cft très-œr- 
raine:, çoname je prôuVe fort au long» 
&î f4isr:v©ir qviç Meliinie & Ru6d par- 
firent pour l'Ojçieht^^fur kr-fin: de l'an 
cïCÇLXîff /& 5il!^^ene droit en Egypte, 
w MdaniefdêHieura. pendant fiinioisi; 
devant que d'aller en Jôrufalem. Saint 
Jérôme en TÊpitre -^i^vadPaulam , dit 
qu'elle partit pour Jerufalem mgruentf 
fafnhyemé^ d^fotte' qae S.. Paulin en 
i-£pi tro xKtxi ooua aflèuraïit qu'elle ire^ 
tîAirna en Occident /w/? quif^^tt^, ltâp:a^ 
Jes paroles de S. Jerâine ne le peuvent 
entendre que de la fin de TancccLxxii 
MeUnie retourna donc à Ronie aa 
<»mmencement de Tan cccxcvi i , ac- 
•compagnée deAufip , compiea fqrt bien 
^crit.Barotîius.;. d'où il s'enfuit qwe les 
Epitres de S. Paulin xjlvih & xxtx» 
^écrites à Severe> i>'ap.p4itienent pas à 
\\sLVi cccxcv^iï, comme, a crû ÇhifBet. 
C'eft néanmoins en ladite année que 
•Wicjrcûe d'O^geôe»; qu'^ils; croient en- 



(eign^e dès leur arrivée à Rome , con»- 
mènça à faire du bruit , & que Rufin 
écrivit (on livre appelle Periarcbon. 
J'explique fort exadement ce qui fè 
pafià pour lors en cette affaire, parti- 
culièrement par les Epitres de S. Pao- 
Un, que je crois: d'avoir rétablie en 
leur tcms. 

Je fais voir que S. Paulin a été fait 
Evêque de Noie l'année cccciii , ou 
la fuivante , ce que je prouve par (e^ 
Epitres & autres documents. Enfin je 
fais Voir que l'Epitrexciv de Saint Pau- 
lin à Saint Auguftin, & l'Epitre xcv 
de S. Auguftin a S. Paulin , ont été écri- 
tes après Tan ccccxi, & répon» aux 
Taifbns contraires. 

J'ai trouvé que la Notice des Provin- 
ces Ecclefiadioues que Surita a ajouté 
â l'Itinéraire aAntonin , & que du dé- 
puis André Schottusa fait reimprimer, 
a été écrite fort tard panm>sàJ3ony- 
me ignorant , qi*i n'entendoit rien à 
la Géographie Eccte&aftique^ & l'a- 
yant conférée avec divers MAI pour 
i?cjeter les Interpolations, j'en ay de- 
couvert les erreurs principales , ^ 
qu'elle ne trosipç plus les S^vans, 
comme elle a fait juTqaes aujourd*** 
irai. 

Ce ae ftt pai le ftœ <!• Serenger 
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Roi d'Italie qui fut déclaré nul par le 
Concile tenu à Rome fous le Pape Jeair 
I X , mais celui cje l'Empereur Arnoux , 
fait parle Pape Pbrmofus ; ce que l'Em- 
pereur Lambert obtint de Jcao IX. C!èft 
pourquoi le décret pour le couronne^ 
ment de Lambert» raporté par fiaro- 
irius l'an Dcccciv, & par Labbe Tom. 
JX. Concil. où il eftdit: Vnéiionem bar" 
baricam B<reffgarii , qsue fer furreptio» 
nem extarta eflj oinnimoa$s éibdieamus^ 
a été interpole, & il en faut rejetter le 
mot de Berengarii. De plus il ne faut 
pas placer les Conciles de Rome 8c 
de Ravenne en l'an Dccceiv. com* 
me ont fait Bàronius & Labbe , mais 
en l'an Dcccxcviii^- C'eft par le 
moyen de ces deux obfervations que 
l'ai dilEpélcs ténèbres <le l'HiftoiFc des 
Papes • & des Empereurs de ce tems- 

a: . 

Voilà, Monfieur, ufie partie , quoi 
que bien petite, des découvertes que 
je crois d'avoir faites, que je vous prie 
de communiqua: à vos amis , comme 
je ferai aux miens', & aEn que la pu- 
blication de cette Lettre ne puiflc point 
porter de préjudice à mon Ouvrage, je 
la fierai mettre à la tête du fécond To- 
me de ma Critique, puifgue vous me 
le confeiilez ainu ; vous aisturant cepen- 
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«4 ^Nom^nBes de la RJpihU^ 

danty Monfieùr, que je fuis toùjouit 
tout à vousr 

; : Fr. ANT. l'AGI, 

i- .yt Asie, Ci i;. OBiheMDCXCVh 



ARTICLE IV- 

'7%e ROYAL DICTIONARY,/»m/« 

* Parts L French and Engïish. And IL 
Engiish and Frenchy^c» C'eft-à-dire, 
Le DiBionaire Royal. L François y 
Anglais. Et IL Anglois isf Jtranpis» 
Le Franfois tiré des Diélionaires de 
Ric'hekt y de Tachart , du Grand Di- 
éiionaire de F Académie Franpife , Ç^ 
des Remarques de Vaugelas , de Ména^ 
ge^ ^ de Èouhours ; S* F Anglais frin^ 
cipalement des Di^ionaires de Little^ 
ton ^ de Coles ; Çj' des Ouvrages des 




Roger VEfirange , Mr, Drvden , k 
Chevalier Guillaume Ternple^c. Pour 
Fufage de fon Alteffè le Duc de Gloce^ 
fier, P^r ilfr BOYER. A Londres, 
chez Churchill, Smith-, Clavel,Ben- 
cctj^&c. 1699. in4j 
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derLeûres. Juillet itîç^. ^ 
• ' " » ■ 

LEs Diftionaires François & An- 
glois , & Anglois & François, dont 
on fé fert ordinairement , font celui de 
Côtgravey & ceux de M. GUy Miégà 
/»8. /»4. & in folio: M.Boyer aSxttûi 

3ue le premier eft imparfait,- à caufe 
es changemens arrivez aux deux lan- 
gues depuis que TAuteur Ta compofé» 
Pour ceux de M. Miége , M^ JBoyeu 
avoue , qu'ils font plus parfaits que ceux 
de Cotgrave, mais il ne fauroit con- 
venir qu'on ne puiflè les rendre encore 
meilleurs, qu'ils ne font. M. Miége 
confcflè lui-même , que (on Di&ionaire 
ûf 4. eft fait a la hâte, & que VOéiavo 
eft trop court , pour pouvoir être d'unr 
fi;rand ufage. il ne refte donc plus que 
F/» fahd dans lequel M. Boyer croit ar 
voir remarqué d'aflèz grands déÉauts. 

I. Premièrement, if eft trop étendu 
en certains endroits , & trop concis en 
d'atitres. On y voit une . infinité, d'en-^ 
nuyeufes explications de termes de Pa-i 
làis, de longues defcriptions & défini* 
tions , plufieurs traits d'Hiftoire , & au- 
tres femblables fuperfiuitez : on y ren- 
contre d'ailleurs une explication fort 
mince, & quelquefois même fauflè de 
pïafieurs mots , & (ûftoiit des termes 
Ânglois^, qui font dérivez du Latin » 
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^ qui , de l'aveu de tous les Savants 
foiic la plus grande énergie de la Lan- 
gue Angloiie. 

i. En feœnd lieu M. Miége met tou- 
tes les différentes fignifîcations d'oQ 
même mot comme en un peloton , & 
jette par cela même Ton Le&eur dans 
an fi grand embarras, qu*il s'en tire ra- 
rement, fans tomber dans quelque er- 
reur grofliére. 

: 5* La troifiême faute de M.Mi^ 
& qui eA une des plus confidérables» 
c'eft Que par une pieté loiiable , mais 
mal placée , il a mis un trop mnd 
nombre de paflages de l'Ecriture lainte 
dans Ion Diftionaire. Or comme la 
verfion Angloilè de la Bible ne réjpond 
pas toujours à la verfion Françoiie, à 
taufè de la diverfité de fentimens des 
Interprètes fur certains paflages ; il ar- 
rive de là > que dans les exemples allé- 
guez par M. Miége > la pbrafe Angloi- 
fe ne fignifie point la même cholie que 
k Françoife; Ajoutez à cela que les 
verfions Françoife & Àngloife de la 
Bfl>le étant allez anciennes, elles ne 
peuvent pas fèrvir de modèle à ceux qui 
veulent àprendre la laogueAngloifeoa 
la Françoife. M. Miége > félon «ode 
Auteur , aurait mieux tait de lire des 
Hiftoires> des Romans^ des- Galettes* 

& 
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ft ftntout dés Comédies , qui lui avN> 
roient fourni environ trois mille bons 
mots Anglois, qui manquent dans fon ; 
Diârionaire, & qui fe trouvent dans cç^ 
lui-ci. 

4. En quatrième lieu , il y a plus de 
cinq cens mots, dans la partie du Di« 
ftionaire de M. Miége qui commence 
par le François, qui ne font pas expli- 
quez en Ànglois , & autant dans celle 
qui commence par l' Anglois, qui ne 
font pas rendus en François : quelque- 
fois (on interprétation des mots eftfaul^ 
fe ; quelquefois il ne met qu'une figni- 
fication (ynonyme , & laifle la vérita- 
ble & la propre ; & quelquefois il noui 
donne une defcription & nous laifiè en 
défaut fur le mot, que nous cherchons. 
Il n'eft pas le feul , qui en ufe ainfi ; fi 
l'on confulte le Diftionaire François Se 
Flamand imprimé à Utrecht im 4, en 
1686. on y trouvera divers mots, & 
furtout d'animaux & de plantes, q«i 
•n'y (ont expliquez en Flamand , que par 
cette defcription générale , ^eji tmeetr-^ 
4aif$€ plante ^ ç^eh un ttrUimoiffauvtrJL 

5. Enfin M. Miége ne fe ièrt d'ao- 
cane di(Hnâion , pour marquer les ei^* 
preffions qui (ont dans le lens propre 
ou dans le figqré ; LCeUes qui K»it pro- 
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vecbtaiesf» ou viilgajr8§> Il marque rsK- 
rement legenre^esnbms, &filesVer-r 
bés font a&ifs , neutres , oa récipro- 

Toutes ces raifons ont porté M.Bch 
^r à faire" #1 po^e^feaii^ Piétionaiiie pour 
k&' deuxf Laogues A-ngloXe & FnKiçoiTe) 
Celui quicommence pai-'le François ne 
lui a pas tant donné de peine, que ce* 
lui qui commence par l'Anglois, par- 
ce qu'il aèii tousries fecours néceflàires 
{KDcn* y réuiBr ^ aittfi -qu'taiîi peut le voir 
•dans le titre de ion Ouvrage. II ; n'en 
•cft pas de même du' Did:ionàire qui 
commence par TAnglois. Quoi que 
quantité d'Écrivains, célèbres d'Angte- 
jterre> qui ontjcv^kjy^é leurlapguçvî'^r 
.yent eniichie-ëc 4)lufiejirs'e^refliori^ 
|)uretnent Angloi£bs.,'.&d'f]n,plus grand 
nombre- d'autres tirées du Latin , d* 
François, & de t Italien ; il ne s'eft 
néanmoins trouvé encore perfonne; qui 
iaît entrepris de rajnjiflèr ta®t,derichefr 
-Tes,; poui? en former miDiftjQoaire, M. 
.BQyeK\n*^épargiîéjai-p&ieeî, jui-tém^ 
,ipour fupléef .àice défaut ; n^ais il a voâe^ 

aue le aeflèin de faire un parfait. Di- 
bionatre Anglois ^ft au defiûs de C& 
forces; & pei^Mtre^^^çm^ au deffiisde 
•celles de toute autre perfoQne» qui y 
^availl^a. : («uJçf 1 ;^u$l^e . b^bile . y 8c 
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qaelque laborieufe qu'elle foit. ^^ 

On doit préfiimef ' néanmoins / qtliî 
-fon'piftfel^aire ett un dés pîq^' parfaits 
-OTi :ayeftt ^|a cb ce gértre. It eft à 
«ul»iti»v ^è>fiS'Ce)rréftè«fs4Wei(t 
:mîeu3r f«Vl daws le<3ôfJ)^dèJ'0tmagè; 
.qœ daro la Préface V où il s'cft gMë 
quelques :ÉauèêS aflè* groffiéres. (feft; 
lanrf doutes Ar le conipte 9és €6rre- 
ibeurs qiï^il'faiic ftiéttrè celle de la'dcr- 
-nifre période; aiMntèP envoyer menti- 
^vrtr chex^ l*lmpriinefir, M.-B6yer paraît 
.trop-verfé dans notre langue , pour ne 
pas favoir, que le itiot ^t^^^^ étant ad- 
verbe. j& 'irtai^uànt-ane>f iorité de'tèms 
:&)itItaiïjmAs'êfrefiiivid-uft^,' &que 
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ARTf CLE V. ' 

1> ARRHASIA NA , oh Penfécs div'erl 

fes ^ r»r ^^ Manières de Critique ^ 

d'Htfioire , de Morale ^ de . Politi'^ 

que. Avec la Défanfe de divers Ou^ 

vrages de Mr. L. C. par TFJEO- 

- DORE PARRHASE. A Amfteri- 
dam chez les Héritiers d'Antoine 
Schelte; inS. 1^99. pagg.454. 
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CELUI qui (e nomm^ \c\ P arrbdfi ^ 
qui eft k qqhi d'un fasiôux peiii- 
tre de l'Antiquité > a, fait dan» cetOih 
-yifgéy des Peintures aflèz naïves d» 
défauts & des bonnes qualitcz de ceux 
:qui font profeflîon dediverfesSdences, 
comme des Poètes, des Orateurs, des 
^'Hiftoriçns, des Humaniftes,&c. Mais 
^cc nqnx lui quadre encore mieux, & 
.celui de Parrhaftam {à) â tout rOu- 
.tr'age, parce qu'il parle ave6 beaucoop 
'de liberté & de franchife de ce dont il 
entreprend de traiter. 

jQuoique cet Ouvrage (bit intitulé 
J?enj7es diverfeSy & que l'Auteur lut ait 
donné un nom tern^né demémequele» 
Scaligerana^ P^rrw/4W«<i> &c. on ne doit 

Easf s'attendre à ne voir ici que des lam- 
eaux de converfations mal entendues, 
ou des contes vulgaires , ou Quelque 
bon mot que l'on fait dire à un nomme 
mort, qui n'y a voit 'peut-être jamais 

Îenfé. Ce font des Kéftexions d'un 
omme vivant, & qpi les publie lui- 
même , après y avoir bien réfléchi. 
Auffi font-elles beaucoup plus longues 
& plus fuivies, oue les penfées détacl^ , 
jque l'on a publiées fous le nom de di- 

verg 

(a) Dh mot Grec mtpjinrU >. likerii dt 
farler , Jrancbijè^ 
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Têts Auteurs morts. Cela nous donnera 
lieu d'en faire on Extrait plus exaâ & 
[.phis.fiitni ; / 

I*x. Les premières penfées» ^eroh 
trouve ici, conccmentiles Poëtses & b 
Poë&c Après avoir- diftingué les Po«- 
tes en iAaiciens & en Modernes , en 
Portes qui font des vers Grcci & Latins , 
.& en Poètes qui en font dans les Lan- 
.giics vivantes ; l'Auteur dit que les 
Poètes âtictens peuvent fcrvir à' deux 
;€&:^(ês. La première, c'eft qu** rem- 
plirent l*efprit de œox, qui les lifent, 
de très'bonnès leçons de Morale & de 
-Policiqiie^qai étant exprimées en beaux 
termes &^ vfeii5, touchent davantage 
rfir demecûent' plus facilement dans la 
-mémoiroi la^^onde^ c'eft que leur 
aile étacit noble '& élevé, il richauffe 
l'imagination de ceux qui leslifent, ^ 
les accoutume à s^exprimer d'une, ma- 
nière vive & animée. Pour les Moder- 
nes , qui ont fait des vers Grecs ou La- 
tins l*Aureor n'en parle pas de même ; 
& if ne pardonne cette occupation qu^à 
ceux qui ne s'y attachent, que par di- 
vertiflement, & pour fedélaflèr de quel- 
que cfaofe de plus férieux» 
. Mais it eftime beaucoup ceux, qui 
font de bons vers, dans les Langues 
Modernes; parce qu'ils rendent à leur 

fie- 



■ 'ficelé le même fervice ; qw^ ' lès ^plas 

-grand» Poètes de l'Antiquité otit rendu 

aux leurs. Il voudroit fealéme»t qtm 

rVèki 1p déSî d&Ve£pticàHwta^on , ^ qui 

'^he 4^xcé(Ikaémetit iparmi lés Polices, 

^Soj^os'lt» fait: psrfaR'f à'tqi» monieitt 

i comme: il nous edon^ endore'toi» Pïl- 

cyehg*/& il croit aue cette coutume de 

-mireap rœbr fur l»nftaoiëres antiques , 

?aîempéche qae:l*oïi ui'^teperfc&îomié 

3ia ' Pcfefiev ttoflaime 'i'pïrr-ao feit,^ par 

-exemple y la=.eà1tjqife.&îfai Pfiilofoprae; 

où l'on a fuîvi les .régies du bon ftiî», 

plutôt que les'ufages de l'Anti<piité. 

Comme l'Auteur croit «aue la leâace 
jdes anciens Pôiites peut' ctre'iutiler-il 
fout ient^uffi^u^eVepiepe nuise « fîJ'oa 
•ji'y prend. garder en-jaccoÛtumantPe^ 
prit non feulement à foitfirir ^de fauilès 
î^enfées, niais encore à le^ admirer; 
-oc €Q rendant le iltle trop enflé dans 
-ht profe:, ce qui eit un très-grand dé* 
-EaAt. . - • 

; i. On recfcerche enfui te, pourquoi 
iâfEoëfie^lait;fî fnrt» & Ton; en trou- 
•ve les railons dans la matière des Poér 
mes , dans leur difpofition ,' & dans leur 
ftile ; mais l'on préoenden même tems 
iiM^il y a-jbien des'.ûhofcé à réprêifi-e, 
dans les' Portes , à ces trois égards. -Ort 
choiflt une matière grande, extraordir 
-^'I naire, 
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(^n§ refpijt, <ivi^ içdtear. - Par là; on^ 
le trompe fecilements-.can, comme dit ^ 
l'Auteur, oh n'eft plus in état de bien: 
juger 4es_cho(Çe$^ dèsqîiefan fJipajfi9Hné» » 
(bp^patchf^e.toùt! isf/oM trouve tout hea^u , > 
difMSi ^ Pfiçt^.^y'^Hi. ^ f4 nourjifanlet. \ 
II fait voir qu'en effej;,- on à pafle \y 
Vjr^ileXÀ^n AtÈ abfarditez, daris Jef- 
qoeilcs il eft tombé , pour avoir voulu y 
trop chercher le. grand & Textraordi- 
n^ire. , L'Auteur , montre a>jiffi,<j«e la» 
djipofitioti du- I^oëtnô étant t<è$-propre; 
i centre attentif le- Le&eur & à le fttr-> 
pnetidre y elle contribue beaucoup à emr. 
pêcher qu'il ne fe ferve de tout fon ju- * 
gpmtent & de toute fa pénétration ; ^ 
comme il le. fait vojir ,^ par plufieqrs . 
ei^emplea», A Ilégar^d.du uile d^Po&- , 
teS:» |C<}>înj5î^.il eft?be^ï^çoup pjusï^le^. 
^:f¥^ Ja £i5ûfei Jar.vîyaçiti d^s eoq-^ 
feurs qu'ils eteploiebt' frappe fi fort:i 
lios yeux, que. nous oublions avec eux 
les règles du bon (ens ; & l'imagination 
ijéceglçedu Po«ëte^'ej^prime4;un$ma- 
lierQ fi ncAte/j&^jS .relevée, qu*:^Ue é-^ 
douXt fadiliçm€ît?t jar ijptpe x' §C.lui don»- - 
\f jes,p),êmfiSP..n^oi|ye|ftfns,dQnt relie fe • 
rouve agitée ; ce qui fait difparoître ' 
outes le3 irrégttlaritez. f Auteur le 
Bptîtfie , par Vjçxpmple jdÇi 1^ defcrip- . 
«:- . > * * tion 
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tion de l'antre d'Eole Roi des Vents, 
qui fe trouve dans Virgile ^ & dont il 
n*y a que la beauté des vers , qui 
pQiilè faire difparoitre le ridicule. La 
cadence des vers fait auQi le même 
effet, & obtient grâce pour les fottt- 
ies du Poëte , comme la Mufique pour 
celles de VOpera. 
• 3. Il y a podrtant de grandes în- 
ctoimoditez , dans le ftile des Por- 
tes ; lefquelles font qu'ils ne difent pas 
tout ce qu'ils Veulent , qu'ils ne l'expri- 
ment pas comme ils le fouhaîteroietitt 
gu'îls renverfent les motsd^nnemaniéft 
étrange, qu'ils difent fouvent ce qu'ils 
ne voudroient pas dire, & qu'ils char- 

;nt leurs difcours d'épithetes forcées, 

fuperâues, pour remplir la mefure 
de leurs vers. On a fouvent beaucoup 
de pdne à bien dire fes penféesenpro- 
fe, oîi l'on nteft point gêné; que ne 
doit-il pas arriver, dans ks vers.^ 

4. L'Auteur parle enfuite des défauts 
perfonnels des Poëtes, en examinant 
l'éloge que Joftpb Scaliger & Horsce en 
ont lait; qu'il prétend qu'on ne fau- 
roit excufer , qu'en vertu du privilè- 
ge poëtique de mentir y lors .qu'on en 
a befoin. 

5. Il y a une Loi de l'Empereur PAi- 
iipfty dans le Code Juftinien» par b- 

qud- 
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^lle les Poëtes font exclus des immu* 
nitez accordées aux Maîtres publics des* 
autres Sciences : P^èta nuîli immunita^ 
Us pTéerogativa fruuutur, L'Auteur a ftiit 
plufieurs réflexions, fur la juftice de 
cette Loi; qui ne plairont pas à teux 
qui croient que le Public leur eft très- 
redevable, à caufe de quelques mécbans* 
▼ers , qu'ils font, de tems en tems. 

6. On voit a(>rès cela un examen plus' 
fcrieux de cette queftion , fi les Poètes 
Epiques ont écrit à deffein J inflruire ^ ou 
de divertir. L'Auteur foùtient que leur 

Erincipal deflèin eft de divertir , auffi 
ien qne celui de ceu:x qui font des Ro- 
mans, qui ne font autre chofe que der 
Poëmcs en profe. Il réfute les penféet 
du P. k Boju , dans fon Traité du Poè- 
me Epique, touchant les projets qu'il 
attribue à Homère Se i Virgik. Ilcom* 
bat encore ce qu' Arijlote dit du deOèin^ 
de la Tragédie , dans fon Att Poéti- 
que , fans être pas plus effrayé de l'au- 
torité de cet ancien Philolophe» que' 
s'il étoit mort depuis peu. 

II. {a) L A fcconde pièce de ce Re- 
cueuil concerne la vraye & la faufle 
éloquence , dont l'Auteur tâche de* 
donner une idée jufte , par quantité 
de réflexions générales & particulières , 

iur 
(j) Fsg, 71. 
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fiv l^r^^atre p^iitiôs delà Rhétc^ifltte, 
P- Invention^ la pifpojitw» , PExpr^iw 
^ . la Prom^ciatiqn. .. : . . 

î. L'on commet , félon TÀuteur, 
principalement trois fautes , à Tifeard 
cjp.l'-Ini/^ntion. La première c'pft qii uce 
infinité de gens s'imagineRt que pourvu 
qu'ils parlent; beaucoup, c'en éft sSki 
pour paflèr pour éloq^ns;.". à moins 

Su'ils ne foient d'ailleurs tout à fait de- 
:ituez des talens extérieurs, qui regar-. 
dent le^ftile ^ la prononciation. Parler 
une' heure ou deux , fur un pied rfe mou- 
che, leur paroit la, plus beUe ctofë da 
monde; pourvu qu'on n'jbéftte point > 
& qu'on s'émeuve beaucoup. La fe- 
çonde faute , c'eft quç l'on croit que s'il 
n'eft .pas permis de dire tout ce qui vient 
dans^ i'efprit ,. on n'eft pas pWigé de. 
ô'^mploier quedes raifonûepîiçns con- 
duans. Il luffit , félon ceux qui çpQi-* 
mettent cette faute, q^^^'u» raifoRne- 
ment ne foit pas vifiblementabfurdeou 
contre toute vrai-femblance. La troi- 
fiême faute , .que l'on peut remarquer , 
dans l'Eloquence de bien. 'des gens, 
c'erf. qu'ils croient qu'on le? doit regar- 
der coranie\des. prateurs judicieuse & 
de bon gout\ lors que leurs railbns font 
bonnes 8c concluantes ; fans fe metn'e 
trpp en peine fi elles font' au fujet, on 

fi 
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fi ce qu'ils fc propofent de prouver 
cft précifément ce qu'ils prouvent. 
L'Auteur explique plus au long ces fau- 
tes, par des raifonnemens & par des 
exemples, que l'on ne peut pas rappor- 
ter ici. Il a très-petite opinion de l'E-;» 
loquence de la plupart des Pères , dan» 
laquelle il croit que l'on trouve à tous 
tnomens les fautes que l'on vient de 
marquer. Il décrit encore les mauvais 
eflfets de la tauflè Rhétorique, qui font 
très-confiderables^, félon lui ; & que 
l'on ne pourroit corriger , fans faire 
une très -grande réformation dans les 
efprits , que la fauflç.Rhétorique aga- 
cez. 

X. A l'égard de la Difpofition da 
Dilcours , 1 Auteur trouve que les Rhé- 
teurs donnent d'aflez bons préceptes^ 
concernant l'ordre que les parties géné- 
rale? du Difcours doivent garder entre 
elles ; mais il remarque qu'ils ne difent- 
prefque rien de celui des penfées par- 
ticulières qui font dans une feule & mê- 
me partie; & qui eft abfolument né- 
ceflaire, foit pour éviter les redites, 
(bit pour inftruire plus facilement & 
pour convaincre le Leâreur ou l'Audi - 
tear. Il fait pluHeurs réflexions là def-> 
fos, & nous renvoie à quelaues Ouvra- 
ges philofophiques , dan; tefquels on 

£ peut 
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peut apprendre les règles de cet or- 
dre. 

3. On fe propofe trois chofes en par- 
lant , ou en écrivant ; ou au moins une , 
ou deux. C'éft d'infiruircy de doMner 
du flaijir ou d^ émouvoir les fixons, C'eft 
i quoi TExpreffion contribue infiniment» 
Le ftile fiçaple eft prppre à produiie le 
premier effet ; le ftile pluç relevé le fé- 
cond » & le fublime te troifiême. Il 
y a riéann>oin$ diverfes neiparoues à fai- 
te là ikOùfe, que l'on pourra lire dans 
l'Auteur.' On pourra fur tout exami- 
ner ce qu'il dit du ftile fimple & natu- 
rel , auquel il donne de très t grandes 
louanges, & qu'il croit fort dittîcilc -a 
aquerir, . 

Il fe propofe là-deflusuneobjeâion, 
qui paroit d'abord difficile à foudre; 
c'eft que quantité d'Anciens & de Mo- 
dernes , qui ont très-mal obfervé les rè- 
gles qu'il a données , ont paflë néan- 
moins pour trèis-éloquens dans leurs 
tems , & ont encore cette réputation au- 
jourd'hui. On verra, dans l'Auteur, 
comment il y répond. La chofe méri- 
te que ceux qui ont de lacurioGtépour 
ce qui concerne l'éloquence y faflènt ré- 
flexion. • . 

4. Pour là PronQuciâtion , l'Auteur 
renvoie au Livre de B^UhtlU Fanchcur , 

in- 
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intitulé de PaéHon de POratear, & dit^ 
pour tout précepte, qu'il faut fuivrela 
nature ; mais une nature polie par une 
éducation honnête , & par la fr^uenta^ 
tion des perfonnes, dont les manières 
font approuvées. Il fe moque en fuite 
de^ manières peu naturelles des Ora- 
teurs, & des geftes forcez deceux qu'il 
appelle Chajfeurs de mouches, 

III. (/») L'Auteur a fait en fuite 
^?f ^^^ ^^^Jf} traité de la manière 
d écrire 1 Hiftoire , oè l'on trouvera 
iien des remarqjaes, qui ne font poit»t 
dans l Ars Hifiorica à& Gérard Jean Vi£. 
Jius^ ni dans les autres livres de cette 
nature. ^ 

Il juge^qu'il faut quatre chofes, pour 
faire un bon Hiflorien, & fans quoi on 
ne peut attendre de lui riendeconfide- 
lable. La première eft d'être bien \l 
ftruit de ce qu'il entreprend de racon- 
ter ; la féconde eft d'être en état de 
dir^, fans déguifement, ce ou'il croit 
^ferer^able; la tr<»fiéHIe^defavoir 
.raconter ce qu'il fait; la quatriêmcen- 
fin cit d être capable de bien juger dés 
évçnemens, que l'on rapporte, &■ des 
hommes qui ont contribué à les faire 
arriver. Selon ces qugttrecbofes, l'Au- 
teur divile fon Djfcours en quatre par- 
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ties, où il traite de la manière de s'in- 
ftruire de la Vérité, & deladiftingucf 
du Men fange; du courage & de î'in- 
trepidité d'un bon Hiftorien; defafin- 
cerité» & de fon impartialité; de ce 
qui engage un Hiftorien à biaîfer, ou 
à mentir; des défauts de l'HiftoireEc- 
clefiaftique, fi on la compare avec THi- 
ftoire profane, &desraifons, que l'on 
doit avoir de l'écrire, avec plusdefin- 
cerité que l'on ne fait communément; 
du ftile de r]{|îiftoire , dans lequel il 
n'approuve point Tobfcurité , que quel- 
ques uns y ont répandue, â l'imitation 
de Tacite ; des jugemens enfin que l'on 
fait dans l'Hiftoire. Il croit, pour dire 
un mot de ces jugemens , qu'afin qu'ils 
ibient juftes , il faut que l'Hiftorien 
fc foit appliqué fortement à l'étude de 
la Morale & de la Politique ; fans quoi , 
il eft fujet à faire de faux jugemens & 
à débiter des maximes trompeulès. 
Comme l'Hiftoire renferme tous les peu- 
ples & tous lestems, & que l'Hiftorien 
doit être un Juge équitable de tant de 
Kations diverfes, & dont les fentimens 
onfété fi éloignez les uns des autres; 
il faut qu'il fe renferme dans les idées 
générales, qae la Raifon peutfbumir, 
touchant la Religion, touchant la Ver- 
tu & le Vice, touchant les devoirs ré- 
ci- 
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ciproques des peuples , & de ceux qui 
les conduifent, & enfin touchant ce que 
les Nations fe doivent les unes aux au- 
tt"es. L'Auteur fait là deflus quantité 
de réflexions de Morale & de Politique, 
que l'on ne trouvera guère ailleurs, & 
qui méritent d'être examinées , par 
ceux qui fe deftinent au dangereux & 
peinible métier d'écrire THiftoire. Il 
donne l'idée de la bonne Politique & 
réfiite celle de M^hiaveL On verra 
encore, dans tout ce Traité, la Criti- 
que de divers endroits de plufieurs célè- 
bres Hiftoriens. 

Ces trois Traitez font la àioitié du 
Volifrae, & foht fans doute ce qu'il y 
a déplus confiderable. Ils font rem- 

gis d'exemple» anciens & moderne» , 
de citations remarquables, que l'Au- 
teur a eu foin de traauire par tout e» 
François, en feveur de cctrx qui n'ca- 
tendent pas les Langues mortes. 

On ne fera qu'indiquer les autres piè- 
ces de ce fecueuil , pour ne pas s'éten- 
dre trop fur un livre, où il y a tant de 
matières, en ii peu d'efpace. {a) IV« 
Ori voit donc en fuite les penfecs de 
V' Auteur fur la Décadence des Bellea 
Lettres & fes raifons , que l'Auteuc 
cherche en partie dans la conduite de 

£ } ceux 

(4) ?ag, 215. 
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ceux.t}ui en font prolèfGon, & en par- 
tie dsms celle de ceux qui les dévroient 
favorifer; 11 y à beaucoup de difficiil" 
toÈ dai» P£tudeâe$£ellc$Lemes, q«e 
les gens du. métier n'ont pasdimit^é^ 
comme ils le dévoient; ainfi que rAu>* 
tcur le fait voir, par un aflèz grand 
détail. Il foûtient aulTi que les Huma- 
nidea louant trop leiii* métier , fur tout 
dd la mamére.ooot HsJ'exerceiït, & 
qu'ils ont foùvent dès défac^t^ per&fh 
nels qui font paÏÏèr cett» agréable £tu« 
de, pour une pure 4xédanterie. D'ail* 
leurs on ne voit plus gueisr^de Méce? 
ses • & il femblc :qaê Ids Grands & 
Séculiers & Ecdeûafttques en ont axï^ 
tant de peur au jourdhui , qu'ils avoient 
autrefois eu d'amour pour elles ; fur 
tout en Italie & en £fpagne. L'Au- 
teur finit, en donnaiit des raifons, 
pour le(quelles ks i Etats bien réglez 
doivent s'attacher à les faire re&tn 
rir. ■ . :• 

V. {a) Apre's «voir parié de là dé* 
tâdefiOEf' 4esî Belles Létcifes , l'Auteur 
trâke <te- cette de gottlqucs Etats. Il y 
*y feloftlfii, priiicîpaKmciU: trois chô^ 
fts, quipevfvcnt rendre un Etat héu* 
reox au dedans , & formidable au de- 
hors, la première c'eft te grand nom-» 

brc 

(.i) ?dg. 26}. 
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bce d'habiuns ; la féconde font les rerr 
venus de TEtat-, qui doivent être coi% 
fiderables , ' Tans néanmoins fouler- lef 
peuples ; la troifiême c'eft la Concorde 
de ceux qui compofeht l'Etat , &^ qui 
doivent tous conlpirer à travailler à loi|' 
bien. Par tout oà ces trois cboibs (ç 
trouvent, à moifis qu'il n'arrive quel* 
que boule vei'iêmenr extraordinaire, df 
""la part de quelque Puiflànce plus conûr 
durable ^ on peut dire qu'il y a aulTi d|| 
bonheur & de la tranauillite. Au con*- 
traire, par tout où elles rie font pas , 
on peut affurery fans_fe tromper, que 
TEtat tombera en décadence > pour pei| 
que le defprdre dure. 
. C'eft fur ces maxime général^, quf- 
roule tout le difcouj^ de la décadence' 
des Etats ; où l'Auteur fronde terrîbler 
inent <:e qsÇiXv^xnm/z (e Maehiavellifine ^ 
auflî bien que dans le Traité de VHiftoi- 
!:«• «Il -donne epcQre divers ^vççtiffle- 
mens à Quelques Etats de l'Europe, iSt 
fait en plafieurs lieux l'çlQgt de laRé^ 
publique des Provinces Unies, &. en* 
particulier de b. Province de Hollan* 
de. ,. '..•"' *1 

. VI. (4)0^ VQitenfiiitedesréflexîonf . 
d'un genre tout différent i & <]^i ,coai* 
fifte dans une réfutation des objêâiont 
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des Manichéens, contre la Providence, 
& contre l'unité d'un Dieu, bon par fa 
nature. Ces objeûions font celles mie 
Mr. Bayle leur a prêtées , dans (on Z>ï- 
Sionaire Critique ; & les réponfês font 
dans le fyftêmed'Or/g^rgr^r, qui étant gé- 
jneralement abandonné eft pourtant in- 
finiment plus raifohnable que le Mani- 
'cheïfmé. Si donc les Origeniftes peu- 
vent réfuter les Manichéens , Mr. Bay- 
te n'a pas eu raifon de dire qu'aucun 
fyftème ne peut fe défendre contre leun 
objeâioni. Ceux qui raifonnent mieux 
■que les Origeniftes peuvent, fur tout k 

?>laindre de ce jugement ; car ^«e ne 
eroient^ilspas, fi3es Origeniftes fe ti- 
rent fort bien d'affaire ? Du refte l'Au- 
. teur garde avec Mr. Bàyle toutes les 
'^5nOefures d'honnêteté & d'équité,que l'on 
doit garder dans des conteftations de 
cette natur e. 

VII. Ça) Ùftf jcroit facilement ce qne 
ton fouhaite^ '^ les plus mawvaijès rai^^ 
ions y qui fervent à le perfuadevy panif" 
fiht [oHvent des démonflratiens. Col 
tme maxime , fur laquelle l' Auteur 
fait un petit Commentaire» plein de 
raîfbnnemens & d^exenaples remarqua* 
blés. La méditation cfe cette vérité 
peut être d'un grand ufage dans la vie, 
comme il le fa|t voir. YUI. 

(f) P^^. 314. 
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VIII. (4) Il n'y a rien, félon lui*» 
de plus équivoque que les louanges & 
ïes fatires; & Ton ne fauroit prefque 
fonder aucune eftime , ni aucun mépris » 
fur les unes, ou fur les autres. L'Au-^ 
teor entreprend de montrer particulier 
leraent Ta vérité de cette remarque, IL 
Ke^ard des louanges & descenfuresdeir 
Théologiens. Il fait néanmoins une 
exception . c'eft lots que Ton loué , oH 
que l'on blâme contre Tinterêtf du par- 
ti dans lequel on efl:, & lors qu'il y X 
quelque danger à le faire. 

A cette occafion , TAuteur fait di- 
verles remarques (ur les manières de' 
parler Hatteuies^ qui s'introduifirent 
fous le bas Empire, & dont on trouve' 
.une infinité d'exemples honteux dans les 
Lettres de Symmaque & dans le CoJe 
.T*beodDfien , dont l'Auteur cite bon 
nombre; comme ceux dans léfquels les 
Empereurs fe traitent eux mêmes dô 
Divinité^ & d'£/«'»/^/&leUrs Ordon- 
nances ai Oracles^ &c. 

Sur ce pied-lâ, les Ecclefiaftiques fe 
Jïaitoient l'un l'autre de Saints & de 
SaiHUti\ termes que les fiecles fuivans 
ont pris à la rigueur , faute d'être in- 
ilruits de la manière de cciApIimentèt 
lie ces flecles-là*. 

E5 IXw' 



to6 IfRuveltâs iê ta Rtpnhlipie 

IX. {d) L'Auteur montre <ju*il eft 
très-dîfficile de ne pas juger par paffioD", 
& les tnôiéns quMl fautempfoicr, pour 
s'en dépouiller. Jamais cela A'eft fi 
difficile , que lors qu'une paflibn crimi- 
nelle pafle pour 'ule de Religion ; car 
alors, on s'y confirme tous les jours, ach 
lieu (de s'en guerîr, fi l'on n'a un génie 
peu commun. 

X. (M La dernière pièce dtf ce re- 
cueuil eft une Hiftôire &une Apologfe 
dès études & des Ouvrages de Mr. i> 
Clerc ^ Auteur de plufieurs pièces La- 
tines & Françoifes',. impritnéès en Hol- 
lande & en AnjBfleterre depiïîs quelques 
années. Le deflein de ces Nouvelles de 
lai Rd^publique des Lettres ne regardant 
que les Nouvelles de Science, &nirfl^ 
ment .celles des difputes perfonneîlcf, 
nous ne parlerons pas de cette Apok>- 
cie, non .plus que des accufitions, que 
rôn y répoufle. 

IT y'a néanmoins îd deux petites di^ 
grçffions , qui font dégagées de totf- 
jtesperfonalitez ; quoique l'Aotewr le» 
fafle, à Toccafion de quelques, querel- 
ler qu'on a faites à ceFur qu*il défend* 
(c) La première eft des CmjeHwres , & 
de la' manière de les propofer , & de 

les 
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les défendre. .L'ÀiHeur i&xt voir^ qu'il 
en faut ufer tout autrement', qu'à l'é- 
gard de ce donton eft aflùré. Il don- 
ne mêrtiô un petit projet d'un Ouvrage, 
que lV)n.pourroit nommer F Ah de con^ 
feéiurer. Il feroit néceflàire à blendes 
gens, qui donnent trop à leurs conje- 
orures, &«e déplaïroit pas aux efprits 
philofophiques ; fur tout dans un fiecle i 
olÎ l'on a prefque tout réduit en Art. 

{a) L'autre digreflîon eft fur ce que 
quelques Philofophes modernes ont dit 
de la nature de l*ame, par rapport aux 
preuves que l'on a de fon immortalité. 
Quoi qu'ils fpùtieiinent qu!on ne peut* 
pas prouver qu'elle, eft tour à fait ihi- 
m^terielle : ils croient que Ton immor- 
talité n'en eft [Wis-moiils croiaWe,* à' 
caufei derce tfm Ja-rén^àtion divii^: 
nou»eodit;. .Lej$^|w4u»cs:dele«rfeii- 
titnent font tirées d'^jii: livre Angbig- 
de Mr. Lo$h contre icxtMx^SfiHittffliep 
£vêque.de Worceftct...-: 

Au refte oq dit que; ce oe fera oeu^t 
être pa»le feul VûiQmexdes Bémrhafi^^ 
iM, qiie IcPiAlic verra. L'Auteur j 
pourra non feulement exàhiiner d'autres 
matières femblables, mais encore dér 
fendre lui &fes Amis, comme illetrou*^ 
vera à pcopos. 
£ .6 AR- 

(j) Pag* }«7, 
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ARTICLE VI. 

CATALOGUE EJE LIVRES \ 
Nouveaux , ou réimprimer* depuis 
feu 9 aacompagnet, de quelques 
Remarques, 

I. 

SPECIMEN OBSERVATIONUM 
^ AD NESTORIANAM HISTO- 
RIAM , Ac varias tum Veterum^ 
tnm Recentiorum AuSorum , qui eam 
attiçrerunt , locos, Auâore LUDO- 
VICO DUCINO Societatis Jefu Près- 
bytero, C'eft-à-dîre Ejfai de Remar- 
ques fur. rHi/ioire du Nepria»ifme, 
A Paris ,^ chez Jean Guignard > 
1698. in /i. pagg. 5.8. 

Y E Père Doucin^ <\\i\ a public de- 
j ^ puis peu en François VHiJioire du 
N^orianîfme in/^, prépare un Volume 
de Notes fur cette Hiftoire en la même 
forme & en la même langue , fauf à les 
traduire enfuite en Latin , fi on le juge 
à propos. Il nous donne ici pour EÎ- 
0ii une difficulté confidérable fur le Con- 
cile de Calcédoine , à laquelle il eft 
étonnant, félon liii, quêtant d'iiabiies 
gens de notre ficcie> qui ont examiné 
tout ce qui concerne l'Antiquité Ecdé* 
fiaftîque, n'ayeàt fait aucune attention.. 

- Ot- 
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Cette difficulté confifte dans une infigne 
contradiftion qu'il paroit y avoir entre 
les Aâions ou Seffions de cette Aflèm» 
blée, & les Canons, qqi y furent dref- 
fez. On voit que dans toutes ces Set- 
fions, l'Archevêque de Conflantinople 
itient le premier sang après les Nonces 
du Pape, qui lerepréfefitoient: il opi- 
ne toujours imméaiatemcnt après eux, 
& même quelquefois avant eux. On y 
Yoit partout , qu'on lui attribue l'hon- 
neur & la jurifdiftion de fécond Pat- 
triarche, & qu'fen un mot*on lerecotv- 
Roit comme le chef des EgHfes d'O*- 
rient , & le premier après l'Evêque de 
Rome. Tout cela fe fait à ta vue , & 
du confentement des Nonces du Pape, 
qui aprouvent même div^rfes aftions, 
que l'Archevêque de Conftantinople a 
•faites, en vertu de la dignité & de Vau«- 
torité dont nous parlons. Cependant 
lors que dans la dernière Aftion , il s'a- 
git de dreflèr un Canon , qui établiflè 
ces Privilèges de l'Eglife de Conftanti- 
<nop]e, jqu'on apelle la nouvelle Rome, 
-& de fon Evêque ; les Nonces du Papç 
^'y oppofcnt, demandent qu'il foitfait 
•mention de leur oppofition dans les 
: AQxs ; & veulent qu'on s'en tienne à 
-ce qui avoit été défini par le premier 

- CjoncilcL de. Nicée. 
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Cette contradiàion pàooit.fi formel^ 
îeau Père Doucin^ qu'il avoue, qu'd 
ne fait aucun moyen de la refoudre. Il 
propofe feulement une cotije&ure » qu'il 
ne croit pas exemte de difficulté, ni 
capable par conféquent de fatis&ire 
tout-à-fait refprit. Il croit, opL^Ana* 
tolius alors Archevêque de Conftantino- 
ple prétehdoit quelque chofe de plus, 
dans le Canon qu^îl avoit faitdrelieren 
faveur de fon fiége, que les privil^es 
dont il paroit, qu'il avoit joui durant 
toute la tenue du Concile de Calcédoine. 
Il vouloit établir une égalité entière 
entre TEvêque de la nouvelle Rome & 
celui de l'ancienne, fi ce n'èft que ce^ 
lui-ci précéderoit l'autre, à caufe de 
l'antiquité de fon Eglife. Ce qui peut 
apuyer cette conjefture, c'eft jque les 
l^^onces repréfentfent à l'Afleroblée 
qu'elle ne doit pasainfi humilier le Sié* 
gc Apoftoliquc, en leur préfenoe; & 
que par cionféquent elle doit ordonner 
d'effacer tout' ce qui avoit été fait le 
jour précédent au préjudice des anciens 
canons. Or s'il ne fe fut agi oue d'é- 
tablir la préféance de rArchevèquc de 
Conftantinople fur tous les- autres Pré- 
lats de l'Orient, & fon autorité fur les 
Egîifes de la Thrace, de l'Afie Mi- 
neure, & du Pont| les Nonces n'aa- 

roieor 
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rOîentpafS'P&feplaincke, qu'on vcra^ 
loit humiflièt' VEvêque de Rôine; puis 
que râaèomé& les privilèges de cért 
Evêt^ûë pouvoient fort- bien fubfifter a* 
vec ïa preféanoe'& ràntorité qu'on ac- 
cordoit à l'Archevêque de Conftanti^ 
nople , & qu'on ne lui avoit pas difpu* 
tée durant toute la tenue du Concile. 

; IL . 

ACTES isf ME'MOIRES des NE'-^ 
GOÇIATIONS de la PAIX DE 
RYSWIC. A la Haye, chez A- 
,driep Moetjcns. 1699. in ii. Tom.L 
Mgg. jiy.Toffl.ILpagg. SJ^^Tom, 

Ift P^=^gS:.4^*^- T^^' IV- pagg. 367. 
fens. les Tables. > 

A^V akT. c^u^E'le? Négociations de 
Ryfwic faffent terminçes', on- pii.- 
Wia Un -Volume^ afez gros in 1 1. fous le 
tttte'dè Fréliminaires des TraHejLy &c> 
atifquels on avoit joint diverfes pièces 
concernant ces Négociations : mais ces 
Préliminaires ne cQncernent poitif dii 
toàt la Paix de Ry Wric , & leà pièces 
qu'on y a ajoutées^ ne feint pas la fixife- 
me partie dé celles qui font cotttchu«!s 
dans te Recueil qui fait le fujet de cet 
Article. Quelque tcms après M. Un 
Mont publia un Ouvrage en quatre 
Volumes fous ce titre; Mémoirgs Polii, 

ti' 
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tiques tour ;f€rvir à la parfaite intetiigeff^ 
ne de ta Paix de Ryfu/ic. Mais de quel-* 
que utilité que puiïlè être ce livre , il 
ne traite en aucune manière dé la paix 
de Ryfwic; puis qu'il commence cb 
1641. & finit en 1646. .Ces avis foni 
néceflâires pour pre venir ïesjuftesftHijp- 
çons du Public, qui ayant fouvMit été 
trompé par de certains titres, n'achète 
point quelquefois des livres utiles , de 
peur de fe charger d'ouvrages , qui ne 
différent de ceux qu'il a déjà, que par 
la première page. 

* te Sieur Moetjens; qui a publié ci- 
devant 1er ÀMes ^ Nég9ciatiom de la 
Paix de Nimégue , a ramafle dans les 
quatre Volumes , qu'il donne à préfent, 
tout ce qui concerne les Négociations ' 
de Ryfwic, & a fuîvi le même ordre, 
que dans le premier Ouvrage. Il ne 
s^eft pas contenté d'inférer dans-fon Re- 
cueil, toutes leî Pièces, qui oiat été 
produites ou dreffées à Ryfwic, il y a 
inféré toutes celles, qui ont été faites 
©u publiées dafiS le tems de la Négo- 
ciation, & qui ont quelque raport aux 
af&ires , qui y ont été traitées, II re- 
monte même plus haut que cetems-Ià*, 
puis qu'il commence par Toffre de la 
Médiation faite de la part du Roi de 
%àià& en 1690. Il y-aanflidiverfesPié^ 
- ces^^ 
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ces concernant ce qui s'eft négocié i 
Stockolme , en Savoye , à Vienne , & 
^au Congrès de la Haye , au fujet de la 
Paix. On trouve fur la fin du quatrième 
Tome une Relation envoyée àTEmpe^ 
reur par l' Ambaflade Impériale , dans la- 
quelle les Miniftres , qui la compofoient , 
tâchent de fe juftifier de quelques plain- 
tes formées contr'eux par divers Mini- 
ftres de TEmpire, &furtoutau fujet de 
la claulê du quatrième Article du Traité 
eiitre TEmpfbreur , TErapire , & la Fran- 
ce , qui porte que les choies demeureront 
. àJ'égard delà Religion dans les lieux de 
l'Allemagne rendus par le Roi très-Chré- 
tien , en l'état où eliQs fe trouveront lors 
de la conclufion delà paix. Cette Pièce , 
qui n'avoit point été publiée, n*eft pas 
une des moins curieules de ce Recueil.* 

III. 
La MANIERE DE SE BltK PRÉ- 
PARER A" LA MORT , 'par des 
Conji dérations fxr la Cene^ la Paffio»^ 
iS^ la Mort de JefHS'Chrijl , avec de très- 
helles EftamPes Emblématiques » expli-- 
quées far M, de CHERTABLON , 
Prêtre ^ Licentiéen Theokgie, A An- 
• vers , chez George Gallet. 1 700. in 4. 
pagg. 64. avec 41. Eftampes, 

CHAQUE Religion a fa manière par- 
ticulière de le préparer à la mort. 

S'y 
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S'y préparer à la Catholique Romaine 
ç'pft recevoir ce qu'on appelle tousfes Sa- 
ffewcHs; % h iXeformee, c'eft avoir on 
Miniftre» <jui prie pour le^ malade & 
qui l'exhorte à fe diibpfer à comparoi- 
tredevantle Juge de l'Univers. Ce Li- 
vre eft deftiné pour ceux qui veulent 
mourir à la Romaine; quoi qu'il y ait 
beaucoup d'avis falutaires à tous les 
Chrétiens, de quelque Scâc qu'ils foient 
Ce font des Eftampes , qui repréfea- 
, tent toujours un malade dan» quelque at- 
titude particulière , ou faifant fon Tefla- 
ment, ou communiant, ou recevant TEx^ 
trême-On(3:ion,&C.jprès de lui font d'or- 
dinaire fa femme , fes cnfacs, &c. & fur- 
tout fpn Çonfefleur , & fon Ange Gar- 
dien, qui lui montre du doigt un petit 
tableau, où eft repréfentée quelque par- 
tie de l'Hiftoire de. Jefus-Chrift depuis fa 
Cène y jufqu'à famort. 

iv, . . 

GRATIA TRIÙMPHÀNS Ae NovU 
Lil^eri Arbitrii Decomftoribus , Infiatù" 
rihus^ Decef>toribus:ac frajertim Scribil- 
Litore notarum -brevium in RefutaHo* 
nfmProdfçmamBrevis M<mQKialis de 
• SâatK ac iprogreffujamfemfmi *» Holhn» 
dia\per VINCENTIUM PALiEO- 
LOPHILUM. C'eft-à-dire,£.î G^r^. 
<eTriompha»te ctmtre les a^ett/eurs du 

Franc* 
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FranC'Arbiire ^ i^fourfervirièRéfu^ 
tation Priliminairt , <f « Mémoire Wê^ 
chant le pr^rjs du^JanÇéftifine fftHol^ 
lande. A Deift , chçz Henri y^n Rhyc» 
1699. in4. pagg. 82. .1^ 

LE petit Mémoire touchant le Progris 
dujanfénifme en ^Hollande , que quel- 
2ues perfotifics attribuent aa même P. 
\ottcin , duquel nous avons parlé m 
commencement de cet Article a forieUfe- 
ment irrité les Janféniftes de ce Pays . H j 
a longtems-que nous (avions qu'on tr*r 
vailloit k une réponfe. Nous en avions 
même vu uncommencementen François; 
mais âparcmmènt qu'on a cru , qu'il va- 
loitraïeux la faire en Lsrtin , afin queLpW 
de gens la puflènt entendre. Le courag^ 
de ces Meilleurs eft très-digne de loUan- 
ge. Ils veulent tenir bon jufques à la fin; 
& même comme les Libraires de Hollaïir 
decomraencentpar firowccr le fouicil dès 
i)U*on leur propofe Pimpreflion d'un H*r 
vre de Controverfe ; ils font irâpriftier. i 
leurs frais toujours à bon compte; conr 
têns qu'on Libraire venille bien fbufdr^ 
A\x moins, qu'on mette fon nom à la. 
flftmxéït pacçe du Livre. Quene devroit-r 
©h pâs attendre du zélé béroïque- de ces 
Meflieurs, s'ils'agifloitde quèftions de 
la dernière importance , puis qu'ils en 
font tant paroitre , fur une , qui ayant 

été 
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été décidée par te Pape , ne paroit ploj 
être ao'unequeftion de fait, favoirèles 
tinqrameaièspropofitions contcAéesiê 
trpuveftt dans Janiènius dans te fens con- 
damné. 
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ARTICLE VIL 

Extrait de âiverjei Lettres. 

Oici te titre d'un nouveau Livre de ^ 
M. l*Êvêqûe de Coventry & de Lich" 
field , un des plus Sa vans Hommes d'An- 
gteterre, connuauparavantfbuste nom 
d'Evéque de S. Afapb.AChrmologicalÂC' 
eouHt of the Life ofPythag9ras and ofotber 
famoui men\ his coiftempofaries ^ with 
' unE^ifiletatheR,jyr: Bentley aboutP^ 
W- fhyrfsanijamblim -s Lives cf-I^ytha- 
fur as, C'eft-à-dire, RecitChronologi<pit 
de là Vie de Pythagore ^ d'autres Hommes 
tétébresfes Contemporains ; ar/ec une Let- 
tre au Doéieur Éentley toucbasèt la Vie de 
Pythaj^e , par Porphyre isfparjamhli» 
que. On débite un Livre de M. >^Â;c fous 
-ce titre > Th^ Judgement of the ofxiews 
Jewish Cburch againjl tbe Unitarians^ 
in the Controverjyy upon tbe boly Trini' 
ty^ and the Di*uinity of our Bkjjèd Sa^ 
viour : With a Taùle of matters , and a 
Table of Texts offcripture occajionalfy ex- 
plained. By a Divine ofthe Cburch ofEn" 
glande C'e(l-à-dif e > le Jugement de PAw-^ 

cien^ 
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tienne Eglife Juive contre les Unitaires > 
dam la CoHtr9verfe touchant lafainte Tri'^ 
nit/y ^ la Divinité de notre Sauveur ^ 
avec une Talfle des Matières là des Textes 
de r Ecriture expliquez, par occajion , fat 
un TJb/o/ogien de PEglife Anglicane. Oit 
ne commence pas encore l'impreflion des 
Conciles du même Auteur, à caufe de 
la cherté du papier. On vient de nie dire 
que M. IVallis , célèbre Profeflèur en 
MathématiaueàOxfort, vient de faire 
part au public à Tâge de 84. ans de Tes. 
Oeuvres Mathématiques comprifes en j. 
Volumes in folio & dédiées au Roi : Von« 
favez qu'il a été confuité par divers 
Princes pour expliquer des lettres écri- 
tes en chifre, & comme il eft fort verfé 
dans cet Art , auflî explique-t^il dans fbn 
Livre les di vers fccrets dont il s'eft ftrvi 

Jour déchifrer tout. L'Hiftoire de la 
iedecine de M. {a) Le Clerc a été fi bien 
reçue en ce Pays, qu'on l'a traduite en 
Anglois. Mrs: Drate 8c Baden font ceux 
qui y ont travaillé, & ils Tont augmen* 
tée de quelques notes. On a aulli mis 
en Anglois les Réflexions iûr le bonheur 
& malheur des Loteries de M. fon Frère. 
On a fait un abrégé des Ouvrages du 
célèbre R. Boylç. The PVorks of the honou^ 
ratle Robert Boyle epitomiud. vol. i . On 

a 

' (a) DâSeur en Medtcine à Genève. 
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a imprimé pour la troHiême Fois les Oeu- 
vres ài^EtienKe Charnock , qui contien- 
nent diverfes matières de Théologie, 
en 1. vol. in fol. On vient^e publier un 
Livre , qui aura apparemrhent beaucoup 
de cours dans votre Pays. Ce font Ica 
littres éctïtç& par le Clievalier Tempk 
dorant fori Ambaflade auDucd'yfr/wr* 
tm&: à Mr. Jean Trtvor Secrétaires d'£4 
tat fous le régne de Charles IL eh voici 
le titre eh Anglois. LeiUrs ziritten by. 
fir William Ttmple , dwring bis being Aim 
hiffador at the- Hague , to thi Earl ofAr^ 
liHgVon and Sir John 'ïrevoTy Secretaries 
ûf State to Ktng Charles IL Wherein are 
âiÇcovered many (ecrets hitherto comealed, 
VMislfdfrom the originals underjir fV, 
Tehtffkt^s ùwn Hand. Je vous aï mar- 
qué dans une de mes précédentes , qa6 
ceux qui ont été témoins oculaires des 
faits dont il eft parlé dans les Mémoi- 
res 'd'£^0;/^ L^^Am/ , diiênt que ces 
Mémoires font très-fincéres. On n*a 
pas lai(]ë de les- attaquer dans un Livre"" 
dont voici le titre. A Jujle defence of 
the Reyal Martyr Charles thefirfi \ fram 
the marty falfe and malicious Ajferjions i» 
Ludlaw *s Memoirs , and fome others vi - 
rftlent libels on that King. C'eft- à-dire, 
Làjffié défenjè du martyre du Roi Char* 
hsL contre flujieurs calomnies faujfes &f 

' • ma- 
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malicieufes des Mémoires de Ludiow , ^ 
de quelques autres Libelles fatiriques con- 
tre ce Prince. . * - . 

De France. J'ai Yu f.Mr,M. ) par 
votre Journal du mois de Mai , que 
vous, ayez pris la peine de parler de 
certahis' Voyages d'Efpagne^occ- H «'y 
èft glifl? une ftute dont je fouhaitequc 
le Ledeur/oit averti, c'eftqu'ony lit, 
que Madame TEledrice d'Hanovre eft 
petite fille du Roi At Hongrie ^ au lieu, 
de diréi qu'elle eft fille du^Roi deB^- 
hime. - Je ne fai d'ofi peut être venue 
une méprife fi groffiére. On a publié 
le Règlement ordonné par le Roi, pour 
l'Académie Royale des Sciences , du 
16 Janvier, 1699. Il eft compofé de 
cinquante articles. On vient d'impri- 
mer à Lyon Vlntroduéiion à PEcriture 
Sainte du P. La/ny traduite en Fran- 
çois. 

Nous fommes obliger* de finir ici cet 
Article faute de place , l^ de referver 
pour le mois prochain un grand nombre 
Jt autres nouvelles littéraires. Nous pren- 
drons déformais mieux jsos mefures* Le 
Le<5eur eji prié de corriger deux fautes 
dans les Nouvelles de Juin , qui gâtent le 
Cens. Les voici, pag. 626. lig. 18. troi- 
Jlème Jiécle^ au lieu de tre^ême fiécle. 
pag. 671. lig. i^. Le petit y liÇ. Si le petit. 
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ARTICLE I. .: 

JOANNIS LIGHTFOOTI SS.7%,P. 

AuU daharima apud Cantahriiienfes 
Prafeai^ CanoniciEHenJîs^OftKPi 
P O S T HU MA , antehfic ineckta.^ 
C'eft-à-dire , Les Veuvres Pojlhumes 
de J. LightfiHtte ^iHiifàntpoiftt /té im- 
primées ci- devant. AUtrecht, chez 
Guillaume Broedelet. 1699. j^n fol. 

pagg. 202. 

On S devons ces Oeuvres 
Pofthumes de Lightfoote aux 
ibins de M* jeiitn Stryp^ 
que je foupçonne être le 
même, que celui cg^iji fait 
F i la 
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la vie de crSaacaialf^^ que i'oa 'trpure>aa 
devant de touttô fes * Oeuvres. Ce 
Volume eft compofé de vint-deux Trai- 
tez ou pj&eçllilfôrenrés , 'ddrifc la plu- 
part font aflez courts & quelques ur^ 
imparfaits. /, \ 2 : 

I. La première Pièce contient quel- 
qnes 'Renrarqqes /urf Isr Verfion* àm 
Septante v^ui nefônt j)as forttiiftïren- 
tes de cex]u'on enJit^fuf la fin du le* 
cond Volume des- Oeuvres de "Light- 
foote. Comme il étoit fprt perfuadé 
de la perfeftion du Texte Hébreu, mê- 
me à l'égard des moindres points, lef- 
quels il croyoit d'inftitution divine, il 
ne faut pas s^'jalagiàec'c^û'ih eût une 
haute opiniotî de jfi V-epfioB des Sej^taiw 
te , qiii eft fi iiifiereote de TOnginal. 
Voici fes IcQDJedures* fur cet Ouvra- 

H croyoit .1 /?i{>^yè;de ^'autorité du 
Ma[feciet^Sûpù£rimy'mçx\pq Juife, de 
ceux qui étuienten .Egypte , tràduifi- 
rent la Loi de.3/i?yy^/'èntîrèc, par ordre 
de Ptolemée Roîd'Egypte,& à Tinfçu 
du Sanhédrin de Jerulalem i qui n*au- 
totc ftts) confenti à cotte -tràduâ:k)n , fi 
.-:.'.. Jon 

* Impfitnifej a fLotttrdamen ^éZé. m -t. 
Vûlttma infiî, ^ ti'imptmeu ihfuis À fra- 
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l'on avoit demandé fon avis.. EniUite 
.le Sanhédrin envoya aiiffi au Roi d'£- 
-cypte par fes Qrdrcs y un Exemplaire 
de la Loi eA Hébreu ; mais dans leque^, 
.on cçrrpmpit treizç différons _endrpits, 
qui pou voient expofer la Loi de Moyfe 
.à l'infultpdes Payens, fi l'on n'y avôit 
'fait ce^ ch^ngémens. C'eft,feloîi .cotre 
Auteur, ceqUf%ent les Septapce,,qni 
rue forent que des Cçpiftes ,de laf Lof ; 
;&tion des Interprètes., .^ 

£nfin le Sanhedrm,. voyant que la 
Loi de Moyfe étoit déjà traduite en 
Grçc , & enjr^ le^ mains deç Payens,; 
réfolut dç toraduïFp tioute rEçrit;ure ; de 
-pewr^qu'çUe jîp fut tr/ifjuite mi^lgfé hku 
comine Tavoit déj^jété.Ia I^oi par les 
cinq Xuifs d'Egypte .dont ,noûs ^yom 
parlé. Mais au lieu de la tradujçe fi- 
dèlement; il n'en donna qu/app yerfioh 
:Rr!^?W à en ïUipcfer aî|?c iPayen§,4^ par ^ 
îitioyeft dç laquelle il? QC R\^ent. p^s ;p4- 
j^étrer le véritab)e fens4ç jfi^Loi ;m3rfs 
leoonnoitre feulement que les Jv^ife, 
.qui cherçbpient à s'établir dans ^ tous 
^coir^Kl^ rUnivers, n*enfeignoient 
rien dans leur Ii^eligi9Q.,vqui pût les 
CRp^çhprd'oJjt^nkîlç^prW'àeges , qu/ife 
degi^ndoifcnt dans p fiei?x , où ils vou- 
ioicnt ^'établir. . 
Suivant cette Hypothéfe,.on .voit 

F 5 bien 
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bien qoe l*ÀQteur ne doit pas être do 
fentiment de ceux qui penfent que la 
VerCon des Septuntè a et^ \M dans les 
Syrtagogues des Juife Hellénifte» , mê- 
me du tcms de Jefus-Chrift. Il réfute 
cette opinion dans la fuite de ce Trai- 
té ; & prétend que ces Juifi llfoient la 
loi dans VOriginal Hébreu. Il donne 
une longue lifte des\ fautes dé cette 
Verfion-, & relate c^ qile Jofèpb a dit 
à fon avantage. Il remarque qu'dle 
n'a jamais été atée par les Rabins; au 
lieu qu*ils citent fortfouvent la VerGon 
d'Aquila ; ce qui confirme fa penfée, 
que les; Juifs ne Tènt point faite pour 
leur ufagé parti(îûfller i mais feulemeot 
pour aprendre aujc Payens ce qu'ils 
vouloient que l'on fût de leur Reli- 
gion. 

i; La féconde Pièce de ce Volume 
eft une coniparàifbn du Texte Hâ>reu 
dés douze. petite Prophètes , avcfc la 
Verfion 'Grecque , la Vulgate & leTir- 
gum. 3. Latroifiçme porte pour tî- 
tre Veftibulum l'almudis Hierojofymitê' 
ni , & contient en peu de mots l'ex- 
plication de la diviiion des Juifs en di- 
verfes Claflès ; coptime font celles de 
'DJfiiples -des ^àgei ^ ou Ectlefiafti^Mes y 
& de Peuple ou Laitues ; de Sacrifice- 
Uur Clerc , & de Sacrijicateut Laijue,&c. 
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4. La quatrième Pifce eft une efpice 
d'argument de ce que contient le Tal-^ 
mua de Jémjalem. Elle eft aflè2 lon- 
gue , quoi qu'elle foit imparfaite. 

5 . Elle eft fuivie de Quelques Frag- 
mens concernant la Terre Sainte. 
Light'foote y explique comment la Vil- 
le de Jérufâlcm , fituée dans im terroir 
pierreux & aride, & d'ailleurs fi gran- 
de , fi peuplée , & fi remplie d*uA 
grand nombre d'Etrangers , qui y arri- 
voient de toutes parts , pouvoit avoir 
des eaux fiiffifamment pour fournir à 
tant de monde, ce qui paroit d'autant 
plus furprenant , que les Juifs étoient 
obligez par leur loi à un grand nom- 
Bre d'ablutions , qui confumoient une 
Çrodigieufe quantité d'eau. Peu s'en 
taut que Lightfoote ne croye , que c'é- 
toit une etpvfce de miracle perpétuel , 
que Dieu opiroit en faveur de cette 
Nation II explique pourtant les mo- 
yens dont les Juifs fe lervoient , pour 
ne pas manquer d*eau dans un lieu fi 
aricie. Il y âvoit entr' autres un Offi- 
cier établi exprès, qu'on peut apellér 
l'Intendant des eaux , dont Ja charge 
étoit (Je faire creufer des puits, & d'à*- 
voir foin des fontaines publiques ; afift 
que les Habitans de Jérufâlcm, & leS 
Étrangers, qui s'y rendoientaux fêtes 

f 4 fo- 
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&>Iennelle$ ne manquaflènt point d'eau. 
. II explique dans la, même pièce les 
cérémonies qui s'obfervoient à l'égard 
des cendres de la Vache roujjè'j il y par- 
le de quelques familles de Jérufalera ^ 
du lieu où J^m fut crcé & de celui 
où il fut enféveli; & de quelques àu- 
.tres particularitez ,. qu'il feroit inutile 
.iip raporter , d'^autant plus qu*il n'en 
jtraire que fort fuccihd^cment^ Il y a 
quelques remarques' Géographiques fur 
la Galilde & ifur fes Villes , & fur quel- 
ques autres endroits de la Terre Sainte. 
- 6. La fi xiême pièce eft un Traité de 
l'Efprit de Prophétie. L'Auteur y par- 
Jc.en peu de mots de tous les Prophè- 
tes de l'Ancien Teftament depuis A- 
jdam , qui fut le premier des Prophètes , 
,de même que le premier des hommes; 
julques à ce que l'Efprit de Prophétie 
f efla entièrement parmi les Juife ; et 

aui; arriva lors que le Canon des Livres 
e J' Ancien Teftament fut complet, 
iightfoote croit que Telbrit deProplié- 
tie ceflà de même fous la nouvelle Al- 
liance lorfque le Canon des Livres du 
Nouveau Teftament fut achevé. Il par- 
le dans le même Traité de l'origine 
des Traditions parmi les Juifs. Il croit 
^ae cette Nation accoutumée à avoir 
des Prophètes » & n'en ayant plus , 

YOU- 
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voulut y fupléer eti s'imaginant que, 
Dieu avoit donp^ à leur» "Péres deux 
loix differpnteç fur la. montagne 4e Si- 
naï, i'upe par ëfrrit ÔCr^'autrc fitople^ 
ment de^ v^vq voix. Ç'^ft cett^ préten- 
due Loi non écritçv gui futune fource 
fécond? de toutes fortes d'imaginations 
& d'erreurs.. Sur la fin du raême Trai- 
té il eft parlé d^ la ruine de Jérufalçm 
îÇc, fje l^anné^ ^'elle arriva» . .^ 
, 7- Pn voit aprè? cela : «n Rpçueif 
des 'diofes mémorables arrivées fou$ 
Efdroi & (bus fa grande Synagogue , 
rédigées par ordre Chronologique , fç- 
lop Tes^années du Régne des Rois d« 
Perfe,, -& des fenjaines de DaniêL l! 
X€;«îarquc çntr.'autres cho^, flu'Efii^-ai 
avoit cent ans. lors qp' il mourut. Il é- 
toit fils du Grand Sacrificateur *&r<3ry^ 
qui périt avec Jéruialem & le t Tcm*- 
pie; en forte que quand il auroit été 
pofthumfi,il Çsiloitppurt^iît qu'il eut ciny 
.quînte ans lors du retourdelaCaptivif- 
te de Babyloïie,aufquéls fi on ajoute cin- 
quânte^nnées, qui s'écouferent depuis le 
retour , jufques à ce Qu'on eût achevé 
de rebâtir Jéru(àlem oc ks murailles ; 
on trouvera les cent années de la vie 
d'ECjras. Lightfootêpe. croit pas qu'on 

F T doi- 



doive clouter , qu'il n'ait écrîf ïe tîvre , 
qui porte fon nom ; il n'cft pas fi cer- 
tain qu'il foit l'Auteur des livres des 
Chroniques?: mais notre Aufeur aflurei 
qu'Efdras né^ fit aucune' Loi touchant 
le Canon de TEcriture, qu'il n'en cor- 
rigea, point les 'Exemplaires , & qu'il 
ne détermina rien au fiijet du Texte. 
La raîfon qu'il en donne eft que la 

Crémière & la principale correftionda 
^xtie Hébreu , confifte dans ce que 
les Juife apellent Keri & Chtik ; c'eft- 
a*dire> certaines marques qu'on trouve 
à la marge des exemplaires Hébreux, 
pour montrer , qu'il faut lire certains 
mots autreniè^nt , qu'ils ne font écrits. 
Or il femble que ttttç correéfcîon tire 
fon origine de la'tomparalfon qu'on a 
faite de deux Exemplaires , celui de Ba- 
bylone & celui de Jérufalem. Mais 
celte correftion fè trouve très Couvent 
dans les livres dès-Chroniques , Scdai» 
les Prophéties dp Zacharh y à^Ha^ée^ 
& de malachie , que-," peut-être , Hdras 
iî'a jamais vûSs , ou ^'îl les a vutîs , iî 
n'a pu en confi^onter différens Exem- 
plaires ; puis qu'il va àparênce quV 
lors on n'avoit qUel^orïginaricul écrit 
de la • main -'des ^Auteurs^dc^ ces li- 
vres. ' * 
8. La huitième Pièce éf! un Fra^rtî^^ 
• • ' • * • du- 
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d'aune Hiftoire Chronologiqae de VE' 
cole ou Acad imîe , que les Juife éta- 
blirent à Jabnépar U permiffon de-T/z^ 
Fcfpajie^ ^ Siprès la ruine de Jéiufa- 
1cm. 

ç. On troure après cela un petid 
nombre de NoUs Talmudâques ftir Ie9 
Livres de la Genéfe de V Exode \ des 
nombres^ ôcàcjofu/. Ce que l'Ameur 
remarque ^ pour diminuer icaimed'Aa^ 
ton , lors qu'il fondit le Veau d*or , mé^ 
rite d'être lu. Oii le trouvera à* la pag« 

93- 

10. Ces Notes font lui vies de quel- 
que peu d'Additions au;x Heures Jie^ 
iréùQua isf Tal^iâds^fuçs de l'Auteur ii^^ 
S. Matthieu. II. Après qudr l'on 2( 
mis un Sermon qu'il prorucnijja à Ely. cti 
1674. Il V explique le célèbre paPagQ de 
la premié*e Ep. aux Corinf hifens ;, Cliapi 
VIw vers, li Ne favru-^QHirPuas ^9k^koui 
fHfenmiie^ An$,V'} .tigte^Jbt)te/,^ipih 
qiïcJorfque S. i^nWditqjiçî^l^î Sainf» 
lisseront, le Monde , il fiiQt ;entÉHKlre te 
Magiftrat Chrétien, qui après l'^ta- 
bliflemenit du Cbr)fti#sti^e , de^Qïc 
d^enir le. Jilgc:.n«6iieîiàes:iiORifi9fisl 
ft')t}tieLèQi»X!qifi!:iuf9(i»ot l^Apgeiif^l» 
lesbi^ôtresiic lesiaittre^^remifirsiMinip 
ftres d« Scigocar» fl«ii'l>ar Jftuj.'Miiîifté^ 
re dévoient condamner lesmauy^MAA^ 
. T F 6 ges, 
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ges ) & détruire leur Empire dans le 

Monde. 

' t h. On a mis enfnite l'Oraifon & 

les atitrisé Rxerùtés Aca^^i^tics de 

l'Auteur lors qu'il fut fait Vjcechaoce- 

Ker de l'Univerfité de Cambridge. On 

propofe en même tems deuxQueftion% 

Cour la réception d'un Doâeur en 
"heologie , lur lefquelles Ljgbtfoote 
ftit obligé de dire fon fentiment, k 
caufe de la maladie du Profeflèur , qui 
devoir préfidcr. Il s'agiflbit de lavoir 
I. Si Petat £inm€ence étoit un état et it»» 
mortalité > x* Si la vie étemelle étoit 
fromije dans? AncienTe^ament'^ Il n'efl 
pas nécèflâire d'avertir Que Lightfoote 
foutient rafHrmativefur l'une & Tautre 
de ces deux Qae(lions. 

13. On trouve enfuiteun petit Frag- 
ment de l'Hiftoire de la Création^ 
14. Le ciiemin & les campemens des 
Ift^aëlites à leur fortie d*^Egyp«e.' iç. U- 
tiè courte & claire ^plicationdesqua* 
tre premiers Chapitres des Révélations 
du Prophète Ofée. L*Auteur eft da 
fedtiment de-c^x ,• qui croyait que 
fdrdre^ que Dieu donna à ce Propbâe 
d'épouferufie ft<mmç débauchée n^dd 
qu'une^- pure parabole. Cette Pièce 
TOroit une des pl\i# Coi^érables de ce 
Volœie.*' 
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" 16. L'Aotfcur examine dans la Sui* 
vante fi le repas * auquel Jefus-Chrift 
donna te morceau trempé kj^s étoit 
le Ébupé Pafcal. U eft pour la négattT 
ve , fondé principalement fur ce que 
f S. Jean voulant reciter ce qui arriva 
dans ce repa» , commence par remar- 
quer , que ce fut à Betbanie avant I9 
FêtedePâque. 

18.. On trouve enfuite Texamen do 
la Queftion^ fi S. Jean T Apôtre & TE^ 
vangelifte eft TA^teur de rApocalypfei 
ce que Lightfoote foutient contre*!)^- 
nis Evêque d'Alexandrie, & le» autres 
&ivans,qtti ont été d'une opinion con- 
traire. 19. Un Recueil des Promeflesf 
faites à tEglife Judaïque dans les Pro- 
phètes » & qui ne doivent être accom»- 
plies que dans les derniers tems. 
20. Et l'examen de la Liturgie attri- 
buée, à S. Jaques. L'Auteur prouve la 
fiippofition de cette pièce, & faityojit 
qu'elle n*^ étié conapofée qu^apré? ift 
Naiffance deshéréfies Antitrinitaires. : > 

xt. La vint-uniême pièce de ce Vœ 
htine eft unfragmeht OerHiftoireRo- 

F 7. naaine 

. * Vofeth Liv. VIU it l'Hifi^ Ecftefii^^ 
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ma me & Chrétienne & des af&ires & 
des principales perfonnes des quatre 
preiniersfiécles.Il réfute dès le premier 
Chapitre l;Hiftoire de rAHonritionde la 
Sainte Vierge. Vr remarque dans le 
froifiênie , que l'Empereur Nerva^^àér 
fendit de faire aucun homme Eunuque, 
& ♦ d'époufer fa Coufine. 

. la. Ce Volume finit par un petit 
nombre de Lettres de Jean Bmxtvrfe & 
de querques autres Savans à Lijghtfoo- 
re. On voit dans une Lettre oe notre 
Auteur à ce même Buxtorfe,- qu'il a- 
toit bien de la peine de trouver en 
Angleterre des Libraires, qui voulut 
fent imprimer fes Ouvrages , & que 
faute d'«n trouver il a voit été obligé 
d'en faire' imprimer quelques uns à fes 
dépens. Frédéric Mieg l'avertit dans 
une Lettre qu'il lui écrit, qu'il n'y a 
point de Libraire en Allem^igrre, qui 
nefç charge volontféW d^^l'impreflion 
de fot^Cbmraenfairefurlaprteïftiérëaox 
Corinthiens. On y Ut auflï avec cha-e 
gHA €\xx* Edmond Cafietl ctit bien de la 
peine de faire imprimer fon Diâionai- 
re des Langues Orientales , & qu'il 
faillit à s'^ ruiner , 40mme.«voit £iit 
auparavant M. le Jaj dans l'in^preifion 
. ' V .de 

* CognaumfuamiumatximoniuxD^ceie» 



As Lettres. * Août 1699. i jj 

de là Polyglotte de Paris. Enfin on 
voit dan^ ces mêmes Lettres , que dès 
l'année 1^56; M. k Moine étant enco- 
re ^Mmiftre. à Kofien ^ écrivoît en An- 
gleterre, que \cjqfepbe qu'il préparoit 
etQit presque aclievé ,: & qu'op c.n 
cotnmenceroit inceflàmment r impref- 
fion. Cependant plus de trente ans a^ 
prés , non feulement cepte Edition n'a 
point partt^ ; mais M. le* Moine étant 
mort , on n'a rien trouvé fur ce fujet 
daiis^ fa Bibliothèque. Quelques uns ont 
foupçonnéque.cct Ogvrage avoit été 
volé ; & d'^autres qu'il n'étoit pas au£Q 
avance qu'on !« publioit. 



A R T I C L E n. 

DICTIONARIUM ANTIQUITA- 

TUM RQMANARUM-ET 
GK/ECAji^UM, in ufj^SerA:piffmi 

'. fnm Burgjindi^fi , ,^ndiup^^ Éituri' 
fum^ Collegit-if dig€0t^ij}^ Sermone 
Gallico redMdit , jum Régis Chrijïia- 
Hifimi M. PETRUS DAN£T1US, 
Academicus , Abbas Sandi Nicolài 
Virâimenfii. C'eft-à-dire , Diâionai» 

• • ^ * re 

♦ JF/ * ftl defmifPrrféffeHT m Tbéelogiis 
Leide, 
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re des Âv$i^t$t,.R»maines i*f Chree^ 
qM4S^ &c. A Paris ., chez la Vea- 
. ve de aauile. Thibouft , & Pierre 
. Ëfei^fidn,, i6sl^^ in 4. pogg* 7S6. 



. .i : 



C'EST îti' le dernier Livre, qne 
M. TAbbé Danet avoit eu ordre 
de faire pour Tufoge de MJeDaupbiir» 
Il avoiie qu'il vient rni peu tard : mais 
\tB ♦divers Ouvrages dont iî avoit été 
chargé , qu'il a donnes^ au. PubHc i & 
qiri dévoient précéder celui-ci , & les 
grandes dîfficultez qu'il convient d'y 
avoir trouvées en y travaillant font des 
cxcufes légitimes de te retardement. 
Si le Prince pour lequel il avoit été en- 
trepris n'en profite pas précifément dan» 
la vue qu'on s'étoit propoféé, M. Da- 
net efpére qu'il pourra fervir à le dé- 
lafler agréablement dans fes heures de 
loifir. H ne faut pas croire en eflet , 
qite ce Livre ne foit qii'à ('-ùfage des 
■Jetmçs gens,, quiibht le«rs études ; la 
"lefture en eft trèsagréaWe pour toutes 
'fortes de perfonnes , qui aiment- les An- 
tiquité? ; parce que l'Auteur ne s'eft 
'pas uniquement renfermé dans cequi 

: . ; p^' 

^ , % '■«•w têt J > , • ^ » ••% 

- * Les Prihcifaux font fes deux Difiiâtiai-' 
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peut êtrcpropreinent de la portée dé 
fa Jeunefle ;. mais qu'il y .a joint un 

Îrrand nombre de recherches curiei»- 
es. 

Quoi que le titre du Livre Soit Lan 
tin , & que ceux mêmes dès Article? 
foîent auill Latins, ou Grec^/ Ici corps 
de rOuvrâge eft pourtant en Frai^ois. 
M. Danet s'eft fouvent beaucoup mhy> 
du fur des matières importantes ; cotoê- 
me fur les Fêtes des Anciens , fur leurs 
Repas , fur leurs Sacrifices , (iir leurs 
Temples ) fur la manière d'enterrer les 
morts , & fur divers autres fujetaég»- 
lement curieux. Comme £1^(100 a^ab* 
té la Fable d'une manière; trè6rdiYer^ 
tiflânte dans Tes Dialogues ;.potir égaler 
la matière , l'Auteur rapotte en p\u^ 
Ceurs endroits de grands paiTages de 
ces Dialogues de la Tradtôion de Né 
Perrot^r. iAbkncourt. On y trotij 
ve les Calendriers de NwmPomfiliH». 
& de ]uUs Céjar ; un Catalogua de 
tous lesConfuls Romains, avec T'Abrén 
é de tout ce qui s'eft fait démémora** 
le fous chacun d'eux ; on y voit fou^ 
le nom de chaque .mois les Fêtes qu'ob-j 
fervoient les Romains duraiit ce mois ; 
en un mot c'eft un recueil d'un grand 
nombre dé chofes très-utiles & très-t 
curieufes concernant les Antiquités^ 

Grec- 
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Grecques & Romaines ; mais plus le» 
derniéiies , que les premières. 11 ne 
fera pas inutile de -raporter quelques 
exemples particuliers , pour donner u- 
ne idée plus exaftc de cet Ouvra* 

1. Sur le mot Accumbert , fe coucher 
fmr des Lits pour manger; M. TAbbé 
Danet remarque , qu'au commencement 
les Romains mangeoient affis à table, 
conime nous ; mais que le luxe & la 
molefiè des Grecs lés ayant corrompus, 
ils s'accoutumèrent à manger à leur 
«wmiére. On dreflbit pour cet effet 
dans une (aie haute > une table de fisur 
-re ronde ou ovale , que les riches &i- 
foient faire d'un bois précieux , enricK 
de lames d*or & d*ârgent , ou bien de 
pièces de raport de nacre de perles. 
Cette table était foùtenua fur des pies 
d^voire ou d'autre maçiére, qqîrepré- 
fentoientdcis figures dedivers animaux. 
On drelToit autour de cette table deux 
ou trois lits couverts d'étofes plus oa 
moins précieufes , félon la qualité des 
perfonnes, & garnis de matelas & de 
côuflftis, pour y être couché plus mo- 
lement & plus commodément. Ils ne 
fe mettoient pour l'ordinaire que trois 
jfor un lit ; oc un plus grand nombre 
âoit la marque d'une avarice fordide. 

11$^ 
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Il« mangeoient à demi couchez fur le 
côté , ayant )a tête relevée avec des 
oreillers. Celui qui occupoit la place 
du milieu étoit à la place d'honneur ; 
celui qui étoit auhautétoîtà la fécon- 
de place , & le troifiême étoit au bas 
bout > ou à la dernière place. 

Us entroîcpt d^ns le oain avant que 

-de fe' mettre à table , & changeoîeôt 

d'habits, prenant une robe qu*iTsnom- 

'moient ^ejlts cuenatariay la Robe pour le 

foupé. Ils ôtoient leurs fouliers , pour 

ne point gâter les lits. Ils fe ceignoient 

k tête de bandelettes de Uiqe , poiÉr 

-fc garantir des maux de tête , que lé^ 

'famées des viandes & du vin poavoîetlt 

exciter: lirais dans ia fuite ils mirerit 

des guirlandes de fleurs. 

Les femmes ne mangeoientpas ainfi 
couchées , cette pofture étant indécen- 
te & peu honnête pour elles; fi cen'é- 
toit'dahs quelque débauche , cA. elles 
fc montroient fans pudeur & fans au- 
cune retenue. Oh trouve pourtant u- 
ne figure^d'un marbre antique , qui eft 
à Rr >1<^V d'une femme couchée à ta- 
blé fîfif^unrlit comme fonMari/ Virg*^ 
le fembléiaufiit prouver le contriaîrëi 
faifiint parôitfe Didon couchée à tablé 
dans le fcftin qu'elle fit l ^arrivée i'B- 
née ; à moins qu'on ne veuille dire; 

aue 
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^ que Tamour qu'elle fentoit déjà pow 
ion nouvel hôte , lui, fit pader \ dâijs 
. cettp ocpfion^ par deBûs je^.r^Ies 4e 
la bienféauce. , 

1 X. A pr<ipos d'Enée notre Auteijr 
remarque au mot jEfteaSy que q»ai que 
Virgile rejprâbnte ce H^os défendait 
«co^rageuiement la Ville de Trpye, & 
', n'en fortant y que mal^é lui »j& lors qqe 
.les Grecs eh furent entièrement Jçs 
^maîtres ; il n'eÛ pas tout-àrfait fÛF, 
.'qu'il âîtét^ fi fidèle à fa Patrie, DyBà 
: de Crète l'accufe formellement d'avoir 
.donné le Palladium à Dioipiie & jd!a- 
^voir tyahi la^ViUe^ TÎAfXivf çc^râccq- 
^ie.point de trahiibn;. mais ii>(kiheurie 
^d'aCGord que les Grecs fe traitèrent fa- 
vorablement auflî bien ^Antenor , par- 
xe que ces deux Princes avoient étédV 
vis qu'on fit la paix , & qu'on rendit 
Hélène \t fujet de la guerre ^ à fon Ma- 
.ù'Miiiilam. Saffeliky après avoir, re- 
jette Popinion d'un certain, Z)^«, dk 
qu'Enéc n'ayant pu porter les Troyens 
à la paiX)& ayant reçu d'aijlc^s quel- 
que^. mécontentemens , . traiti^g^ifte- 
.merit avec les Grecs , . & ^if^nPv^trer 
par une dès portes de la Ville,; finr la- 
quelle étoit la figure d'^un tfi^val , ce 
quia^onnélieu à iafiâ:i6hdu.Cbevalde 
bQ£S dont parlent Hojpére & ^Virgile. 
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De^s d'HalicarnaHè l foûtient au con- 
traire -qu*£née''fitdes efforts extraor-* 
dihaires poôr la défehfe de Troye*; éC 
que fe voyant ^abandonné , la. Citadel- 
le forcée, & Préam mort , il fe retira 
fiir le mont Ida avec toute fa Famille,* 
& ceuic qui échapérdnt du fac de la 
Ville. ' . ' • 

- M. Danet aflùre mi'H-eft conftanten-- 
tre les Auteurs qu'Énée vint en Italie 
feiis le régne de LatittUi fils de jRw- 
nus, Aparemment qu'il ne veut par- 
kr que des anciens Auteurs , car pour 
les Modernes v Samuel Bochart a aflèz 
évidemment ^roorvié «{ue • jamais £née 
ne ftrtea Italie, rfans la Diflèftationî 
qu'il a faite exprès lur ce fajet ; & a 
montré i\xx*Homéf^ même étoit favora- 
l>le à fon opin|cn. 

: .5. L'Ajticle (iir-mot de JLdt»v/^£*^^^^ 
eft Mit dés plu^ («rric^» de tout îe Li-^ 
vre qui fait le fajet'devc'èt Extrait*? 
Après diverfes remarques, M. Danct^ 
râportè les fragmerts des Lois^fakes par 
les Rois de Rome , ceux dfes douze 
Tables ^ & les Lojx particubéres des 
Romainîr& des Empereurs. On voit 
dans ces anciennes Loix non feulement' 
qoelie étoit la Langue Latine dans fes' 
commencemens ; mais auffi quelle étoit 
hi Janfpradenœ & la l^eligion des an- 
... ciens 
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ciens Biomalns. Voici qttt^lqiies unes 
de ceaLoix. Il y en a une de^^miy/iKf, 
qui dé&tid d'ajouter foi à ce que la 
Fable rapprte des Dieux, touchant leurs 
crimes & leurs infamies ; & qui ordon- 
ne d'en avoir des fentimens faints & re- 
ligieux ,. & de n'ep parler que d'une 
manière chatte , n'attribuant rien de 
desbonnête à des Natures bienheureu- 
ses. 

On voit dans une autre Loi du mê- 
me Prince, que dès ces tems-là la fain- 
teté des A(yles étoit recommandable 
parmi les Romains, de même que par- 
mi les Grecs : • fur quoi M. Danet re- 
marque , que Ciufpfus fut le premier 
qui ouvrit un Afyle àThâ>es, où ceux 
qui le retiroient , libres & efdaves » 
avoient l'impunité du crime qu'ils a- 
voiept corolni^ : que lc5 Deicendans 
afferçule établirent un Afyle à Athè- 
nes ; & .qi^ Tésiifet fe plaint de Tabus 
qu'on faifôit des Afyles à Rome. 

Romulus ordonna encore, qu'on fc 
rctireroit pour laiflèr paflèr les Dames 
de qualité > qu'on ne diroit, ni ne fe- 
roit rien d'obfcénç- en l^r préfence, 
& qu'aucun ne fe laiflerdit voir nud 
deva.nt elles : autrement qo'ilferoit cou- 
pable de mort. 

. Qu'il feroit permis aux Parens de 

fai- 
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faire mpurir leurs enfans , qui ferbiént 
venus monftrueux an monde. 

Que les Percs aucoient une fouveran 
ne puiflance fur leurs enfans , de le» 
lier, de les vendre , de les faire mou- 
rir , & d'en difpofer de quelle manière 
ils voudroient. . Les Lois des dou2e 
Tables confirmèrent cette autorité pa- 
ternelle. Elles portoicnt exprelTénient 
3ue le Père auroit puiflance de vie & 
e mort fur fon fils^ , qui feroit né de 
lui & de (a femme dans un légitime 
mariage : qu'il le pourroit vendre trois 
fois comme efclave : mais qu'après a- 
voir été vendu trois fois. , il redeve- 
Doit libre Se hors de la puiflance pater- 
nelle. L'Empereur /«/?/«/>» nous aprenil 
que ce droit excciiif des Pérès étoit 

f)articulier aux feuls Romains. Sou^ 
es Empereurs , il ne fut plus permis 
aux Pérès de faire mourir leurs enfans* 
ni de les faire efclaves; ni mêmedeles 
déshériter , fi ce a'eft pour des caufcè 
confidérâbles qu^ils dévoient dire de- 
vant le Préteur. 

Romulus voulut - auilî > que fi une 
Femmç .tomboit daos <^elque faute y 
fon Mari l'en punît» a la volonté ; 66 
que.fî elle, beu voit du vin, elle fut pu* 
trie comme adultère. * Flme nous a- 

prend- 
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f^re^d <)ue le vm éssoit interdit aux Da- 
mes Romaines, & qoâ leurs Maris les 
Eo^\^ie»t tuer impunément » lorfqu'el- 
^ eri ayoieht bu. 

Numa Pampilius ordonna , que per- 
sonne ne donneroit à Dieu ni la figure 
d'un homme > ni celle d'aucun ani- 
ma). 

Une des loix des douze Tables por- 
toit cxpreflement , qu'on ne devoit ' 

I)oint brûler, ni enterrer les corps dans 
a Ville. Cette judicieuiè Loi avoit 
pourtant des exceptions , en faveur des 
graiids Hommes ,: des Empereurs, & 
des Vierges Veftales : car rakn'us P«- 
Mkola Se Pufthumim Tubertus ont eu 
leurs fepulcres au bas du Capitole, 
comme auffi la Famille des Ciaudiem; i 
mais les autres Citoyens étoient enter- 
rez dans leurs terres, ou fur les grands 
çliemins de Rome. 

: M« Danet remarque , Que le Divorce 
dans Içs Mariages a été inconnu aux 
premiers Romains , jufques à la Loi 
des douze Tables , & que même on 
De le voit pratiqué > que vint-un ans 
depuis la Loi ^aite par Spurius Carvi' 
hus Ruf;a , qui quitta fa Femme , à 
caufe de ia ûérilité , Tan de Rome 
cinq œns vint trois; en quo^ ileft blâ- 
mé par Fakrius , qui foutient qu'il ne 

• * • - de- 
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ëerûk oa» pr^féier le défir ^avpir des 
«nfaos a Tamour conjugal. Mais ]e 
Diirorce étant une fois pennis . par la 
Loi , il fat pratiqué dans l'Empire Ro- 
main , non {èuleinent durant le I^a- 
nifme & la Jurifprgdenoe anci^nfio ; 
mais auffi fous les premieis Empereurs 
Chrétiens durant & après Judinion 
même. Et cela étoit tellement con- 
fiant & eftiméfi raifohnable ; qu'il n'é- 
toit plus même permis aqx Contra&ans 
de fe priver de cette liberté :par une 
fiipulation pén^.. Il fisiloit fe conten- 
ter des peines que la Loi impofoic à 
celui qui caufoit un injufie divorce. 
Notre Auteur explique conjment; il 6^ 
^ratiquoit. 

4. Nous^ n'alléguerons plus<iu'un 
exemple tiré .de 1-^icle Sacrificia les 
SéKrificet. M. Danet raporte , que fc- 
ion Porphyre dans fes Livres de rAI>- 
fiinence^ les Egyptiens furent les pre- 
miers qui ofrirent à la Divinité des 
Prémices, non «de l'encens & des par- 
fums , moins eticore. des Animaux, 
mais de (impies herbes , qui font i^s 
premières produAions de^la refrç. Ces 
premiers Sacrifices furent confuçfte? par 
le feu , & de là viennent le» mo^ 
Grecs , qui fignifiènt' , • Sacrifier , & - ^- 

G ' cri- 
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-frifiie. On bfulâ enfuite des parfatn?, 
' qu'on înomma * arontàUiy d'an f mot 
Grec, qui fignifie J>rier. On ne com- 
mença de (acrifier les animaux, i)Qe 
lors qu'ils eurent fait quelque d^t 
des herbfes ou des fruits qu'on devoit 
offrir. Avant l'immolation des bêtci; 
outre les offrandes des Fierbes & d<fs 
fruits de la terre, les Sacrifices desii- 
- battons étoient fort ordinaires, on ver- 
foit de l'eau , du meil , de l'huile & 
du vin ; & ces facrifices avoient tous 
leurs noms particuliers. 

Pour prouver l'amiquité des Sacrifi- 
ces des Animaux , on allègue l'exem- 
ple àAbel qui , félon l*Ecriture , femble 
avoir immolé à Dieu dès.le commence- 
ment du Monde, les plus beaux & les 
plus gras de fès agneaux. Mats , félon 
M. Danet, il eft beaucoup plus proba- 
ble , qu*Abel ôffrit^fenlement fes a- 1 
gneaux à Dieu fans les ^rger;&Gr^ 
tifis ayant montré que les Sacrifices ne 
fe font jamais fiiits que des chofe» qui 
jétoient dans l'uf^ des hommes , il 
n'eft nullement apparent qu'Abel ait 
oflfèrt à Dieu la chair des animaux, 
dont les hommes ne fe fervoîent pomt 
encore pour leur nourriture. Ce que 
P/taarûMe appelle Immolât hm^ étoit la 

cé- 
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cérémonie de jetf3er.de te farine (àlée> 
appellée tmla faffa Se du vin ûir la viâ-i* 
me, ayant que de. regorger. > 

Les viaUnes les. plus ordinaSrcs fo- 
rent dans la. fuite les brebis , les agneaux^ 

Jies bœufs > les vaches , les taureaux ; 
parce que <étoit..Ii^.nottrrttU£e la pl^s 
o^diniEiire des hôinmes. ' Mais les plus 

.fameux de. tous Les facrifices dui Pag^- 
nifme font ceux > où des homnoes ont 
été immolez. Pamfamas dit oue Lyfoom 

Tecond du nom Roi d'Arcaaie bâtit la 
première Ville de U: Grèce ; ou'il la 

^nonunâ l^^Jia*a ;. qu'il y facritaa des 
hommes à Jupiter; & qu'on prit de ia 

^ccafion de dire « . jqu'ikavoit fait man- 

Îi;er de la chair humaine à ce Dieu , qui 
'avoit puni de ce crime en le transfor- 
mant en loup. Porphyre dit que ces 
immolations d*homme durèrent en Ar- 
cadte, jufques au tems de Théofhréfie\ 
qu'elles eurent aufli cours dans lePélo- 
ponnéfe , & que Lycurgne les abolit à 

. Sparte f & voulut qu'on fe content&t 

.du fai^de /quelques jeunes hommes, 

. iqu'oa loiietxût. . 

•$>r4!^ lacûnte pluGeurs manières 
dont les Gaulois faaifioient des hom- 
mes. Il dit qu'à Leucadie , pour ex- 
pier les fautes publiques , & dètournet 

-tes toalheur» dont on ètoit menacé, on 
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.prédpkôit toàs.*les akis iqnelcan du haut 

^^iiQ,/ocher , âpres \m avoir attaché 

quantité de plumes & d'oifeaax vivans 

pour le foûtenJr en l'air , & qu'on le 

«receroit au bas le plus doucement qu'on 

.pouvoic , fe naectant en rond dans de 

Hpetitt^ bateaux pour ce fujàt. 

^/Deiis d'HalicartiofièUit que dans les 

' premiers iîéclos on {àcrifiôit des hom- 

rxnes arttSv/ismr^, non feulement à Tyr 

>& à\Caitfaage) mais dans Tltalie me- 

.me: qu'iËferf«/f abolit cette coutume, 

1 en . perfuadaBt aux' peuplés de ^ubftîtuer 

i les effigies défi hommes aux hommes 

l'inones^ qu'ils jettoient dans le Tibe 

•iies au nombre de trente : ce qu'ils fi- 

a«Dt.ilepu!s aux Ides de* Mai. 

Pii^/fr^/y^ traite deces facrifices qu'on 

failbit à Safurne dans ^n Lirre de U 

- Snpti^ition. Les ^Péres & les Mères 

; (àcrinoient leurs p^pves Enfàns , & 

•ceux qui n'en avoient ^point en ache- 

toient : on mettoit à ramende ceux 

•qui ne pouvoient arrêter leurs larmes â 

. un^rtcrriblefpeâ^çle , & l'on faifoit 

joiler les flûtes & les. tmilfabursr., -afin 

; qu'on ne puténiçndi^ lesoriSMdèxesin- 

..liûcentfis yjâimer^ 

Ih £N voila afièz pour donner une 
lidâfi de l'Ouvrage de M. l'Abbé Danet: il 
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feroit â focfliaiter qu'on l'împrimât dans 
CCS Provinces pour le rendre plus corn-- ' 
muft :maig il faiidroit qu'il fût revu • 
aujttrava'fîC par quelque habile 'hbrhnfié; ^ 
car outré quelques fautes <i^orchpgra^he 
dans des teotscapitaux , qui peuvent 
feire de la peine aqx jeunes gens ; il y 
en â d'aMtres plus importantes , qui les 
jetterôiënt nëceflaii-emènt- Jans rèrreûr . 
©n y voit-,- par exfefflpte , <fat les A-' 
ftwi^c^sl'fbïît l'ftnfiéë de j6^ . jours \; 
qi6n«êlifebrd(^&e«VTt<o'n:quai%nte neuf 
minutes^ 0tï voit bien que rAbteur 
âvoit écrit W»£ héurei &- que c'eft une 
ftute'd'ift^flMîi. Il fèrnble que fu^ 
Wrtide des 'Mefurés , ■ oS fl eft dit que;,* 
biîrie&re dèsïdngiïeià-s' èft le grain 
(Wfgé, il viautlroit mieux dire, que là' 
ligne ;'qai eflî ïa^ douzième partie dii- 
pouce, le détermine ordînàîrcment par* 
te plus petft diâmétVe d'utt grain d'dr^' 
gfc ; c'èft-à-dire^, par fa largeur, -ff y^ 
a- un ^fcéM de trbp ëafts^ le mêrneartP 
cfe ôà'fil eft d^ît'^guete^ demii diamètre^ 
de' là terre eft de 1 5000. lieues eu én-^ 
viron; il fdoit mettre quinze cens. 
J'àvotfô que je ne co^nprehs pas cequt 
éft>dit;dès Çliniats-à la ^àg. I59. Let 
Mtfdèr^'^Ht'^miS'Vim'triis^Umats Je 
dsâque' mé' ^- ^à^U'^fist ï^obli<[Hsié Je la 
ffMfe'^)l caufi^'in^^u' '£ efface bèOMmf 

G 3 Je 
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de différence pour les Plus grands j^nri 
d^été ; ^ nont mis leur différence fne. 
d*un îfnartjP heure. Outre qoç cçla-me 
piaroit embrouillé , j 'a vois cru iar<{iies 
ici , qqe les Modernes comptoient vint- 
quatre climats d'heure de part & d'an- 
tre de l'Equateur depuis ce Cercle, juf- 
qucs aux Cercles Polaires ou une mi- 
nute au delà ; & que ces Climats dif- 
£^roient, non ^'un quart d'heure, mai» 
d'UjDe demi heure à l'^àrd du plus 
firand jour , qu'ils avoient de plus e& 
leur fin qu'en leur commencement; 
c^eft à-dire, que les Peuples dont le 
plus grand jour eft , par exemple, de 
^uze heures & demi , éroient for la 
fin du premier Climat & au comoieo- 
qemênt du fécond ; ceux dont le plot 

£and jour eft de treize heures étoient 
r la fin du fécond Climat & au corn- 
Oiençement du troifiéme , & ainfi de 
fuite. Je croyois de plus , qu'outre 
ces Climats d'ncures , oi) <rcMnptoit en- 
core fix Climats de mois depuis châ*^ 
que Cercle Polaire ju(qu'au Pôle voifio : 
çn forte qu'il y a en tout (bixante Cli- 
ipats ; trente de chaoue coté de Vt* 
quateur : mais peut-ètte y a-t-il dd 
Géographes Modernes ^ qui expliquent 
U chofe autremeol , & €'e(l œ que je 
ne fai pas. Il me femble que l'article 

des 
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des Zot$es aûroit auÛi befbin d'être ré- 
formé. Je ne dis tout cela, que pour 
afVertir ceux qui entreprendroient de 
faire une nouvelle Edition de ce Di- 
âionaire: car, du refte, le Public eft 
fi perfuadé du profond favoir de, M. 
l'Abbé Danet , que ces petits défauts , 
qu'on doit , peut-être > imputer unique- 
ment à Ion Imprimeur , ne peuvent 
donner aucune atteinte à fa répiita*. 
tipn. 



ARTICLE IIL 

Les QUALITEZ NECESSAIRES A 
UN JUGE , avec la réjoliaioH des 
fhiefiions les plus importantes fur les 
aèvoirs de fa Profef^on. A Paris , 
chez Pierre Emery. 1699. in 8, pagg. 
179. Et fe trouve à Amfterdam , 
chez Henri Desbordes. \ 

I. Y ^ paroit par le titre de ce I-i\Eie , 

X qu'il eft divifé en deux Partie». 
Dans la première l'Auteur, après avoir 
fait réloge de la Juftice en général & 
en particulier, & montré l'importance . 
des Jugemens ; explique les principales 
qualitcz que doit avoir un Jug^, pour 
bien s*'aquitter de fa Charge. Il réduit 

G 4 ces 



If X' NàavtJks ae la R/pukUque 

ces qaâiftez à dix principales ; qui font 
la Gravité, la Religion , TAmoar de 
la Juftice , la Pénétration d'efprit , la 
Science , l'Intégrité , la Fermeté , l'At- 
tention , la Diligence, le Secret , & la 
Douceor. 

A l'égard de la Religion TAuteur 
remarque que Jfiftinien , pour impri- 
mer la crainte de Dieu dans le cœur 
4es Juges ,• * leur défend d'entrer dans 
Texamen d'aucune affaire , qu'on n'ait 
auparavant mis devant eux les faints 
Livres ; afin qu'ils les ayent toujours 
devant les yeux , depuis le commence- 
ment d'un procès jufqu'à la fin , & lors 
même que la fentence fe prononce ; 
car par ce moyen , ajoute^ t-il , non feu- 
lement la préfence de DieU par fes E- 
crituresf augmentera la pénétration des 
Juges , & édlairera leurs efprits ; mab 
eHe leur înfpirera de plus cette penfée 
fàiutaire , que s'ils jugent les autres, 
ils feront eux-mêmes jugez . & ^e 
même la jugement où Dieu l(5s attend 
eft beaucoup plus redoutable que celui 
qu^^ils exercent envefs les hommes ; 
puis que la balance de fa Juftice eft in- 
finiment plus févéire & plus exaûe que 
la leur. 

" VAX- 
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L'Article de la Fermeté néceflàire à 
un Juge mérite d'être lu. Il y a bien 
des gens^ qui font portez à rendre ja- 
ûiçe aux ipallieurçux , lors, qu'il/n'y à 
rien à,craind^;;'mafe.il y en a peu qui 
ne les abapdQnneiot^ quand il y a quel- 
que chofe à rifquer en foûtenant leur 
innocence. L'Auteur leur aprendra , 
que comme utf juge équitable ne doit 
point êt^eCîdqit par, J'efpérance,, il ne 
doit p4$ être non, plus troublé par Ja 
crsûnte.; & que comme il lui eft défen- 
du d'honorep le vilage de Thommc 
puiilànt , il ne lui eft pas permis non 
||Uis de. s'écarter de fon devoir jiiar l'a- 
pf éhenGoa, qp'iï ep a, //. doit en rAcriie 
Mms fe ddf^tller iune faujji compijJfiQH 
ponr Jfi.PiUiVre EST* J^me faujji crainte dtl 
tkbe^ 05?- rendre fon minijïTre ég^leweni 
nfiroHchi 0ies .imfreÇfions de la foiblejjè^ 
y de Fautorité de l'm l^ de r autre, ' 
- £n. parlant de la Douceur qu'un Ju- 
ge doit 4voir , l'Auteur l'avertit de ft 
Êarder d'imiter ces Juges féyeres qui 
iflènt la patience de ceux dont' ils ne 
doivent qu'examiner le droit, qui, fé- 
lonie langage du * 'Prophète , rendent 
les fruits de. la Juf^iqe amers ccmnre d^ 
l}at)rynte , &.qui 6ers de feur pouv^oir 
. : . G j, ''.'■•■ crf 



en font fentir le poids autant par leurs 
manières en particulier , iqa'en publi(î 

Î>ar leurs jugemens. Il veut qoe fi le 
uge n'eft pas toujours d'humeur à doiï- 
ner à ceux qui le foUicîtentla confo- 
lation de dire des chofes fuperfluës ; il 
ne leur refufe du moins jamais le loi- 
fîr ou la liberté d'expliquer les nécef- 
faires. 

II. Dans la féconde Paitte TÀutcur 
répond à ces neuf Quèftions différen- 
tes , qui regardent les devoirs de la 
Profeflîon d*un Juge, i . Si de deux o- 

()inions également probables le Jugecft 
ibre de préférer Tune à l'autre. i.S'il 
peut faivre Topinion la moins proba- 
ble, en laifTant la plus probable. }.S'il 
eft obligé de juger fui vaut les preuves 

au'on lui allègue en juftice , au préju- 
ice de la connoiflànce qu'il a de la 
vérité, comme perfonne privée. 4. Si 
les preuves douteufes doivent être inter- 
prétées en bonne ou en mauvaife part. 
5. Si le Juge eft obligé de juger précî- 
lément fur les preuves qu'on lui allè- 
gue , fans y pouvoir: rien fupléer. 6. Sil 
1>eut donner des avis aux Parties. 7 Si 
e Juge qui croit la caufe de fon ami 
înauvaifc , peut exprès n'être pas da 
nombre de fes Juges, de peur de lui ê- 
irc contraire. 8. Si le Juge peut fopri- 

xner 
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mer Ton a^îs , lors qu'il eft oppofé â 
l'avis commun. 9. S*il lui peut être 
permis de recevoir des prefens des Par- 
ties. 

!• Sur la prenftiére Queftion , après' 
<)uelques remarques, l^Âuteur répond/ 
•que lorïque le droit eft incertain , &' 
que les raifons qui l'apuyent des deasr 
cotez (e trouvent d'un poids iéeal , lé 
ftntiment géhéral eft qu^alors le Juge^ 
eft libre de choifir célle'dès deux opi^ 
nions qu^il veut fiiivre > & de dontl^rr 
gain de caufe & qui bon lui femUe y 
parce que le devoir de la juftice qu'il' 
exerce ne l'obligé pas â rendre ce ju* 
gement avantageux , en faveur de l'un* 
plutôt que de Fautrc : de forte que, 
comme il eft libre au CoHaieur d^iiif 
Bénéfice, de préférer celui qui luiplaif 
davantage de deux perfonnes qui en 
ibnt également dignes; il eft de même 
permis à un Juge d'adjuger à qui il vetit 
ce qui eft cpntefté par deux performes, 
dont le droit fe trouve également ap-' 
parent. Qae s'il prévoit qu'il y aura 
Une grande différence dans les fuites 
dii jugement à l'égard de l'un & de l'au- 
tre des conteftan8> comme, fi l'on veuù^ 
par raport auK<lommages qu'ils en peu- 
vent foufrir , il fera alors pttts éqoita^ 
Jbîe de préférer oe4ui que la ferce de \m 

G '6 .choie 
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chofe mettrait fur le penchant de fa 
ruine, à celui qui n'en feroit quejmé- 
diocrement incommodé. 

2. L'Auteur eft pour la négative fur 
la fecondc Queftion. 5. Lesientimens 
font fort partagez furlatroifiême;mais 
notre Auteur ^tient , qu'il n'eft ja- 
mais' permis à un Juge de condamner 
à mort» par exemple, celqi de l'inno- 
cence duquel il ^ft ItiObré ; quoi que le 
prévenu ait été jconvaincu par les dé- 
pofiiCidns préçifçs de pïufieprs témoins 
d'aVoir fait ce dont il eft accufe. Ildc- 
Vr0i:t plutôt quitter fon emploi & fa 
fonàâon de Jugô, que d'en venir â cet- 
te extrémité* Mais il peut, pu arrêter 
racçuf^tion, ou.^n fufpendre la pour- 
fiiice, ou difféuer ie jugement , ou in- 
terroger les témoins plufieurs fois, pour 
donner lieu à la découverte de la vé- 
riftf ; enjploy^ enfin tous les moyens 
pofiUsles en raveurde l'innocent, pour- 
vu que le Public n'ait pas lieu de s'of- 
fe^ifer de cette conduite. Que fi toutes 
œs reilburces font inutiles , il doit» 
lors qu'il eft Juge inférieur , remettre 
l'affaire. à la décifion de fon Supérieur, 
^ fervirinênîç de témoin dans le ju- 
gement , s'il croit que ce foit une voye 
mcile & avahtageufe pour la délivran- 
te de riufiuoceut* £nôn ^ foit qu'il foit 
-^ . Juge 
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Juge fupérieur ou inférieur , il doit tou- 
jours s'abftenir de juger , lors qu'il fe. 
trouve dans ce cas ; puis qu'il ne peut 
jîi abibudre l'Àocufé contre les r^Ies « 
ni le condamner au^ préjudice de la cer«- 
titude qu*ila de fon innocence. r 

4. On répond i la qùattiême Que* 
fiion par une Diftinânon. Les Preuves 
dooteulès peuvent regarder ou.tescho* 
fes, ou les pèrfonnes. A l'égard des 
choies, nous, n'y devons: chercher ;fijB* 
plem^t que la vérité , & totite notre 
étude doit être d'en déveloper les cir- 
confiances, de forte que nousn'yfoyons 
point trompez. Mais à l'égard :desper- 
fiuines, la charité s'intéreflèdanfleju-i 
getncnt que. nous en.faMbnS'; npus» der 
K>ns les traiter ^ commenbus voudrions 
u*on nous traitât nous mimes , c'cft- 
,-dire, le plu^favorablement qu'il eft 
poflSWe. UotOes les fois au' il y a lieu de 
dnt$erfi hh Efclave a été mis en liberté^, 
mxs bitMc^rdons la. Hherté y. dit. l'Ëak-* 
pereur * Léon dans fes Èafilijues.- , Le» 
Juge doit donc, quand les prcUvtsfont 
douteufes , les interpréter en bonne 
part à l^égard de deux perfonnes fou- 
mifes à fon jugement , tonde <fur cette 
maxime commune , que dans le doute 

G 7 ^ 
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U ne faut pas préfumer le mal. _^ dm* 
UomneftprafumfmdâfmdeltàMm, L'Avt- 
t&ur reinarqQe, que parraport au bien 
pi&Uc, il y a mom d'incoovénient â 
abtàfodtt ntx coupable qu'à condamner 
un innocent. Dans le premier cas y k 
«enïbnge tfeft que toléré ; dans le fo- 
<jond il triomphe aux dépens & fîir les 
ruxties de la vérité. L'£cat foufre da- 
vantage parla perte d^un bon Citoyen, 
Htst par rimpunité d'un mauvais, pu» 
<îue, fi Von veut ftppofer qu'il y en a 
plus de mauvais que de bons , la perte 
d*an de ceux-ci intércflè plus la R^- 
b1iqae,que l'impunité d'un de ceax>liL 
hts Juges peuvent néanmoins interpré*. 
ter les preuves douteufes en mauvatfe 

g art , quand il s'agit , ou de fauver le 
ubiic d'un grand mal dont il eft me- 
nacé, ou delui procurer quelque bien 
confidérable. On peut étendre en ce 
cas là le châtiment jufques aux appa- 
rences du nul par fureté & par preca»* 
l^n. • 

5 . A l'égard de la cinquième Que- 
ftion , l'Auteur y répond par la * LoU 
qui porte en termes formels , qu'/7 «r 
fiiut pas douter que le Jt^e ne doit/e fu* 
fiéer 4e qui a été omis far. kÂ Parties m 

fur 

* Leg. unir coé. ut quae défaut Advoc 
part, 
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fsr lewrs AvotatSy afin de tomfwmerfm 
opinûm aux loix & M dreit fnblic. 

6. On avoae en général wir la fixiê- 
me, que les fonftions de Ju^e & d*A- 
yocat étant de IctH: nature fi difFér ens 
tes , le Juge ne doit point donner d'à- - 
¥is aux Parties , parce qi*& c'eft un de- 
voir qui eft propre à l'Avocat > & qui ^ 
n'eft pas du fait du Juge. Oa fondent 
néanmoins qu'il y a. des cas , oi â efto 
permis à un ! Juge de donner des avig; 
aux Parties , lors qu'il s'agit , par exem- 
ple , de démêler la vérité fur quelque 
point contefté , ou d'aquerir la connoif- 
fance de quelque feit obfcur^ dont Té- 
dairciffement eft néceflaîre pour ladé* 
cifion du différent en.quefition. En tels: 
& femblables cas , que l'occafion fâPit 
tiaître , & fur lefquels le bon fens dé- 
cide , le Juge peut donner des avis aux 
Parties ; étant aifé de voir , que bien 
k>m qu'on y puîffe trouver â dire , tels: 
avis (ont utUes aux Parties pour la dé- 
cifion de leurs conteftations ; nédeflài- 
res aax Jages pour la fureté de leurs 
Jugeroens, & innocens & même loiia- 
wê de la part du Juge qui les donne , 
oui* qu'il n'a d'autre vue en les don- 
nant que le bien de la Juftice. 

7^ L'Auteur foutient la négative fur 
la feptiêmc Queftion. 8. 11 prétend 
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{m la huidênie , que le Jage doit "dire 
fon avis , lors- même qu'H eft oppofé à 
Tayis commun. • 
-ip. La neuvième &: dernière t^roit. 
inutile , puis que toatHe Monde oan-^ 
Tient tout d'imé voix , qaele Juge^ne 
doit peint i-eccvoir de prâfens. L'Au* 
teur fait voir nëanmoins , que cette 
QneftioD afèsdj^çultez. Il y a des- 
eiienipres>>il y a méine''de$>Loix, qac 
permettent aux Ju^ de prendre de 
petits pi^ns , eii' in&me terosqu'elles 
leur défendent d-en recévonrdegrands. 
L'Auteur exanrine toutes les raiions de 
part & d'autre , & conclut qu*il n'cft 
permis à* ijrt Ji^ de recevoir ni de 
grands » ni de' petits préfens. 



ARTICLE IV. 

NOUVELLE BIBLIOTHEOyE ieï^ 
: AUTEURS ECCLESLASTIQUES, 
- cotaenant PHiJbtre de Uur Fie , k* 
Catalogue^ la Critique^ -fji la.Cbr$^ 
nokgie de le ut s Ouvrages'^ le Sommai" 
Tt de ce qti^U contiennent' z tmjttge» 
ment fur leur Style i^ furileur Poari" 
ne-, ^ Je démmhrement dés dêffAyi»' 
ief Edittom de leurs Oeuvres. Par 
Mr. l. ELLIES DU PIN(, D^iltw 

en 
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en Th/oloisc de la Faculté de Paris 
iff Profeffeur Royal. Tome onuême. 
Déf Auteurs du quatorzième Siècle de 
VEglife. A Parisf , chez André Pra- 
hrd, 1699. in 4. pagg. 114. 

E quatorzième Siècle fournit à M. 
r Du Pin une diverfité de matières 
aTîcz agréable. On y voit^ nous dit- il, 
les di£àrents des Refis bf des' Pontifes j' 
Fextinâion d'un • Ordre cHéhre^ puif- 
faut , FEglife de Rome divifée ptr un 
SchiCme de quarante années ; la décadence 
de r Empire des Grecs proche de fa rui'- 
ne ; PEglife Grecque troublée par des 
Quejlions frivoles \ rOrdr'e des Religieux 
3? Si Franpis déchiré par des opinion f 
& pat des pratiquer extravagantes ; di*- 
verjes erreurs enTeignées par les Théoh'^ 
gienf , ^ condamnées par les Eve que f' 
{fu par les Univer/itez ; i^ quantité de- 
déréglemens reprimex^ar les Conflitutions] 
des Conciles ^ 'des •Évêquer. Ées Théo^\ 
lôgienry qui ont fktiri dans' ce Siècle , ««I 
fkivi la méthode Scholaflique de leurs( 
Prédécejpurs, Les Commentateurs de 
PEcriture Sainte , les Prédicateurs Çff 
les Spirituels ttont rien produit de gtand^ 
nf ce élevée ^ les H^oriens rien de poli 

' ni 
*. Célm its XnnpCms* ... 
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ni ^achevé. Mais P étude du Droit cviff^ 
menfa à fe ferfeâlionner ; ^ celle des 
belles Lettres , qui avoit été longtems né' 
£%^^ » fi*^ cultivée vers le milieu du 
Siècle par un petit nombre d^ habiles /«w, 
fui en imitant les Anciens , excellèrent 
dans les Langues i dans T Eloquence , tf 
dans la Poifie , ^ rapellé^ent dans le 
monde le goût de F Antiquité ^ iff F amont 
des Sciences utiles i:f véritables, C'eft 
là Tidée que. nous donne M. Du Pin 
du Siècle qui fait le fujet de ce Volu- 
me. 

i. Le premier Chapitre contient 
l'Hiftoire des diiFérens de Philippe ut 
Bel Roi de France avec Bontface y/JI. 
tant (bus le Pontificat de ce Pape , & 
cdni.de Benoit XL fon Succeflèur > que 
pendant la vacance du Siège de Rome, 
Bl le commencement du Pontificat de 
Clément F, A peine BeuQit Cajetan^ 

3ui prit le nom de Boniface VIIi. eut- 
été élevé au Pontificat , qu'il forma 
le deflèin de ruiner entièrement le par- 
ti des Gibelins en Italie , & de iê ren- 
dre le Souverain , tant au tempord 
qu'au fpirituel > de tous les Royaumes 
àt la Chrétienté. Il étoit tout propre 
à faire réulTir un pareil deflèin > s'il 
ont trouvé moins die fermeté quMl n'en 
trouva dans les Princes , qui r^oient 

jjon 
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dors, & furtout fdans Philippe k Bel.^ 
Ce Pape, de i'aveu de M, Du Pin, a- 
voit de grandes qualité? , & beaucoup, 
d'efprit & d'ambition. Maj$ le deflèin^ 
d'exercer une Domination ^ qui ne lui 
apartenoit pas > le précipita <ians des 
malheurs inévitables à tous ceux qui 
entreprennent d'ufurper des droits a* 
partenant à desPuiflances qui font en 
état <le les défendre^ M. Du Pin ex- 
plique fort nettement tous les diémâlez 
de ce Pape avec Philippe le fiel ; parle, 
de toutes les A&mblées, qui fe nrent 
en France à cette occafion ; & fait un 
abrégé de tous 1^ Ecrite qui fe publié^ 
rené de pari ^ 4'autre, tant mj^ or-* 
djrerdes P^M^ties^ .que psar des Particu- 
Uers« •.•!.• 

. Ce fut fioni&ce VIIL qui inftltua 
le Jubilé» par lequel il accordoit dea 
Indulgences :plénigire$ à tous .ceux qui 
yifiteroient TEglii^ de S, Pierre & d^ 
S. Pffd de- Rqme ; ordonnant que \^ 
même chofe feroit renofivellée tçus les 
cent ans. Clemem VL déclara depuis ^ 
à la prière des Romains, que le Jubilé 
(croit célébré de cinquante ^ncinquan*^ 
Céans. Boniface fut pri».^ Aa^nia 
par GutBoMm^ Nogarei aSiRéit ^Sfiisr" 

- ♦ P*rfif$$tt cruiliemettt avH têuu fa Fa^ 
miUe fAr Boniftct, 
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ra Cohnne , dans le tetns qu'il devoît 
publier une.BùlIê? ,.'par laquelle il ex- 
èommunioit'Ie'Rbi dé France, & dé- 
lioît fes iîijets du ferment de fidéfité. 
Sciaf^rà y qui fe faifit de ce Pape & 
pilk'fcs tréfors , voulut ToMiger de 
renoncer au Pontificat , & le Pape lui 
ayant fait répotife qu'il perdroit plutôt 
la vie, ^darra lui donna d'an gantelet 
fur le .\nfage'& iW t^ué , fi Nogârct 
ne l'eut ^êfinipêchie! Lé peuple d'Ana- 

S nia touché dés màlReurs dé Bônlfâceft 
éclara poor^ lui& le mit en liberté; il 
fe retira incontinent après à Rome o5 
il mourut de trifteflè & de chagrin, le 
II. Oftobre , dei'âîi' ijcFjr. 

IL L'HistcàRÈ'de la eondâmna- 
tîpn ides Templiers fait lé fujet du Cha- 
pitre feçônd. Leur'Ofdi^ avoit été (î- 
taWi ï*an liiS.pàr Htmies dePaganis, 
Gfùfroi de S. Omp^, & lept autres Che- 
valiers ^ qoi'firèhtvdcw entré tes mains 
éà Patriarche <lé> Jerrifalto de vivre 
foivant la Réeted^^ Chanoines Régii^ 
hers. Baud^ht'Il, Rôt de Jérufafem 
leur donna pour quelque tems'feole- 
meot une maifon jH-ocne du Temple , 
dont le nom de 'Rm^Uers leur eft "de- 
meuré. ^'Dans' le commencement làs ér 
%dient pauvres & en petit nombre ; mais 
pcu-à-peu il* fc multiplièrent, devin- 
rent 
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rent fort fiches , &i& répandirent par 
toute btCbrétieniûé., où ilf eureotunêin'^ 
£ntté de mitifonsifiedegran^s biens. Le^ 
ricbeflès iesr^nditent £eT$< &i orgueil- 
leux : ils fecoûerent.le joug ^ rcbéï& 
^ce, if^'ih dévoient miP^firiafdiede 
J6rtiftleiny'îfe.&ent etoBter:de la Jii- 
rifdiâiûh 4es OrdioaiDes ; &.éa Bufye- 
iDent <k^ jdixmesv rieur psiiffiiiaœ k» 
porta à fair^ plnfieurs entrepriresân- 
)ufte», & lés rendit fornudableis aux 
Princes & aux Rois^ Ils> ne. faifoienlt 
plus la guerre* j^ar un motif de dévo- 
tion , comme leucs Pcédéceflèu^^ itiais 
pour s'«irichirt; & fonvént iis enga- 
•geoient les Sarafins à faire des courfes 
lur les Chrétiens pour jfe. rendre nécef- 
•faiceSy & tirer de grandes femmes des 
Princes -Chrétieals , cepowantibufrir 
•qoej >d^amne$>' «qp'euii: -Je '- tv^aSè&t . de 
cettie :gaenrev & travcrfant: oewx qui 
TOuhÂent &ire quelque ^eotreprife en 
Orient. Ils n'eurent pas plutôt abanh 
^nné kur devoirs ^'^{s tombèrent 
i^uà$ des .d^ocdi^ & dans :df ss dérj%k>- 
jBWns , ! iqoe ^ la. liœnce i & Timpunité 
<augatentéront & puèrent à idfétrangés 
-excès. Ces défordœd ^yiant demeuré 
tangtems cachez , furent eûfin décou- 
4rcr^par deux Chevaliers condanataez 
|>ottr^€Mrs crimes. « C^ d^ux.miiihefir: 
- '. /i reuXj 
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Tetix^i pduT'fe tirer ^de- la mifére oà ib 
-étofeur , ou pouc etiPirdoper toat leur 
OHdr« dans la même iiifamie , réfolu*- 
rent de 'découvrir les défordres cachez 
île leurs Confrères. 
: Philippe le Bel , qui halfibit les Tem- 
fdfersi, & chetvhoit rocorfîon de leor 
iiairè , ordonna que ^ces deux Délateoic 
feraîent ' examiriz , & ooe l'on rec6- 
vroit leurs dépcfitions. lis déclarèrent 
des dbofes fi étranges & des crimes fi 
horribles , que le Roi eut peine d'y 
-ajouter foi. II voulut aprofondir la 
'Chofe & en favoir la vérité; & parce 
-querette afialre régardoic un Ordre 
puiflànt répandu dans toute la Chré- 
tienté, il en parla à Lyon au Pape C&- 
ment F. Il ordonna enfuite quêtons 
'les Templiers de fon Royaume feroient 
arrêtez le même jour ; ce qui fbt pon- 
iftfiellement exécuté le 5'. OAobre de 
il'an 1307. ou plutôt i)o6. félon M. Dd 
•Pin. 

Les crimes dont on les accufoit oe 
^pôuvoient être plus horribles. C'étoic 
' i . d'obliger tous ceux qui . entroietit 
•dans cet Ordre, quand ils y étoient re- 
çus, de renier Jefus^Chrift, & de cra- 
-cher trois fois contre un Crucifix. xSk 
les obliger de baifër celui qui les rece^ 
Toit i la bouche > au nombril, & à 

rcx- 
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'l'extrémité da doëi ^. Deleiir&ire 
des defiënfês ià'avoir . aucnn dotninercie 
charnel avec anccme femme ; mats de 
leur permettre ia Sodomie avec leurs 
Con&éres. 4. De lear faire adorer n- 
-ne tété de bois dorée & argentée, qiii 
avoit une grande barbe v que l'on expo- 
Toit, auffi dans les: Chapitres Généraux», 
pour y être adorée. On interrogea 
cent quarante Templiers à Paris fur ces 
faits au mois de Novembre de l'année 
1307. Les trois, premiers cbefe furent 
av^flez prefque . par tous les acculez. 
Le quatrième fot reconnu véritable par 
'.quelques uns ; mais les autres dirent 
qu'ils n'en avoient aucune connoiilànce. 
De ce grand nombre d'interrogez, il 
-n'y en eut que trois, qui dirent; qu'ils 
-n'avoient jamais vu aucun mal dans 
-l'Ordre. L'un des Prévenus d-iclarâ 
lu'â (a réception ayant refufé de* renier 
^efitS'Cbrift , le Supérieur lui jura que 
cela ne lui pouvoit nuire , que c'étoit 
■fai coutume de l'Ordre , qui avoit été 
introduite par un manvais Grand Ma]* 
tre, lecniel ayant été pris par un Su*« 
tan, n'avoit été mis «en liberté qu'à 
condition qu'il introduiroit cette cou- 
-tume dans l'Ordre ; d'autres difbient 
que c'étoit à l'imitation de S. Pierre^ 
qui renia Jefus^Cfarift par trois fois. • 
i ' Le 
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c- . LePape Uama d -abord k conduite dn 
dRoi de Frasice, mais s'étaiit affiiré par 
rluHmêmc "àa crimësidonto» chargeoit 
rks Templiers , S 6t faire des Infor- 
mations contr'eux ; & enfin dans le 
«C^ondle Général de Vienne en £>aaphi« 
H>é>tenu>en»x 3 ir. l'abolition de l'Ordre 
,dea Templiers fut /FéTohië. La fiuDe 
en fut publiée le ii. de Mai 1311. On 
£: iaifit partout des Chevaliers & des 
autres Membres de cet Ordre & l'on 
xa fit 4nourif un très^grand nombre 
.dans toute r£urope. -Malgré toutes 
les déportions & toutes les procedurts 
jdontf on vient <ie parler ; on ne laiflè 
.pas de difputer encore fi ce fut jufie- 
.ment ou injuftemcnt que les Templiers 
{furent punis & que leur Ordre fut abo- 
lie M. Dû Pin-, qui les .croit coupa- 
iules., àllégtte les raifonsde part& d'au- 
tre. Ceux qui détendent feur inrxœn- 
ce difent , i. Que ceux qui ont été 
4eurs Délateurs font deux miférables 
condamnées |>our leurs crimes , & in- 
<]igi1es d'être cniSn 2. Que les crimes 
dont on les charge font fi. horribles »& ' 
en niéme teiqi^ fi > extravagans , qu'il 
faudroit pour les commettre , non feu- 
lonent avoir perdu toute forte d'hon- 
nêteté & de Religion , n^ais niéme de 
pudâur^ debon (qcs > & d-.cf]>rit. ;. ce 
f « qui 
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qai ti'eft "pas croyable d'une infinité dé 
^ki6 de- tuâtes fortes dé Nations &! de 
conditions , répandus dans tonte là 
Chrétienté : encore -îiàoins 'eft-îl croya- 
ble y que ni la Religion , ni la pudeur» 
ni la crainte d'être découverts , ni le 
mécontentement que quelques uns ont 
eu dans l'Ordre h'en ait po^é aucun à 
d&duvrir ce qui s'y pâflôit , & cela 
durant i'efpace ^e plus de cent années» 
pendant ferquelles plufieurs font fortîs 
de l*Ordrc nfêcontens. j. Que ceux 
qui ont avo^ ces crimes, ne l'ont fait 
que-daifi 'la x:raince des tourméns dont 
onlea^meni(ç^it^> & dans^ l'efpérance 
m'en leur donnoit d'être bien traites 
& même récompenièz^ s^ils les con« 
feflbient : que ceux qui n'ont pas vou- 
lu les reconnoitre ont été apliquez à 
laj^iaefticm', afin que les tourméns ti- 
-Éaient de Jeur- t)dàehe l'avpu d'une 
t^ofe ÎBHàfSb : ^^%i eâ ^è eu néanmoins 
quelques-uns , qui ii Wt jamais ' dépofé 
contre leur Ordre , & ont hautement 
footenu fon innocence : que la plupart 
d^ ceux qui •éTétoîeîiit lâifle vaincre par 
' -i&fCialBfte eu pâf l'elnérdnce, fe font 
•«attcàaéz.& pnlf'perfiué dans cette ré- 
tradtamni Jdfcpi^à'là mdït; qïi'ils ont 
été fermes datis cette retraftation ; qu'ils 
-ont été^brûlei^ tout vifs pour la foute^ 
'■- H nir; 
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nir ) & Ofi'allarïÇ ^o ibplke & du mi* 
fieu des Bâipipes ils ont déclaré. haute* 
^eatfqu'iU fîijçufoieftt; iiinoceos-; qooi 
que ce foit dans ce ç^taps , que la craiii'» 
te de TEnfer & des jugemens deJDiea, 
devant le^id on dpit çomparoitre , ar- 
rache fa vérité dp^cpuf &de la bouche 
des;,plu3 . i^écha^s.,:, 4.^ (>i'il ne s'eft 

poiipit -, trouvé d*9tttrçBr..tçaiQiQ$ C(Xi^ 
tr'eux iqui^-ipé^08:j; /que . ce nleft 
Qu'en Frapuoe.où'ibont été contraint» 
d'avouer ces cri.oies ; que pal:toat ail- 
leurs, quejquaf^ooHuitç ^ÎP» «lit ù^ 
te , il«t ne s'.çci font f>aij%t; /çouyez' cott- 
pables< jSc Ber:k»:'^oi^tir^fîÇ avouez. 
5I Qgé rieurs ^i^gest étaient jeiirs Par-^ 
tics : que Philippe le Bel leur en von» 
loit depuis longtems, les accufant d'à* 
voir fufcité & foinf BL$é une féditioii 
contre lui ; fj^Jil éti9it ênnçnai partie»- 
lier du G^atifd -ÎH^îî»^ > qU*il leur.dc- 
voit de Parg§i« jj^âf qiir'il:yoMk)it pior 
£ter de leur« d^p9^iUes, comme il fit 
6. QuQ la proçedijrf qu'on tint cofl" 
tr'eux fut irréguliére & contre fies fos^ 
mes prefcritts Mr kt .dpûit<. i . . . 
. , Qn^T^x^ a cp»\mÇ^m^ ^n'en m*- 
ti^rc de fait j, il ftp ÉauépoloiîrfcXecrir 
3e apffT^e&uresr^ iti df^rraitotaBOCàJcnB 
contre des d^pofition§ & • det confct 
Jlpnfi mâme ^fs coupabiQ^fttr.i^qîieUcs 
. . les 
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les ,T^pliers ont été juridiquement 
condamnez : qu'on a les interrogatoires 
d'une infinité d*entr*eux , qui ont re-^ 
connu les crimes dont ils ont été accu- 
fez . : qu'il n'importe quels ayent été 
leurs délateurs , pourvu que dans jai 
fuite le f^it) fe trouve confiant. QiKi^ 

3 uelque horribles que foiént les crimes 
ont on les accure,on ne doit pas dou- 
ter de leur vérité , fi l'on confidére que 
les hommes qui s'abandonnent à leurs 
pallions font capables . de tout : que 
Çjcox dont Içs Tençjliers font accpfez 
font de deux fortes , des impiété 8c 
une efpéce d'Idolafrie , & le vice de 
Sodomie ; que le. commerce qu'ils ont 
eu avec les Sarafins les a pu engagée 
dans le premier , qui eft le plus extra^ 
ordinaire > & que I^ débaucnes les. ont 
précipitez dans le fécond ; que cçs déf- 
prdres ont été longtems fecrçts ; parce 

3ue tous les particuliers avoient intérêt 
e les cacher ; que l'Ordre faifoit. leur 
établiflement & leur fortune ,. & qu'ils 
ne pouvoient Taccufer fans fe g^^d^ ^ 
& le charger eux-mêiT^es de c;-i|nq5 
bonteux ; outre qu'il étoit d^gereu^ 
4ç. s'attirer fur les bras un Ordre auffi 

E' uiflant, dont on dépendoit ; que pas 
i même raifon ceux qui épient fortié 
4? i'Qs4rftlîië.l'ppicnt p^.i^és^iQua 
-. * H" A plu- 
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plufieùrs* qui avôi^nê coiifirffé ces crr 
mes i'avoient fait volontairement , & 

3U'ils étoieht tous- uniformes dans leurs 
, 'épofitions ; qu'ils difoicnt tous des cir- 
Conflances fi particulières , qu'il étdit 
difficile qu'elles fuflent 'inventées : que 
k plusgrMde partie perfiftà dans fe^ 
dépôfkîons : que ceux qui ïê rctrafté- 
rent, neleiîr'ent que parce qu'ils vi- 
^nt 5 qu'il leur faloit fubir la peine que 
méritoit leur faute , & pour couvrir 
leur infamie : que comine^ils^ tcnoient 
ces défpfdres fort fecrets',oc tie^lçs d^ 
couvroiênt qu'à ceux de leur Ordre, il 
iîe faut ^ 5*étonner^ueîes principaux 
témoins ayent été les Accufez ; otc 
I*on n'inftruifit pas leur procès dans les 
formel, dans les autres Royaumes ; que 
cependant on y trouva aflèz de preuves 
contr'eùx pour abolir leur Ordre : que 
Phîlf j)peie Bel ne profita point de leurs 
biens ;& qu'il offrit toujours qu'ils ftif- 
fent employez pour le bien delà Terre 
fainte ; .qu'il confentit ài'union qui 
en fot faite a l'Ordre d^ Hofpitaliers, 
& les lui remit de bonne. foi,' en re- 
tenant feulement ce qu'il avoit été 0- 
bligé d'avancer pour la pourfuite dn 
|)roc^s.' 

III. Le Chapitre troilîôme contient 
J'Hifli)k«-4cs Papcî, gui<Hit f«it leur 

- ' - ré- 
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réfidence à Avignon , depuis- ClcmenP 
V, jufqu'à la mort de Grégoire XL & 
de ce qui s'eft paflS de remarquable 
dans l'Empire , dans Tltalie , & dans 
l'Eglife , fous leur Pontificat ; & en- 
tr'autres cKofes des démêlez de LoUis 
de Bavière avec les Papes ; des cônte.- 
flations des Cordeliers ^\ te Jean XXÛ. 
& de la quedion de la béatitude des 
Ames , mue par ce Pape. 
' Quelques Auteurs ont écrit que les 
Cardinaux ayant compromis entre fes 
mains pour élire un Pape , il s'étoit e- 
lû lui-même ; .. mais M. Dû Pin croit 
^que ce fait n'ia nulle apparence , fur- 
tout puis qu'il ne lui a point été repro- 
ché par fes Ennemis , & qu'au contrai- 
're les Hiftoriens du tems conviennent , 
qu'il fut élu par les fufrages des Cardi- . 
naux. On traite aufli de fable ce que 
quelques autres ont raporté , qu'il a- 
voit fait ferment de ne monter ni 
cheval , ni mule, qu'il n'allât a Ro- 
me- 
Ce fut fous le Pontificat de ce Pape 
qpe mourut l'Empereur Henri Vlh du 
nom. M. Du Pin remarque que \qs Hi- 
ftoriens raportent que ce Prince fut em- 
j>oi(bnné' par un Dominicain nommé 
t Pierre de Cha^ahremudyQUÏ luidon- 

n ) na 
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fia une hoftie empoilbnnée. Il ajoute 
que cependant les Dominicains obtin- 
rent une lettre plufîeurs années après, 
dattée du 17. Mai 1346. de Jean Roi 
de Bohême, par laquelle ce Prince dé- 
clare, que les bruits qui avoient coani 
contre ces Religieux étoient fans fon* 
dément. Heiff fe contente de dire 
qu'Henri VII. mourut de poifon. M. 
t Chevreau ne balance point fur ce fait; 
mais il dit , que le Moine s'apelloit JB^'- 
mardy & que la Meflè durant laquelle 
fe commit ce crime ne fut pas plutôt 
finie , que TEmpereur dit au Moine: 
Retirez,'VOUS , carji $n fait le mal que 
vous ni' avez fait , votre fin ne peut /- 
tre que tri s- malheure ufe : je vous pet' 
donne. Il ajoute que le Moine ayant 
été pris fut écorché vif. D'autres le 
nomment 'Bernard Politien ; & remar- 

Juent en même tems oue Villani , Al- 
ertin Mulots Conrad Vecer^ & grand 
nombre d'autres Auteure ne parlent 

Eoint de ce prétendu poifon. Voila 
ien des fentimens diiTérens fur la mort 
de Henri VII. & qui femblent mériter 
que quelque habile Critique travaille à 
démêler ces diflicultez, en cas que ce- 
la 

t ffijîoire dté hioait Tâm, UT. pa^, loé. 
de Cedit. dt HolL d$ 16^%% 
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la n'ait point encore étié fait. Il eft 
îarprénant que desHiftoriens-môdernes 
parlent fi affir!nativem.enl: , fans- mar*- 
cuer du nioins ,' que les opinions -{ont 
différentes fur les faits qu'As ra^r^ 
tent. 

Les conteftations de Jean XXII. a- 
vec les Frères Mineurs etoient au fujet 
des habits de ces Moines. ' H *y avok 
longtems qiie l'es* particuliers ' de 'cet 
Ordre étoient divifez'furce fujet ; les 
uns vouîoicnt porter une canuce &une 
robe courte , . étroite , & d étofe très- 
grofle, & fe faifqient apeller les f rires 
SpiritntU : les autres qu'on appelloît 
îes Frérès^Je i?6mm»naui/ y- portoient 
ces habits lâfgèsV p'u$ îôngs ,, & d'une 
étofe moins grofliére. Içs PtédéccP- 
fêurs de Jean XXIL avoient donné di- 
vers ordres fur ce fujet. Ce Pape, ayant 
fait agiter; la queftion devant lui, pro- 
nonça en faréur çtes Frétée* deOommrf- 
*nauté;& ordonna à -tous-Ies Frères M^• 
neurs de quitter leur habit court & dif- 
forme. Les Spirituels ne voulurent point 
déférer à ces ordres ; le Pape ordonna 
qn'ofl prOcedéroit contPéux , fit il y en 
'-eut Qtii défendant opiniâtrement la for- 
me dé leur habit, eh de,vinrent les mar- 
tyrs , car ils fureiit condamnez à être 
brûlez , & exécutez fans miférfcorde. 

H4 n 
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Il y en avdit même à'affizfaUy dit M. 
Du Pin^ fû$^ s^alkr frefenter. afm iitrt 

En I jai. il s'éleva une autre Difpu- 
te touchant les Frères Mineurs dans la- 
quelle prefque tout l'Ordre prit intérêt 
contre la Décifion de Jean XXIL Ces 
Moines prétendoient , que fuivant leur 
Régie ils, faifoiect vœu de n'avoir rien, 
ni en particulier , ni en . CQmmun , & 
qu'en effet ils n'avoient aucun Domaine 
ni propriété de rien, pas même le droit 
d'ufêr des chofes qui leur étoient nécef- 
faires» mais un Hmple ufage de fait^& 
que la propriété & le Domaine de ce 

Ju'ils avpîent ,. apartenoieqt à l'Eglife 
e Rome; que c étoit dans cette defa- 
pjcOpriation entière que conCfloit.Ia 
perteârion de la vie Evangélique , que 
Jefus-ChriA Se les Apôtres avoient mç- 
^ée; qu'ils n'avoient rien eu ni en par- 
ticuliei;, ni en comnmn , & qu'if fa* 
Joit pratiquer cette très-haute pauvre- 
té > pour iuivre le confeil de l'Evangile 
& obfii^ver la r^Ie de S. François. 
Jean XXiL ne put fouSrir que cet Or- 
dre > qu'ail n'aimoit pas > fé fît hon- 
.jaeUr d'une defaproptiation , qui ne 
.le rendoit pas plus pauvre , & don* 
.nât au S. Si^e une propriété dont 
il ne lui revenoit aucun avantage. 
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f II ci>ndai«na par . deux Déorécales, 
ces prétenfions des Frères Mineurs, 
M^is cette condamnation ne fut pas 
capable de faire revenir. ces .Moines de 
leur (eatiment. 

. Ce Pape, eut une coi\tf ftation de plus 
grande confçquence for le t;eRi$ que la 
JBéatitude ou la Vifion de Dieu cft ac- 
cordée à ceuK qoi meurent en état de 
joftice. Dans un Sermon qu'il pronon- 
ça en 132.9. il avança que les Bienheu- 
•reux ne verroient la Trinité qu'au jour 
du jugement. Il foudnt dans un autrç 
^riiion , qu^ iufques à ce jour les A- 
mes* des- Saints étoient fous l'Autel , & 
ne voyoient point les trois Perfbnnes 
Divines; niais feulement l'Humanicé 
^e Jefa^Chrift, Gett^Doârine fcanda- 
-I>(a plufieûjrs perronne$)qu^la cx>mba»- 
.£icen6dô'Vive voix & par écfît- Elle 
fur condamnée cnr. France ; & dans le 
tems que Jean XXII. fe difporeità ju- 
^er cette Quefiion dafiS un ConfiApirç, 
n comba malade , & retraâa , a et 
,qi^'on dit , en. mourait, ion feotiment, 

{y-xt une Déclaration authentique^ dans 
aquelle il avOue que les Ames ieparées 
du corps , oui font purifiées de leun? 
fautes^, font dans leRoya^^medesCieux 
& dans le Par^adis avec Jçfus-CkiA , 
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en bi Compagnie des Anges ; qo'efles 
voyent Dieu face à face , & la Divine 
Efllence , auflî clairenient que Tétat & 
la condition d'une ameféparée du corps 
le. permettent ; qu'il retraâe tout ce 
qu'il pourroit avoir dit, prêché, oué- 
crit contre cette Dôftrine. Cette Dé*- 
claration eft dattée du 3. de Décem- 
bre de l'an 13 h* quelques momens 
avant la mort de Jean XXII. Befteit 
XIL fon Succeflèur fit examiner la mfr- 
sne Queftion , & la décida en faveur 
de la vifion de rEflènce Divine. 

Grégoire XL qui eft le dernier des 
Papes dont il eft parlé dans ce Chapi- 
tre fit une Déclaration en mourant, 
par laquelle il exhorta tes Àffiftans de 
ne pas ajouter fbi aux vifions des par- 
ticuliers , parce qu'ayant été lui-même 
trompé par le confeil d'une de ces Vi- 
fionnaires, ilavoit mis i'£g1i(e en dan- 
ger d'être divifjfe par un Schifme qu'il 
Erévoyoit devoir arriver ; voulant par- 
M du confeil que Sainte Catherine 
«de Sienne lui avoît donné de venir à 
Romtf* 

IV. L'Histoire du Schifme des 
Papes de Rome & d'Avignon , & de 
ce qui s'eft paflTé dans la Chrétienté â 
cette occafion , fait le fujet du Chapitre 
quatrième. ly(. Du Pin ., qui n'oublie 
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aucun événement confidérable du Sièhif^ 
Bie , s'attache néanmoins plus particu* 
Hérement à ce ^qui fe pafla en France fur 
ce fujet- 

-^ V. DaitS' léTehapitEe cinqaiênie il 
tSt parié de la Vie & des Autenrs , qui 
cmt fleuri dans le quatorzième fiéde/ 
M. Du Pin traite cette matière fi fuc- 
cinâement , qu'il feroit difficile d'en 
faire un £xtrait ; nous nous contente* 
rons de tirer de:oe 'Chapitre un petit 
nombre de remarques* 

I. On sHmag;ine facilement ou' il n'a 

Îas oublié le fameux Jean ae Paris 
>oAeur & Profeffeur en Théologie de 
la Faculté de P^tis ; qu'il ne faut pas 
canfoodre . avec un autre ' Doâeur & 
Proficflèur esî Tiiéoldgie de la même 
Facultés qui vivait' vers Tân iiio. àc 
qui fût fornommé Poin-PÂfne^ pxngens 
^jiuwm* Le Jean de Paris dont il eft 
i>arlé dans ce Chapitre^ ne fut fait Li<- 
centié que l'ai) '^^oj^ dans la Faojlté 
de Théologie de Paris ',.-&:feflt auffik 
t&ti àp^ès une'aHalre^v'oKàA'a rendu cé- 
lèbre. Il avança que ta Tranibbllarv- 
tiation n'écoit point 'de foi ; &que Ton 
pou voit expliquer la.préfence réelle da 
Corps de Jefus-Chrift dans l'Eucharî- 
ftie d'une autre manière y çonjjoie» en 
îvppofwt^; queile^^aifi é^nit uni aa 

^ H 6 Ver- 
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Verbe > medianie corpore Chrifii , dc^ 
vient le Corp* de Jefus-Chrift. L'Evê- 
que jde Paris ayant faJt examiner cette 
Doftrine, impofa (ilence au Frère Jean 
âe Paris., fous peiné d'Excommunica- 
tion , -èc lui fit défeofe d*enfeigner & 
de prêcher davantage dans cette Ville. 
Ce Doâeur en apetfa à la Cour de Ko* 
sie» & alla trouver Ckment V. à Bor- 
deaux » qui lui donna des Jœes , mais 
il y mourut^ avant que. fon- aâaire 
fut finie. L'Ecrit de Jean de Paris 
fur cette doârine'a été imprimé en 
x686. par les (oins de M. Allix. 

X. C^eft dans le quatorzième Siéde» 
<|ue vivoit le &meux t Pétiar^ue : M. 
Du Pin lui fait rhonneucd'aflurer qu'il 
lut le premier qui' neprit le.goutancieQ 
^ la bdle littérature, -mi reiSifcitaea 
Europe les Lettres enfévelies depuis 
longtems, & fit revenir les hommes 
•de la barb»-ie , qui avoit régné jaf* 

Îu'alorSyen infpirant à plcfieujs le d6> 
r de IMmiter. ^ 
> 3 . Jtafi Scbadhml ABcmBBâ de l'Or» 
^e des FF. Prêcheurs , fis Ihquifitenr 
de la Foi en Alkniagne a cbmpofi&aa 
.Traité de TEtat des Cardina^x , qvà 



ëft Manuicrk dans la Bibliothèque de 
M. CoWert, Il afliire datis cet Ouvia- 

§e , que pendant qu'il étoit Inquifiteur> 
avoit lait brûler plufieurs Hérétiques, 
qui enfeignoient que.l*£glife deRotne 
avoit perdu les dés de S. Pèerre , de* 
puis qu'elle pofiedoit des biens tempor 
rels , que les Papes & les Cardinaux é- 
toient des avares, des ambitieux & des 
voluptueux, à qui Jefus-Cbrift n'avoif 

rks comtxiis TEglife fon £poufe ; mais 
de ▼j'ais pauTres pleins d'humilité ^ 
datëprifez en ce monde , & dans lefquelf 
reGde l'Egliiê. 

• - * 4. Il paroit par un Livre de • Nico- 
tas Eymtrk s que Its Curez du Royau* 
«me de Valence avoient accoutumé eo 
adminifirant l'Eqcbartftie aux malades 
de leur demander ; crv^ft^vom qne ieci 
fiùi k Pire , U Ftk y ^ le S. Efprit} 
& Ton répondoit , qu'cwï. Un Curé 
ayant fait cette demande à un Doâeur, 
4 qui il adminiftroit le facrement , il 
répondit que non ; mais qu'il croyoit 
:que c'étoit le cerps de Jefus-Chrift , 

Îoi étoit Fils de Dieu , & non pas \t 
ère & le S. Efprit. Cette réponfe a- 
vant été divulguée , & l'affaire portée 
a rinquifiteur , on trouva que cet abus 

H 7 . é- 



tii ^Nntveîks Je la /Uputlipa 

étoit commun \ & comme le Cardinal 
de Valence cherchoit les moyens d'y 
remédier, le mal fut augmente par des 
Prédications qui fe firent de part & 
d'autre. Un Dofteur prêcha que la de* 
mande étoit Faite mal à propos & que 
la réponfe des malades étoit fauflè. La 
Curez furent irritez de cette Prédica-» 
tion y Se l'un d'eux prêcha, qu'y ayant 
trois chofes en }e(us-Chrift, lonCorp^ 
fon Ame , ^ fa Divinité ; ii l'on de^ 
insrndoic fi la cteiir étoit cbps l'fiocha^ 
ir%Sie> il fâloit répondre, On'û Si foa 
Ame y étoit , il faloit auiB dire OÎw; 
& ennh fi en parlantde fon £flènce & 
de fa Nature Divmc on demandoit': 
Croyez-vous 4Utâ cêlui-4i êft U Père , k 
Fils, isf l^Si Efprit^ il faloit qu'un 
Chrétien réoondit >: Oài'y Xhu , Om\ 
parce que lés trois perfénnes y étoient 
eflëntiellément. Cette affaire fut port^ 
au S. Siège, fous le Pontificat de Ck- 
'ment VIL mais oh ne tiout <lit.ptascom«' 
ment el te fut décidée. 
. VI. L B Chapitre fixiéme contient 
l'Hiftoirc-dc l'Eglife Grecque ; & d» 
Auteurs, qui ont fièuri en Orient dans 
le quatorzième fiécle. On y voit r£in« 
pire d'Orient fur le penchant de&rui' 
tîe demander inutilement du fecours 
auxrXatitis ; 6c des cprqp^fitiao» iéxx» 

fans 
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fané fuccès pour réunir VEglife Grec*- 

?|iie avec la Latine. Cette première 
ut troublée dans ce Siècle par des Qgo- 
ftîons aflèz frivoles. Barlaam Moine de 
Calabre favant & fubtil entreprit de 
oertains Moines qu'on nommoît Heji^ 
caftes ou QuUtiJies , examina leur mé- 
thode d'Oraifon , écrivit contr'eux & 
les accufa de «enouveller les erreurs des 
EfUbites & des Mefalianites, Il leur 
donna le nom A'Omphalopfyches , parce 
iqu'une de leurs maximes étoit d'avoir 
la Vue attachée fur Je milieu du ventre, 
-comme le lieu où étoit le fiége dés fa< 
cultez de 1* Ame ; en forte qu'étant en 
cette pofture ils croyoient voir une lu- 
mière toute divine. Quand on leur 
demandoit ce que c'étoit que cette lu- 
mière , ils répondoient que c'étoit la 
lumière même & la gloire de Dieu ^qQi 
4ivoit paru fur la montagne du Thabor. 
Ils foutenoierit que cette lumière étoit 
incrèèe & incorruptible , quoi qu'elle 
ne fût pas TEflcnce de Dieu. Le prin- 
cipal defenfeur de cette opinion étoit 
UA certain Palamoi , du nom duouel (es 
Seârateurs furent nommez Patamites. 
11 fetint divers Conciles à Conftantino- 
nie au fujet de ces Difputes où lesJB^- 
laamites & les Palamites furent tour-i- 

tour condamnez^ Mais «afin les PalH- 

mi- 
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•mites prévalurent , & Barla^m fîit d* 
-bligé de fe retirer en Occident , où il 
prit le parti des Latins. 
' VII. L£ Chapitre feptiéme parle des 
Conciles tenus- dans le quatorzième fié^ 
•de ; fur quoi nou» nous.jxKitenteron$ 
-de remarquer , i. que les Erreurs des 
Begards &c àcs Beguiftes- furent condam- 
nées dans le Concile Général de Vien- 
ne en Dauphiné, tenu en i^ii. & que 
ces erreurs ne font pas fort difféirentes 
-de cellea des Quiétiftes Modemes; 
2. en fécond lieu , qu'un Concile de 
Valladolid tenu en i ) 12. abolit l'ufa- 

{re de la Purgation par le feu ou par 
'eau. 3. Et en troifiéme lieu cm'un 

Concile d'Avignon de 13.57. defcad 
-de fe fervir de Juifs pour Médecins. 
VIII. Les Héréfies & les Erreurs 
. publiées & condamnées dans le quator" 

2iéme Siècle font le fujet du Chapitse 

huitième. Si l'on veut fe perfuader 
:que Molinos n'efl: pas le prena^ier qui ait 
-etifeigné les feotimens qu'on lui attr^ 
rbud , où n'a qu'à lire ceque M. Du Pki 
; nous dit dans ce . Chapitre d'EciarJ 
.Th6)logien Allemand def- l'Ordre des 
-FF. Prêcheurs. Il enfeignoit , que la 
-gloire de Dieu reluit également dans 
-tous (es Ouvrages ., «même dan&< le mal 

dt copjt^e Çc jêmsi le blafphàn^^.;>Qa*.oi 
-^ . priant 
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4[>riant il ne faut rien demander en par^ 
ticulier à Dieu , non pas même la Sain" 
tcté intérieure ni leRayaçime des 
Cieux , <]ue les hommes juÀes font 
changez en Dieu , comme le pain eft 
changé au corps de Jefus-Cbrift dam 
rÊucnariftie ; que; Dieu leur communia 
que tout ce qu'il a communiqué à Ton 
Fite^; qu'un homme de bien doit telle- 
jBcnt conformer fe voloeté à celle de 
JDieu, qu'il ne doit pas vouloir n'avoir 
.point commis les péchez , qu'il a Con>- 
mis ; que Dieu n*a commandé aucune 
ceavre extérieure ; que Thomme juftc 
.cft un avec Die^i &c. 

IX* Lp Chapitre neuvième^ i^n\ eft 

-le dernier , contient des Obfervatiors 

iEccléfiaftiques fur le quatorzième fiécld 

Ce fur dans ce fiécle , qu'on examina 

TAutorité que les Papes prétendoient 

avoir fur le temporel des Rois , & dont 

ils vouloient faire un dogme ; mais eà 

voulant trop avoir , ils perdmnt , dit 

notre Auteur , ce <{ttiU avQitnt ufurpé. 

On revint de Terreur où l'on avoiteté. 

Ton établit la fouveraîneté des Princes 

dans le temporel , & Ton fixa les bor* 

. nés de Tune & de Tautre Puiflànce. On 

^commença à contefter aux Eccléfîaftîi- 

2UCS le droit dont ils étoienten poflcC- 
on d'exercer laiuriiîiidion temporelle 

& 
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& de connoître de plufieurs caufes ci- 
viles fous prétexte dé l'excommunica- 
tion , du ferment , & du péché. lè 
Schifme fit fentir aux Papes, qu'ils ont 
un Juge fhpérieur en terre , qui eft le 
Concile général. Boniface IX. établit 
les Annotes fur les Evêchez & les Ab- 
bayes , c*eft-à-dire , la refcrve du re- 
venu d'une année , dont Jean XXII. 
^voit déjà donné Texemple. Les Conh 
mendes des Abbayes devinrent fort fr^ 
qoentes : Clément F: qui en avôit dotv- 
né plufieurs eut beau s'en repentir , fés 
5uccdfeur8 continuèrent. La pluralité 
des Bénéfices fut très-commune , roal- 

fré les défenfes réitérées. Jamais les 
xcommonications , les interdits , & 
les autres cenfures Éccléfiaftiques ce 
furent plus communes qu'en ce Siè- 
cle. 

Le plus grand foin des Prélats dans 
les Conciles fut de régler la conduiteflc 
les mceursdesEccléfiaftiques. LesMar- 

Silliers des Eglifes & les Clercs ou 
aitres d*école des paroiflès fe troih 
vent établis en ce Siècle. On fit plu- 
sieurs Ordonnances contre ceux qdi 
mangent de la chair en carême ou lés 
jours de jeune. A l'égard de Pabfti- 
nence du famedi , on en fit une Loi 
pour les Eccléfiaftiques ; mais elle n'é- 

to 
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toit pas encore d'obligation pour, les 
Laïques. Le nombre des Religieux 
^roptinua à fe multiplier , mais ils dé- 
générèrent beaucoup de leur ancien- 
ne fîmplicité & de leur première régular 
rite. 



A R T I C L E V. 

RAGUAGLI mSTORICI E PO- 
LITICI Me Virtk , e Maffme ni- 
ceffarte alla confervaticne degli Stati^ 
coH infiniti EfemPi ^ is'c C'eft-à-di- 

^ re , Ûffcours Hifioriques ^ Politiques 
des Vertus ^ Maximes nécejjaires 
four la Confervation des Etats ava 
un nombre infini d'exemples^ de ré- 
marques ; ou Abrégé des Vertus Héroï- 
ques fur la fidélité des Sujets-, ^ PÂr- 
rnour envers la Patrie des véritables 
Citoyens. Avec les caufes de la chute 
de tant de Principautez Ç*f de Repu- 
bliques , les Changemens des Bourgeoim 
Jies y ^ la nature du Négoce , avec 
la prôteSiion dont les Souverains dot* 
vent le favorifer. Ouvrage très- né- 
ceffaire aux Princes , aux Sujets^ aux 
Magifirats , Çîf aux Citoyens. Par 
GREGOIRE LETI. A Amfterdanl, 
chez Théodore fioeteman , 1699. in & 

Tom. 
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Totn. I. pagg. 480. Tom. II. p2^. 
464. {ans les Indices* 

CE't Ouvrage comprend une fi 
grande diverfité" de chofes, qu'il 
Teroit bien difficile d'en donneF an Ex- 
trait afTez exad , pour inftruire fuffi- 
J&mment le Leiicur de tout ce qu'il y 
trouvera. Le but général que M. Leti 
femble s'y être propofé , eft- <Ie mon- 
trer quels font les devoirs du Souverain 
"8c principalement des Sujets > afin qu'un 
ïtat foit heureux & floriflànt, Et par- 
ce qu'il n'y en a point , par raport à fa 
petiteflè , qui foit aujourdhui aufli flo- 
riflànt , que les Provinces-Unies , l'Au- 
teur fait voir partout, que cela procè- 
de du bon Gouvernement & des bon- 
ne* Joix qui y font obfervées , &.dc 
l'amour du Magiftrat & des Sujets pour 
la Patrie. Il oppofe partout ces heu- 
.reufes Provinces aux autres Etats, ^qui 
ne font pas fi floriflans , ou qpi même 
(ont tout-à-fait dans la décadence , 
parce qu'on n'y fuit pas les mêmes Ma- 
ximes , & qu'on n'y obferve pas les 
mêmes loix qu'en Hollande. 11 propo- 
ie en particulier le Gouvernement dç 
.la Ville d'Amfterdam, comme le mo- 
dèle le plus parfait qu>'on puiflè allé- 
guer d'un Gouvernement j.ufte,& dont 

tou- 
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toutes les loîx tendent an bonheor '^ 
air repos de fes Habîtans. 
~ C'éft là, autant qu*on en peut juger, 
le principal but , que Te propoïè M. 
Leti dans cet Ouvrage ; mais il n'y eft 
pas fi fervilement attaché, qu'il ne l'a- 
bandonne aflèz, fou vent, pour faire part 
â (on Lrifteur , de ce que lui peuvent 
fournir, fa lefture , fon expérience &! 
la fréquentation qu*il a eUe d'un grand 
nombre de perfonnes de toutes forte» 
lie Nations oc de Profeflions. 
- I. Son Livrceft divifé en deux To- 
mes , •& chaque Tome en quatre 'DiP 
cours. 1. Dans le premier Difcours du 
premier Tome il fait voir entr'autres' 
choies , qu'il y a aujourdhui dans le 
Monde un grand nombre d'Etats , qui 
ont l'apparence extérieure .de Repu* 
Wlqraes;auoi qifè dans'Ie fonds ce foientj 
de véritables Monarchies ^ où ceux qui 
gouvernent ont un pouvoir , qui eff 
peu différent du Defpotique. L'Etat'de 
venife, par exemple , paroit être une. 
réritablr République , puis ^ ^ue bien 
kii^i d'être gouveriïée par çin'(eol Sou-' 
vcrairi , le Gouvernement eft entre les' 
niàins d'un très-grand nombre de Fa-f 
sïiilles Nobles. Mais cela n'empêche' 
pas, félon M. Letî , que cet Etat ne 
puiflè être apcUé une véritable Monar- 

cliie 
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cbie. Dcfpotique , puis que les NoWe^ 
gouvernent' avec un pouvoir abrolu,& 
pjaroUJTent n'avoir en. vue, que leur in- 
^rêt particulier, (ans fe foucier de ce- 
lui de leurs Sujetsi. L'Auteur remarque» 
qu'il y avoir ci-devant en Europe un 
grand nombie de Républiques , qui & 
gouvernoient par leurs loix > mais qui 
ont perdu toute leur liberté , par l'am- 
bition de ceux qui en font les maitrei. 
Il n'y a, félon lui, en Europe, que la , 
Maiibn de Medicis y ,<{n\ étant devenud 
Souveraine d'un Etat confidérablc , ait 
eu,i?n fi grand foin d'en conferver les 
privilèges , les droits , & les Magj- 
ftrats ; aue cet Etat peut encore pauer 
pour Republique , quoi qu'il ne foit 
gouverne que par un feul Souverain. Il 
r a dans ce Dilcours diverjiès remarques 
iir les| différentes Ibrtes de Citoyens , 
ar^nâi^nce, par mérite, par argent, 
ce. '. \ . 
\ 2* Dans le fécond Difcours M. Lcti 
&it plufieurs remarques fur les Répo- 
blique^ 4f Y^upifè » de Gênes ,.. de ta- 
quçs>» dè.Gën.ey,^' »' de Suifle , &c B 
feit le parallèle* entre l'ancienne Rc- 
guWïque de Rome &/çelle de Venife, 
qui'n'eft pas à l'avantage de cette der- 
nière. Il y parlé auflfdes Loix faites 
en faveur d^s Feiuoie» « & çomioent 
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W Poiple-I^oniyti imït diâiogof. II y 
Aât l'etoge do négoce :» & y thc^icpé 
kfa.caufb delà diminution des<Habi*^ 
feus dans un Etat*'» Il y compare la 
NobleOe aux Marchands , & tache dé 
prouver que la Noblelle n'eft'prefouQ 
d'amcunàfage dans isn Etat, & que le» 
Midbdnnds ea font Ta^ui & la richeflè. 
IL y fait voir qo^on ne doit pas être 
farpris , que le négoce foit prerque 'é^ 
teinft dans la République de Gènes , 
pais qu'on a tiré du commerce plus de 
vint millions d'écus- , po^^ 1^ donner 
au Roi d^ËTpagrè', .ou pour acheter 
quelques citnes allez inutiles. Il aHégue 
les raiforis de la diminution du -négoce 
daitis les autres Etats , Se en conclut 
u'il n'y a plus que la Hollande , où 
i £e puifiè. maintenir dans tout fbn lu-» 
ftre oc dans itoule fa force. Il préo^d 
«lod les Fxa«^ois font beaucoup .'4^^ 
propres au négoce* qu& les Hollan^ 
dois ,' & que cetCK*ci avec tout leur 
flegme expédieront plus d'affaires en un 
Um.t 9 i|ue ne feront ceux-là avec tout 
leac feu dans une ietnâine» 
•i' J fV L^ttoiMm^ Drfôdors parle ded 
S'riomjphes ides anciens Romains ; de 
J'acrofflèraent &s Républiques de Ve«î 
iii£e& de Hollande, qu'il compare avec 
i'aociepne ^^ubUque Romaine. Il y 
-L' , J fait 
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fait vâtr qw.lBC fin^iic ,^ Catbolj^ttei 
Romains , vpX jectérenù ie$ premio» 
foodemcns de U I^épubUqae de Hol- 
lande ; il y ^arle de la douceur de fa 
Lpix;dcii)on^re)enfin par divecs exem- 
ple, , ^«s les ftmmes font capables de 
ce qa'il appelle les Vertus HéroïqQes, 
dejn^tue que k^ hommes V .qu'elles 
font propres a«x Armes »: au Goufcr^ 
nement, &aux belles Lettres. . 
. 4. M. Leti continue dans le quatriê- 
îme Dtfcottrs à faire réloge des Femmes. 
Il r^^ite plufiews remarques £ur le 
GouVerneiaent de la'HollàDdé. Il infi* 
fie en . ^lixàAi^t for la prudence des 
M^ii^rats de$.Proyinccs Unies » qui 
îaiflant la pourpre & rbermine aui 
Nobles Vénitiens , n'ont poine voulo 
fe dtftincuer par leurs habits du reOe 
du peupÊ ^ .»: iê font^conciliS par ce 
moycp Tamitiéjde leumoSttjets,^ ftns 
rien perdre dalçur, a»tèrité légitiine 1 
ni du refpeft qui leur eft dû. £' Auteor 
examine dans ce tnême DiCcoursdiver* 
fes. qoeftions fur les jdevoiis .des Sujets 
envers leur Souverain -^envecs leur IPt* 
trie /quand ils font eorfécutcB^ui^lettr 
{leUgion > ou qoand le Souwriain.neîft 
A abandonner celle dont il £»(bit pro- 
^ûion auparavant , & qui étoit <%Ue 
de fes Peuples. XI afluci^. qtiUl y a un 

bcaiï- 
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beaucoup plus gratid nombre de Chré^ 
tiens ^n Turquie, qui abandonnent leur 
Religion pour fe faire Turcs ; qu*iln*y 
a de Juifs dans toute la Chrétienté, qui 
embrailent le Chriftianifme. 

II. T. Ehxre le grand nombre de 
chofes différentes , qui font contemiës 
dans le premier Difcours du lècond To- 
me, il y en a deux principales ; ce que 
TAutcur dit de l'Autorité des Souve- 
rains , & ce qu'il avance au fujet des 
Confifcations des biens des Criminels. 
Sur le premier Article , il déclame fort 
contre les Théologiens & autres Pla- 
ceurs , qui ont ofé avancer que lescon- 
fcîences des Peuples apartenoient à 
Dieu; mais que leurs biens & leurs vies 
apartenoient au Souverain. Il prétend^ 
au contraire, que les Princes, les Ma- 
giftrats & ceux oui gouvernent les Peu* 
pies ne font que les Tuteurs & les Dé- 
fen(eurs des biens de leurs Sujets. Ces 
biens , dit M. Leti , de quelque nature 
qu'ils foient, (ont aux Sujets , s'ils les 
ont aquis légitimement, & le Prince & 
ceux qui gouvernent n'y peuvent pré- 
tendre aucun droit ; les Sujets n'étant 
obligez envers leurs Princes qu'à To- 
béïflance , iSc à certains tributs , ou'on 
peut même apeller quelquefois injuftes 
'& tyranniques , Icws qu'ils font excef- 

I fifs ; 
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fifi ; excepté qu'on les exige pour Vin- 
térét de' la Patrie; auquel cas les bons 
citoyens ne doivent épargner ni leur 
Jbien , ni leur propre fang. 

A regard de la tronfifcationdesbiei» 
des criminels, rAuteurloQela coutume 
établie en Hollande à cet égard , &re- 
garde la pratique de confifquer les biens 
<tes Coupables comme fort injufte, par- 
ce qu'on réduit par là à la mendicité 
des enfans qui n'ont ^eu aucune part aa 

.crime de leur père i & qui n'ont pai 
été en état de l'eriipêcher. Encore, dk 
M.Xeti , fi ces confifcations ne fe fai- 
ibient qu'en faveur des hôpitaux , les 
^enfans des coupables réduits à la men- 
dicité rétrou veroient dans cette reflbur- 

- ce com^ïune , une partie des biens qui 
leur apar^enoierrt ; . mais les hôpitaux 
eo ont ordinairement la moindre part, 
& le tout eft pour les favoris ou poiir 
les maîtrefles du Souverain. L'Auteur 
fe moque à cette occafiôn d'un Pro- 

, fcfleur en Théologie , qui pour faire 
vjoir que las .confifcations étoient jufies 
& légitimes ,. alleguoit l'exemple de 
Dieu' même , qui ^onfifqua le Para- 
dis terreftrje fur Adam, après fon pé- 
ché. 
2. Il foutient dans le fécond Difcours , 

'^uc TAmour de U Patrie doit être plus 

grand 
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grand que *oe!t(i que coqs avons pouï 
ceux aui nous t)nt mis au monde ; il 
en allègue les raifons , qu'il apuye de 
^lufieurs exemples : il en conclut qu'il 
faut plutôt obeïr au Magiftrat qu'à nos 
përes'ôC' mères'. ' ' - 

' *j V Le trttifiômè Difcôurs contient dî- 
trerfes remarques fur l'Amour de la Pa- 
trie, & de la Religion. A cette occa- 
fion y l'Auteur fait voir combien de 
fang il s'eft répandu dans toutes les 

Grties db rEfarojjefoiis prétexte de Re- 
^ion^ Il mçntfb auffi que le^Ecdéfià- 
ftiqiics ne font, pas iriiolns obligez à ai- 
mer leur Patrie , que les Séculiers , & 
Combat les maximes contraires à cette 
opinion. - Ën^-^arlant du crédit' que les 
gehs d'E^lîfif aquiérent ordiriairement 
lorl'èfprit des P.éu{>les par leurs prédi- 
cations &• par leurs manières dévotés > 
& qui les rend terribles par là-même 
aux Souverains ; il croit qu'il n'y a 

Ï)oint d*autre remède à apliquer à un 
î^grand mal* ; que^de-ne donner point 
d*enTpl64 -à ceuk ' dei :Èccîéfiaftiques ; 
qui ont de grands talens^ ^ui Te dîftin- 

Ï ruent parieur bbhne Vie & par leùrzé- 
e , & qui ont des dons pour la Chaire; 
mais de né choifir ponrce fujetquedes 
ignorans', des gens tnalfaits ,' timides, 
d'aucun mérites* ^ pî^ i)roprcs à fe 
" i I * ^ dé- 
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décréditer près du peuple , qu'à gagner 
fa confiance & à aquerir de l'autorité 
fur lui. M. Leti avoue que ce remède 
e(l extrême ; mais il Soutient aue le 
mal cft tel , qu'il ne peut être guéri an- 
trement. Il efl vrai néanmoins , que 
les p] us ignorans & ceux qui ont le moins 
de mérite; font d'ordinaire plus turbu- 
lens , Se par conféqûent plus propres à 
exciter des féditions ; que des perfon* 
nés d'un mérite folide,qui eft plusfou* 
yenc accompagné de beaucoup de pru- 
dence & de modération. 

4. M. Leti explique dans Ion dernier 
bifxrours la nature de l'Amour envers 
la Patrie. Il y ibutient que l'Ambi- 
tion & la Vanité peuvent être des ver- 
tus. Il fait encore diverios iremarques 
fur les Républ^ues de Venife, de Gê- 
nes , de Luques , iSc de Genève. Il mon- 
tre combien il eft important pour le 
bien d'un état que les Pérès & Mères 

Erennent grand foin de Féducation de 
îur Famine ^&.principalementdeleBrs 
énfans mâles. Pour les Filles, il nepa- 
roit pas trop defaprouver la maxime de 
Cicaia , dans le Livre qui a pour titre, 
Economia Domeftica, Fure che la Domi- 
na , dit-il , habl)ia un ventre per li ge- 
neratione^ e ter ilfàrto , Umto bafta éd 
Principe, in cflèt , ajoute M. Leti , 

/ . ' pour- 
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pourvu qu'en Italie une Fille facbe jotier 
de la guitarre ; qu'en France elle (àche 
prendre un jeune homme fous le bras, 
pour s'aller promener ; qu'en Efpagne 
elfe feche danfcr avec les caffagnettes-; 
qu'en Angleterre & dans les Pay»-tbas 
elle fâche imiter la mode Françoifê 
dans fes habits., & dan» fes Difcours ; 
qu'en Allemagne , elle fâche aller à l'E- 
;life les yeux oaiflêz ; & qu'en Suiflê el- 
e fkche le tenir à table les mains join- 
tes en velopées dans fa fexviete , fan& 
manger, cela fuffit , la f^igcfle ne peut 
être pouflee plus loin ; pure che habbia 
wt ventre , corne âtce il Ùicala. 

Il rie fera pas inutile d'avertir. avjint 
que de finir cet Article, que M. Leti a 
mis à la fin de cet Ouvrage un Catalo- 
gua des Livres qu'il a faits & qui font 
déjà imprimez , de ceuîf^ qu'il donne- 
ra encore pendant fa vie , & de ceux 
qui ne feront, imprimez qu'après fa 
mort. 
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ARTICLE VI. 

CATALOGUE DE LIVRES 

NQxveatéx , ou réimprimez, depuis 
f€U^ éÊCCompagnez de quelques 
Remarques. 

I. 

Les AVANTURES DE TELEMA- 

QUE Fik d'Ufyffe , ou Suite du y w- 
ttiêfUe Livre de l'Ody^e d^Himire. 
- Suivant la copie de Paris. A la Haye, 
chez Adrien Moetjens. in 1 2. pagg. 
io8. 

GE Livre eft- généralement attribué 
à M. =*f l*ArcheYêque de Cam- 
brai ; & il y a aparence qu'il l'a com- 
pofé pour inftruire & divertir tout èn- 
femble> les Fils de France, dont l'édu- 
cation lui avoit été commife. Les de- 
voirs d'un Prince & d'un Souverain y 
font effeâivement enfeignez d'une ma- 
nière agréable, quoi que fort poétique. 
Ce Livre qui a été imprimé à Paris, y 
a été fuprimé dès qu'il y a vu le jour , 
fans qu'on en fâche bienlaraifbn;peut- 
* Ç- ^ être 

* Franfûis d9 Sdignac fenehn. 
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être n'eft-ce que parce ou'on s'etoitfer- 
vi d'un manufcrit très-rautif & impar- 
fait. Quoiqu'il en foit, cette fuprefiîon 
a produit l'effet ordinaire, c'eft que ce 
Livre s'eft vendu fous le manteau dix 
fois au delà de fon jufte prix. 

Le Sieur Moetjeîis en ayant eu un 
Exemplaire en a fait une Edition, 
qui , quoi que fort nbmbreufe , s'eft 
toute débitée en moins d'un mois. J'a- 
prens qu'il a été aflèz heureux pour 
pouvoir recouvrer la fuite en Manuf- 
crit , & qu'il l'imprime* aftuellemcrit 
en trois petits Volumes femblables au 
premier , duquel il fait auffi une nou- 
velle Edition beaucoup plus çorreâè 
auê la première. Il n'eft pas nédefiînrà 
'entrer dans aucun détail , pour cxc?- 
ter la curiofité du Public , puis qu'il y 
a longtems qu'il n'a paru de Livré qui 
ait été recherché de tout le monde avec 
plus d'emprcflèment. ' 
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IL 

MEMOIRES POLITIQUES ;>(?;Kr>* 
vir à la parfaite intelligence de PHi'» 
jloire de la Paix de Rsfwic. Par Mr. 
DU MONT. A la Haye , chez 
François L*Honoré & Etienne Foul- 
que. 1699. .in iz. Tom. I. jpagg. 
!i8. 'fom. IL pagg. 449. lom. 
ILpagg. 517. Tom. IV. pagg. 439. 
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Ç^ E Livre paroit dès le ^commence- 
^^ ment de cette année , on dit mê- 
me que l'Edition en eft toute vendue. 
Ce n'eft pas donc pour le faire cornoi- 
tre aq Public , que nous en parlons ; 
mais pour trois autres raifons que voici. 
i.C*cft premièrement pour corriger une 
faute d'impreffion , qui fe trouve dans 
Jios Nouvelles du mois paffé dans l'cn- 
(droît o& nous avons parlé de ce Livre 
par occâfion. * H y eft dit , que ce« 
Mémoires commencent en 1641. &fi- 
niflènt en 1646. il faloit mettre 1676, 
2. C'eft en fécond lieu pour expliquer 
ce que nous en avons dit , & que cer- 
taines perfonncs n'ont pas pu ou voulu 
entendre. Elles ont cru que nous avions 
.- def- 
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deflein d'infinuer, oue dans le fonds ce 
Livre n'étoit pas éméïtïità\x Recueil des 
Aâes de Ryfwic du Sr, Moetjens. Nous 
avons dit & avons voulu dire poStive-"- 
xn«nt le contraire ; c'eft que le Lefteur 
lie doit pas s'imaginer , que parce qu'il 
cft parlé de la paix de Ryfwic , dans 
les Titres de ces Livres, ils foientàpeu 
près les mêmes , & qu'on veuille le trom- 
per par de faux titres , comme on fait 
allez fouvent , & comme cela même 
eft arrivé au fojet des Négociations de 
Ryfwic. • B eft donc néccflaire d'aver- 
tir , que les Mémoires de M. Du Mont, 
les Aftes & Négociations de Nimé- 
gue, les Aftes & Négociations de RyP- 
wic , & un autre Ouvrage qu'on dit 
que le même M. Du Mont prépare, pour 
le téms gui s'eft écoulé depuis la paix 
de Nimégue jufques au tems où com- 
mencent les Aftes de Ryfwic , que ces 
quatre Ouvrages , dis-je , feront une fui- 
te non interrompue- de Négociations 
depuis 164.1. julqu'à préfent^ t, La 
troifiême raifon, qui nous obligea par- 
ler ici de ces Mémoires , c'cft- pour a- 
vertir que le Sieur Mutthien liogguct 
vient de les imprimer en Flamand. 
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tes PROVINCIALES oa LeUres icri- ' 
^ ^^r;»^r LOUIS DE MONTALTEi; 

un Provincial de fes Amis ^ aux AR. 
. P/res J/fuiUs touchant la Morale £«f la 
Politique de ces Pérès, Avec un Re-^ 
cueilaes Décrets du S. Siège ^ d'OrJotH 
nances SEvcques ^ de Censures d^TJni" 
,verjite7* , d* Arrêts de Cours Sauverai* 
.nesj des Plaintes ^ Procédures^ ^E- 
. crits 4es Curés de France ^c, contre 
ia Théologie- Morale des Jéfuites^ des 
. nouveaux Cafuijhes,\ divifé d^ abord en 
cinq Parties ijf augmenté J^ une Sixiè- 
me ^ de la Vie de M. Pafcal dans 
cette nouvelle Edition. A Cologne > 
chez Nicolas Schouten, 1698. in 12. 
Tom. I. pagg. }6o. Tom. II. III. & 
IV, pagg. 1x35. Tom. V. pagg. 5^1. 
Et (e trouve a Amuerdam , chez 
. Henri Desbordes. 

IL s'efl: fait un grand nombre d'Edi- 
tions des Lettres de Montai te : mais 
le$ meilleures étoient celles de Cologne 
in 8. de 1659. & de 1667. parce qu'on 
y a joint la Théologie Morale des Jefui' 
tes divifée en cinq Parties. C'eft fur la 
dernière de ces deux Editions qu'efl: 

faitt 
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faîte celle qui eff le fùjet de cèl Arti-* 
de. On voit par letître, qu'on y a a-- 
jouté la Vie de M. Péfeal, qui eftauflTr 
au devant de fes Penfées^èi une Sixiô-' 
me Partie A^la Théojogie Morale. Cette 
dernière Partie comprend elle feule un 
Volume de J51. pages. C'çft. un Re-. 
cueil de diverfès Pièces contre lés Je-" 
fuites femblâbles à celles des cinq pre- 
mières Parties , c'eft-à-dire , plufieurs 
Décrets , Cenfures , Ordonnances , & 
autres Pièces , qui ont été publiées , de- 
puis l'an 1659. , . 

IV. 

De IMITATION DE JEStJS-' 
CHRIST, T^aduâion Noui/elle]/' 
avec les Notes iTHorflim. Par M. PÂù- 
hé de BELLEGARDE. Suivant la co- 
pie à Paris. A Bruxelles , chez Fran- " 
çois Serftevens. 1699. in 1 2. pagg. ; 

"447- 

LE Livre de V Imitât ton de Je fus- Chrijl 
de Thomas à Kempis eft fi eftimé, 
& M. de Bellegarde^cçai vient de le tra- • 
duire , eft déjà fi connu dans le Moiide ' 
par d'autres Ouvrages ; qu'il fufRt d'in- 
diquer ce Livre, & de dire oui l'a tra- 
duit, pour en procurer ledeoit. Ajou- 

I 6 tons 
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tons pourtant qu'on a mis à la fin VOr-^ 
dinaire de la SamU Mejfe , & que cet- 
te Edition eft en fort beaux caraâé- 
res. 



V. 



Z^SIRE D'AUBIGNY. Neuvelk 
Htftorique. A Paris , chez Barthe- 
lemi Girin. i6ç8. in li. pagg. 2.79*. 
£t fe trouve a Amfterdam > chés 
Henri Desbordes. 

C'EST ici la produftion À*un Soli- 
taire ^ qui relmti par plufieMTs ef" 
forts inutiles , trayant pu- parvenir à au-- 
€un Emploi de quelque conjidération , €s? . 
7t* étant plus fufet qu'à des pajjkns affai^ 
èlies par le tems ^ les réfiixions , ne 
I fonge qu^à remplir quelques unes des heu- 
res de la grande oifiveti ou il languit 
dans le milieu de Parii- C'eft ce q^e 
l'Auteur nous dit de lui même , à quoi 
31 ajoute qu'il a paffé quelques années 
à -la guerre , & quelques autres à la 
Cour de France"& dans les Cours étran- 
gères , & c'eft auffi tout ce que nous , 
en favons* 

Pour ce qui eft de fon Livre , quoi 
qu'il porte le nom du Sire à^/lubigmf , 
ît n'y eft pas néanmoins beaucoup plus , 

' par- 
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{>arlé de ce Seigneur , que d'un grande 
nombre d'autres perfonnes de qualité. 
oui vivoient â la Cour de France de. 
(on tems» Il femble qu'on auroit pft 
lui donner avec plus de fondement, le^ 
titre d'Hiftoire des guerres d'Italie, 
fous le régne de Charles VIII. & fou^- 
une partie de celui de Louis XII. entre- ^ 
mêlée de quelques avantures galantes . 
de ces deux Princes, & des jeunes Sei- \ 
g^eurs de leur Cour. C'eu ^fièftive- ' 
ment ce que le Le&eur trouvera dans . 
ce Livre , écrit d'une manière aflèz 
propre à lui faire paflèr agréablement * 
trois ou quatre heures, qu'il pourra 
employer â fa lefture. 

VL 

APULE'E Je ^ESPRIT FAMILIER : 

. D E SOCRATE. Traduilion Now [ 

'if elle. Avec des Remarques, A Paris , 

. chez fiarthelemi Girin. 1698. in 12. 

pagg. 115. Et fe trouve à Amfter- 

dam , chez Henri Desbordes. 

L* A u T E u R de ce t Ouvrage nous 
parle de fes Remarques fur la Tra- 
dstâioH de Lucrèce , à la pag. 184. ce 
qui nou> fait conjefturer que c'eft à 
M. le Baron de Coutures y que nous de- 

I 7 vons 
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■» . . , . 

Tons cette nouvelle produftîon. San* * 
parler d'un AvertHIèment. aflcz court, 
ce Livre eft compofé de trois Parties, 
lavoir la Vie d'Apulée, la Traduftion 
du Difcours de cet Auteur qui traite 
de VEfprit familier de Socrate^ avec le 
£atin a côte ; & des Notes fur ce Dif- 
cours & fur cette Tradudbion. A l'é- 
gard de la Vie d'Apulée , comme il y 
aune difpute entre les Savans fiir le 
tems auquel il a vécu , il eft bon de 
remarquer, que notre Tradufteur met 
fa Naiflance fur la fin du Régne de 
l'Empereur Aérien, Il remarque aufli 
fort bien , qu'Apulée pafla fon enfen^ 
ce à Carthage , avant que d'aller à 
Athènes , où il aprit .toutes les Scien- 
ces , qui y floriflbient alors. Monfieur 
Bayle a remarqué dans fon * Diâio- 
naire Critique, qu'Apulée dépenfa prcf- 
que tout fon bien dans les divers voya- 
ges qu'il fit 5 pour aprendre à fond les 
Myftéres des diverses Confrairies de Rt- 
lifion. Mais notre Auteur fe contente 
de dire, t|u'il avoit un peu altéré (es 
biens par les longs voyages qu'il entre- 
prit , pour conférer avec les Savans du 
Siècle. Apulée avotie dans fes Mile-^ 
fieme^y qu'il s'attacha a la fcience de 

U 
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la Magie , & qu -elle lai (dut infini-; 
içent ; il eft vrai que fon Interprète 
n'entend par cette prétendue Magie,. 
que la Science naturelle. Cela n'em«* 
pêche pas que Tes Ennemis ne lui en 
fiiîlènt un crime, prenant, fans doote,. 
ce mot dans un puis* mauvais fens^puis^ 
qu'ils Taccufoient qu'il s'étoit fervi de 
Magie, pour obliger une riche Veuve 
à l'epouier. On voulut auffi lui faire - 
un crime, de ce qu'étant Philofophe» 
il avoit un Miroir : il répondit a ce 
dernier article, que quana il auroitun- 
miroir, ce n'étoit pas une preuve qu'il 
s'en fervît pour fe parer , que la poC- 
feûion d'un miroir n'étoit. pas fin cri- 
me, comme l'habitude à s'y regarder. 
Il nie néanmoins, qu'il ait eu un mi- 
roir; ni qu'il fe foit peigné & accom- 
modé les cheveux; qu'au contraire ils' 
font tous hériflèz , éc femblables à un 
peloton de bourre ou d'étoupe. On 
avoit alors d'étranges idées d'un Phi- 
lofophe, puis qu'on lui faifoit un cri- 
me de fa propreté. 
Au fujet de la Métamorphofe d'A- 

i)ulée notre Tradudteur examine dans 
a Vie de ce Philofophe, Jï les hommes 
peuvent être changer* en bêtes. Il allègue 
fqr ce fujet un grand nombre d'Auteurs 
Anciens & Modernes , Payens & Chré- . 

tiens 
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tiens , qtii ont été pour l'afiirniâtive^ 
Spran^ Ihquifiteur en docitoit fi peu, 
qu'il i^aifûit de ce changement un Ar- 
ticle de fon Creakf^ pour apuyerfon 
opinion , il raporte un grand nombre 
d'exeoiples de pareils chaogemens. No- 
tre Tradufteuf (emble arar de Tindi- 
«ation pour i'optnîon de ceux qui ont 
cru , que ces changemens d'Iiomme» en 
bétes n'étoient point efTeftifs ; mais 
<me ce n'éccit qu'une fafcination. Mais 
il relie encore une petite difficulté , qui 
eft de favoir comment fe fait cette faf- 
cination. Car fi l'on n'entend par là 
que de fimples tours d'adreflè , fem- 
bSables à ceux d'un joueur de gobelets, 
il faut abandonner tout le merveilleux 
& embràflèr l'opinion de ceux qui 
nient abfolument toutes ces précendut*s 
Métamorphofes ; mais fi par le mot de 
fafcination, on entend quelque opéra- 
tion furnaturdle fur les yeux des fpec- 
tateurs, ou fur le corps même des prd- 
tencius métamorphokz , on retombe 
'dans le merveilleux , ,& peu s'en faut 
c^i'il ne vaille autant admettre tout 
d'un coup la Métamorpholè. 

Voila pour ce qui concerne la Vie 
d'Apulée écrite par fon Traduôeur, 
Quant à la Traduftion même , comme 
ceBe de Lucrèce du œême Auteur dk 

en- 



des Lettres. Août 1699/ 109 

entre les mains de tout le monde î 
on peut facilement juger de Tune 

f)ar l'autre ; en fe reliouvenant que 
â profe d'Apulée eft poiir le moins 
aufli difficile , que la poëlie de Lu- 
crèce. 

Il refte à dire un mot des Notes » 
qui font en aflèz grand nombre. L'Au- 
teur ne fe contente pas d'y juftifier fa 
Tradoûion , il y explique divers points 
d'antiquité ; & s'étend fur tout beau- 
coup fur ce qu'ont cru les anciens Phi- 
lofophes , de ces Dieux du fécond or- 
dre, qu'ils faifoient les Habitans de 
l'air , & auxquels ils donnoient le 
nom de Démons ou de Génies. Platon 
a enfeigné que chaque homme a fon 
génie particulier. Menandre afiure \^ 
même chofe , & ajoute que comme U 
y a des hommes , qui (ouhaitent des 
Génies de certaine efpéce, ilya de 
même des génies , qui demandent de 
certains hommes. Que c'eft de là 
q«e rient l'inégalité d'efprit & le chan- 
gement de mœurs dans une perfonne ; 
f>arce que le Génie ordinaire qu'elle a 
a quitte , & qu'elle en reçoit un 
autre. Si cela eft ainji , ajoute notre 
Tradufteur , Fon a grand tort dans r em- 
pire de la tendrejfe , de fe plaindre de 
fsnconjiance. On pourroit faire là-def- 

fu$ 
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Tus une reflexion un peu plus férieuft ; 
c'eft que puis que l'opinion générale 
a été que tout homme avoit deux Ge*- 
Tiiey, l'un bon , Tautre méchant , J'un 
qui le portoit au bien & l'autre au 
mal 9 on a grand tort d^accuier l'hom- 
me de vanité; qu'y a-t-il de plus 
humble , que de fe dépouiller aînfi 
bonnement de toute fa puiflaace de 
faire le bien ou le mal , pour en revêtir 
^des caufcs étrangères ? Que refte-t-i 
dprè^ cela à l'homme dont il puifiè 
s enorgueillir ? Il eft vrai atiffi qu'on 
ne peut l'accufer de rien ; mais il n'en 
eft pas plus parfait pour cela ; par b 
taifon que le Uémon tout méchant & 
tout incapable de faire le bien » qa''& 
éft , eft néanmoins une créature plu) 
excellente qu'une ftatuS ou une ma* 
rionnette. 
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VIL 

De VERITATE RELIGIONIS 
CHRISTIANiE, Pars Prima Arti^ 
culis duobus , cofftinet teftimonia eX 
S. Scriptstra ^ Rabbinis. I. De SS. 
Trinitate. IL De Chrifio. Pars &- 

> cunda de Judaorum Cahbala , 0uâ 4P. 
Scripturam interpretantur, ÂnSlori 
Ui Jtihan. STEPHÀNO RIT- 

. TANGEUO, Bambergenfi^ S.Lin^ 

fua m illujlri Academia Regiomont. 
^rofejfore. Préfixa efi JOHANNIS 
VANDER WAEYEN Limhorgi^ 

" me Rejponjionis Difcujfio, C'eft-à- 

' dire^ ;, De la Vérité de la Religion 

>, Chrétienne. Première Partie, ouî 

1^ contient les Témoignages del'E- 

„ criturc & des Rabins fur la trèsr 

,, fainte Trinité & fur Jefus-Chrift. 

„ Seconde Partie , de la Cabbale 

dont le^-Juife fe fervent pour ex-' 

i, phquer^rEcritore. Par JeanEtien- 

;,ne Rîttângelins &c. A quoi on a 

„ajoirté l'examen de la Réponfe de' 

>5 M. Limborch par M. Jean Vander ' 

„Wayen; &c. Franequera ^ apud 

' fVibium Bleek, 1699. in 8. pagg. 

' 2<i. £t fe trouve à Amfterdam , chez ' 

^ Henri Desbordes. 

Noas 
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NOUS ne dirons rien de la Premiè- 
re Partie de ce Volume , qui con- 
cerne les démêlez de M. Vander Wayé» 
avec M. Umborch ; parce que ce font des 
difputes perfpnnelles , dans lefquelles 
nous avons réfolu de ne jamais entrer, 

Eerfuadez que nous fommes , que le Pâ- 
lie y prend d'ordinaire très-peu de 
part. 

. Il n'en eft pas de même de l'Ou- 
vrage de Jean Etienne Rittmgelius , de 
la Vérité de la Religion Chrétienne. Je 
fuis (ur que plufieurs perfonnes feront 
bien aifes d'aprendre qu'il eft imprima 
Rittangelius de Catholique Romaine- 
toit devenu Juif & de îuif il fefitPio- 
teftant. Son deflèin eft de prouver la 
Keligion Chrétienae dans fes principaux 
dogmes , par l'autorité des anciens Juifs. 
M, Vander Wayen fit publier en 1697. 
une autre Diflèrtation diu même Auteur, 
pà il entreprend de montrer que les Pa- 
raphraftes Chaldéens ont entendu les 
mots de Parole de Dieu , comme S. Jean, 
Ces deux Ouvrages pourront fervir àé- 
clajrcir une queftion qui va , ce fem- 
ble , devenir à la mode , favoir fi les 
anciens Juifs ont enfeigné fur la Trinité 
& fur la perfonne du Meffie , à peu près 

les 
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\cs mimes véritez , qu'enfeigne au- 
jourdhui le communies Chrétiens : & 
il ) au cas qu'on trouve dans leurs Livres 
des expreUions & desDoârines confor- 
mes à celles du Nouveau TeftamentSc 
des Tbfok^ns Chrétiens , les Juifs ont 
puîfé c!» expreâions flc ces E^odrines 
dans Phum oc dans fa Philofopbie, ou 
dans leurs Traditions & dans r Ancien 
Teftament. Il y aeudesSavansquiont 
prétendu que Pbiknj par exemple, a- 
voit ptiifé bien des cho&s dans les £• 
cries de ce Pbilolbphe Payen ; mais pn 
dit que quelques )Savans d'Angleterre 

E étendent démontcer que .jamak'Phi- 
n n'a lu les Livres de Platon ,' & que 
par confêquent il doit avoir puifé dans 
quelque autre fource. Voici un autre 
Livrç qui iènriraà éclaircirlamànevé» 
cité. 
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BILIBRA VERITATIS ET RA- 
: TIONIS de ^n Kio^û /^« yerbo Dei^ 
; Libra Jùh^ Sùphaiii:' Rttii^eki 5 Ç^- 
. Appendix Jofep^ de VùiftM Raymun* 
: doqueMirtini ^ opp^ta. Ptaeraijfa efl 
Difieptatio de VERBO DEI , cuius 
: €r€berrima fit n^entio ~apud Chaldaos 

- Ptiraùhrafias.'C*^'-k-à\te^ „ Traité 
-' ^, de la. Pâpôle de Dieu ôppofé 4 oetaî 
'■ ,iifc JcatîEtieôneRfttâtîgeliifô-ar»? 
. .,,ttn Appefidioe contre Jôfeph de 

- jy-Voifm & R^pftônd Maî-tini. Pré- 
' ,iCédé d'une Diflèrtation fur laPâ- 
: ,,rôle de Dieu; dont il eft fi (buvctit 
i .,, Sait mention da^ns la Paràphrafe 
•l ,,€liaWâ;fqae.-/m^Â;6/.- 1700. in I. 

pagg-42^9- 

ON nous aprend dans une courte 
Préface , qui eft au devant de ce 
Livre, que la principale pièce de ce Vo- 
lume, qui eft la Biliùrayeritatis^ Ro" 
tioms oppofée à la Libra de Riitangelim 
a été écrite il y a plufieurs années , & 
que, peut-être, elle n'Auroit jamais vu 
le jour fi M. Vander Wayen n'avoit pu- 
blié le Livre de Rittangelias auquel elle 

fcrt 



des Lettres<» fkoxxt 1699. ^'f 

^t de r.^>ônre. La voix publique li 
<lonne à Conrad Vorfiius ; & quelques 
perfonnes croyent y avoir découvert fon 
Stile & fa 4naniére de raifonner. Pour 
U Diflertation de Verbe Dei , qui cft à 
la tête , & à laquelle l'Ouvrage de Rit- 
tangelius «fervoit de réponfe,il V avoit 
* déjà longternsqu^elle avoit ét-e impri- 
mée , & par là même les Exemplaires 
en étoient devenus extrêmement rares. 
La queftion dont il s'agit principale- 
ment eft fi le motdeP^ro/f ,queS. Jean 
exprime . par le mot Grec de ;i«y@- 
fe prend dans les ParaphraftêsCbaldaï* 
^ues & dans le Thargum de Jérufalem, 
pour une Parole incréée & une perfon- 
ne fubfiftante par elle-même , ou fimple- 
tnent pour une Parole créée & produi- 
te, par le moyen -de laquelle Dieu s'eft 
fait connoitre aux hommes. Rittange- 
lius & un grand nombre d'autres Théo- 
logiens font dans la première opinion ; 
& Cùwraà Vorfiius défend la (econdc. 
Aparemment que M. Allix n'aura pas 
oublié l'Ouvrage de Vorftius dans le 
Livre qu'il vient de publier, dont nous 
donnâmes le titre dans nos Nouvelles 
du mois paflë, & dont nous nous pro- 
pofons de donner TExti-ait dans quel- 
ques 
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qo^s ans defios mois fuivans» dès que 
pous l'auronsr reçu. 

n paroit au refte par tous ces li- 
vres y qu'il en eft des Difputes à 
peu près comme de toutes les autres 
chofes du Mondo^, c'eft qu'elles naif- 
fent, meurent, Screnaiflènt fuccelll- 
vement. Il eft à (buhs^iter aue les Sa- 
vans y qui ont entrepris a*examiner 
la queftion dont il s'agit, ladévelopent 
fi bien , & mettent la vérité dans un 
fi grand jour , qu'on n'y revienne plus ; 
mais qu'on facne clairement à quoi l'on 
s^en doit tenir. Il eft fur que ce feroit une 
grande avance pour la converfion des 
Juifs, fi l'on pouvoit leur faire voir gœ 
leurs Livres s'expriment comme l'Ëfao- 

{rile, fur le myirére de la Trinité &(Qt 
a personne du Meftic. 
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ARTICLE VJLL 

RxSruit de diverjes Lettres. 

D^ Angleterre. On reçoit dés foufr 
cnptions pour une nouvelle E- 
dition iufoli9 des Oeuvres de S. Irenie^ 
qui fe Fait à Oxfort par les (oins dit 
même M. Grah , qui nous a donné le 
* SpUilegium SS. Patrum £«f H(ereticO'm 
rum SacuU /. Elle doit être achevée 
Tannée prochaine pour le plus tard, 
l'ancienne Verfion Latine fera corri- 
gée en plufieurs endroits , parle moyen 
de divers anciens Manufcrits , & par 
je texte jSrec dlrenée comparé avec les 
autrçs Auteurs y qui ont écrit fur les 
inêmes Héréfies. On a. rétabli près de 
la nipitié de ce Texte Grec , qu'on à 
rire non feulement de l'Edition de 
Feuardent , mais audi de plufieurs au- 
tres Auteurs & Manufcrits , qui fe trou- 
vent dans les Bibliothèques d'Allema- 
gnc, de France, d'Italie, & d'ailleurs. 
>n inférera les notes de Gallafius, dé 
BilUus^ de Fronton le Duc &c. & Ton 
y en ajoutera un grand r^ombre de nou- 

K velles. 

^ * Vojcn les tlotivdlcs dtâ mois de Mai, 
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Telles» On mettra à la fin un DiftiQ- 
naire divifé en trois parties. On verra 
dans la première, les mots Grecs dont 
fe fert Irenée , qui ne font pas dansTa- 
fage commun , oc qu'on ne trouve point 
dans lesLexicons. Dans la féconde on 
verra les mots Latins & les particules , 
qui font employées dans la Verfion La- 
tine dans une ngnîfication partiAliére. 
Et dans là troifième on trbuveraTês 
mots Latins , qui répondent coftftam- 
ment aux mêhies mots Gi-ecs dans le 
Texte d'îrenée. H feroit trop long de 
Vous rapôrter toutes les autres raîfons, 
qui doivent faire préférer cette Editioo 
à toutes \t^ précédente^. M. Grafc, 
qui nous la pfôcure , eft PrUflien de Nst- 
tion ; il eft en Angleterre depuis quelque 
temS; &: quoi qu'il foit encore j&une, 
îl a beaucoup de favoir & de mérite. 

Voici le titre de quelques Livres 
nouveaux. The whok Duiy of Chri- 
ftiatt, Containimg ail things necejfary , 
ioth ai to 'What he is to knowand dôfor 
thè obtainiHgaHappyEtirnity, To xt^èùb 
is added more particular Dire3ions , hnv 
to prépare for à cMifortahle Beath. C'eft- 
â>dire, „ Le Parfait Devoir d'un Chré* 
„ tien, contenant tout ce qu'il eft îifc- 
5, ceflaire de connoitre &de faire pour 
}> obtenir la vie éternelle, auquel on a 

^ ajou- 
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^, a)oaté plufieurs Inftruaions partioi- 
,y liéres , pour fc préparer à une mort 
.^^coniblante. 

- Tlewhùk Dsaycfa.Cmmtmicantx 
Meing Rmles anâDireÛMns fmr a warthy 
receiving of tbe moji Hofy Sàcrm»ent tf 
tbe Loris Supptr ; witb Medîmiom 
ûmd Frayer s fir evtry marning amd eve^ 
ning Ofrougho/tt tbe week. Âfofameufe^ 
fui Direâims and confiderathns , in ar^ 
der to a Holy Life , after we bave re^ 
eeived tbe Blejfed Commfmiom. By tbe 
Right RivereudJùbmGaMdeH , l^OeBisbop 
Mf^eter. C'eft-à-dire, „ le Parfait 
„ Devoir d'un Communiant, ou Régies 
„& Inftruftions pour recevoir digne^ 
,5 ment le très-faint Sacrement de la 
.>yCéne du Seigneur ; avec des Médi- 
»' ?S^^^ * ^^^ Prières pour le matin 
,> & le loir durant la femaine ; & quel- 
,i qu^ Inftruftions & Réflexions pour 
„ la r^le d'une Sainte vie , après que 
„ nous avons reçu la Sainte Communion. 
„ par Jean Gauden dernier Evéque d'Ex- 
,> cefter. ^ 

Je ne fai ce que c'eft que FamiUar 
LHêer^ , writteubj John late Earl of ' 
Rficbefter U tbe Hmowrable Henry Sa- 
v#/ , Efq. mtd otber perfons of Quali^ 

g' ^^i^J^f^'^^Le^^^^ h bis Gricede 
Hke of Bmhngbam , and love Letters by 
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-thé late hige»ïousl\fr. Oiïi^étv ywMfei^e" 

rai athert hy.Mrs^ fiatheriHe Philips s 

and Mr. Tho. Brown^ in 1. f^olumes. 

C«fl-à^dire, ,^ lettres familières éai- 

„ tes par Jean dernier Comte de Ro- 

\„ chefter à M. Ïlenri^-Sâv^l & à d'auti^ 

-,, P^Hbrmes de^usiliré , avec diverfés 

5Vi-ettites du Duc de Buckingtam , & 

•,,les Lettres d'amour du dernier M. 

-,, Otway, avec Quelques autres deMad 

~„ Catherine Philips, 6e de M. Brôwn-, 

*^.-erj deux Volumes. 

The'GroHndt and Occafions ^f tbe ctm- 

.'tempt of the- Gkrgy and Eeligion , enqui- 

<reà intô. In a LeUer to RJL. ivith Oh- 

formations an the Anfwer thereto, 7^ 

'ii^bich are added Xlonjideratiùns on Afe. 

Hobhes Stdt^ of nature. With fevenl 

lother Pièces. By John Eachard ^ D. D. 

late Vice-'Chanceîloi^ of ihe Univerjity ok 

iCoinbridgg, C'eft-à-dîre , Recherche 

„ des Fondeméns & des caufes du mé- 

.>,pris qu'on fait du Clergé & de la 

>, Religion. Dans une Lettre à R. L- 

„ avec des Remarques fur la réponfe 

\^,.qu'oîi y 5 faite. A qiîoï on a ajouté 

,3,Vtei. Réflexions fur ^'Etàt de ^Nature 

,,dô 'îifrliobbeô, avec diverfefs autres 

„ Pi'ices. Par Jean Eachârd D. D, def- 

^, nier Vi<îe^€hafacélielr de l'UhiVerfité 

^, deJCamdridge, \ 
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On reçoit des foufcriptions pburrim- 

preffion d*un Livre intitulé, ihe founh. 

andlaflpart ùfMr. RushwortVs HifitiricaL 

Çolledions.Cmtaining the Principal Mat-., 

ters which happeffd fromthe beginningof 

the year 1645'. {where the Third Part en-^ 

ded) to thedeath ofKing Charles the Firfty. 

»648. hnpartially Reiated : fetting fortk 

àmly matter of faéi in order of .Time^ 

ififithoHt obfervation or refleéiion. Fittedi 

far the Prefs in his lifè^time, l'a. ivhicki 

uHI be adaedExaâ AtphabeticalTablcs. 

Are HOW' publish'd and may be shad of, 

the widertakers, C'eft-à-dire , ,> La« 

„ Quatrième & dernière Partie des Col- 

„le5:ions Hiftoriques de M. Rush-. 

jjWorth contenant les principaux é-. 

„véneiriens depuis le commencement 

,vde l'année 164^. où finit la troiilême 

j^ Partie, jufques à la mort du Roi. 

^ Charles I. en 1648. raportez ficléle- 

,, ment ; n'avançant que des matières 

,>de fait, félon Tordre du tcras, fans 

„ remarques ni réflexions ; prêtes à être 

», mifes fous la prefle de fon vivant : à 

,, quoi 011 a ajouté des Tables Alpha- 

„ bétiques exadbes. Qu'on, publie pré- 

,, fentement , & qu'on peut avoir de 

,,ceux qui en ont entrepris l'Edition- 

. Voici un Livre de faifon. T'yranny 

dete^ed: and the late Revelution juRi- 

K3 ' fy'd 
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ffd hy the Law of God , the Law of 
Nature^ and the traâike of ail NaÈùms* 
Being a HiHory cfthe latejames*s Reign , 
and a Dsfiovery ofbis Arts and Adéom^ 
for introdftcing Popery and or bitrary fo- 
nder , and the intended fuh/erfion of the 
Protêftant Interefi iu the T%ree King^ 
doms: amd how tiat Dejign affeâed aS 
Europe. Wherem aïï Arguments ogMif^ 
the ajevoisÊtim are fairty PropatSêded^ 
and €andidfy ^mftfered; the preteuded 
Répons agaànfi the prefntt fHtUmemt Re^ 
fsjiedy andtmd^ly refiited; andohedieu^ 
fe to Kimg fVsBiam , and h» Government , 
LegaSv andRehrioMjlyAffirted. B^Rf^ 
Kingfhn, C'eft-à-dire, „ La Tynfl- 
,,nie découverte » & la dernière Ré» 
„ volution jaftifiée par la Loi Divibe, 
,, la Loi NatureKe of là Prâtigae de 
„ toutes les Nations; contenant PHi* 
ftoire do Régne du dernier Roi Jar 
ques, & une découverte de fes Àrti- 
\^ fices &de fa Conduite pour introdui- 
„ re lePapifme & le Pouvoir Arbittai- 
„re, & pour renverfer les intérêts des 
,5 Proteftan$ dans les trois Royanmes : 
& comment ce deflëin intéreilbit 
toute l'Europe. Où l'on propoic de 
bonne foi & l'on répond nncérement 
aux Argumens contre la Révolution; 
^> on raporte les raiibns contre le pré* 

fcnt 









Jes Lcttfes. AOùf ï^çg; ' x^tf 

jjfent établifl«mcnt& ooles réfute tno- 
,, deftement ; & Ton établit par les loix 
y,& par la Religion robéiflance au 
„Roi Guillaume & à Ton Qouverne* 
,)fnent. Par Rie. Kirigfton. 

Voici un Livre , qui aparcmmçnt ne 
demeurera pas (ans AéponÇe* Àm^or : 
or a Pefewâ of Milton^s Life. CûHtad^ 
ning L A General Apology for aiwriUings 
ofthatKind, IL À CafahgueofBooks 
aHribttUd ik the primitive times Uje- 
fus-Chrifl , bk Apojiles m4 other Ewi^ 
nemt Perfons : witk feveral emportant 
Remarks and Ohfervations relating tothe 
Can$u ofSeriPtùre. IIL A compUat Ht- 
îi^ry ofthe Book , EftpHuPd , ICON 
BASILIKE, proving Dr.Gattden^ onÀ 
mot King Chartes the Firjl , fo heAuSè^ 
tfit : with an Anfwer to àU tbe FaSs 
AUedg'd by Mr. fVagfiaf to the conirary ; 
and to the exceptions ntade againfl ]\/fyi 
Anglefey*s mémorandum ^ Dr, tValker's 
l^oik^ or Mr. Gandeifs Narrative ^ wbicb 
lajl Pièce i now the firs tinte publish^d 
at large. C^-à-dire, „Amyntor: ou 
»> Dé^nfe de la Vie de Milton. Coà-< 
,, tenant i. Une Apologie générale Pouf 
i^tous les Ecrivains de cette fortei 
,, X. Un Catalogue des Livres attribue? 
,, dans les premiers tems k Jefus-Chrift» 
», à fes Apôtres & à d'autres perfonnes 

K4 di- 



,-, dlftingu^s : avec dîverfes Remarques 
y,& Obfervations importantes fur le 
„ Gaiion de l'Ecriture. 5. Une Hiftoi-. 
,,re complète du Livre intitulé /com 
y^BaJilikey où l'on prouve que c'eft le 
5, Doâeur Gauden & non le Roi Cliar- 
;,le», qui en eft l'Auteur •< avec une 
iy Réponfe à tous tes faits alléguez au 
5 > contraire par M. Wagftaf; &à tou- 
rtes les ODje&ions faite» contre le 
^Mémorandum de Mylord Anglefèy, 
,, & contre le Livre du Doâreur Walker 
„ ou le Récit de M. Gauden , laqudle 
,, dernière Pièce eft publiée prélcnte- 
,> ment pour la première fois tout au 
„ long. On ne doute point oue l'Au- 
teur de cet Ouvrage ne foit le même 
que celui de la Vie d& Mikon , c'dd-à* 
dire , Mr. T. Il prétend faire voir entr*- 
^utres cbofes , que les Anciens ont ci- 
té comme véritables divers Ecrits fauf* 
fement attribuez à Jefus-Chrift & à Tes 
Apôtres y & qu'on a rejettez dans là 
fuite ; & qu'au contraire il y a divers 
livres, du Nouveau Teftament , que 
nous recevons pour Canoniques y de 
l'authenticité desquels piufieurs Anciens 
ont douté. Il apuye beaucoup fur une 
penfée avancée quelque part par M. 
Dodwely & que M. Le Clerc a folide- 
ment refutée dans une desDiflèrtations 

qu'il 
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qu'il, a mifcs à la fin de fon Harmo- 

me. 

- On vient d'imprimer à Oxfort un 

Jt-irré dopt voici le titre : /. Uk. Meu- 

^eri.P^ndediei Philofophkiç ^ Jivc Com^ 

m^tarii de Sçrifto^ibui Anùquié ^ No' 

v<e Phiiofophiie. In 4. ' 

Avez-Yous Vu im Livre qui a pour 
titre ? CathoUcism %i/ithout Popery : An 
£ff^ to. render the Çkurch of England a 
i/Ieans i^nd a Patiera of Union to the 
Chrifiian fVorld. C'eft-a-dire , „ Le 
,> Catholicifoie. fans Papifme : Eflài pour 
,, rendre TEglife Anglicane un Modelé 
,,& un. Patron d'Union au Monde 
,, Chrétien. On a imprimé Rlemoirs of 
Dsfn^dl Lord Hoîles , Baron of Ifeild 
in Suffix^ fr(mtbey^^r 1641. to 1648. 
Ç*eft-à-dire, ,> Les Mémoires de Den- 
„2eH Lord Holles Baron d'Ifcild dans 
„ le Comté de Suflèx dcpais l'année 
^ 1641, jufqu'en 1648. 

A Coynpendiwn of the Laws ani Go- 
'uernmeni Ecclejiaflical ^ Civil atfd Mi- 
litary of Emland , Scotland , and Ire- 
hnd^ affd pomimojfs, Plantations^ and 
Territories thereunto helonging , ivith the 
maritime Power thereof anàJùrifdiSion 
cf Courts tberein* Methodicalh digcfïed^ 
onder ther proper beads. C'eft-à-dire> 
„ Abrégé des Loix & du Gouverne-' 

K 5 ment 
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„mentEccléfiaftîque, Civil, & Mili^ 
py taire d'Angleterre , d*Ecoflè , & d'Ir- 
), lande > & des Gouvernemiens , Cdo- 
\y nies , & Territoires , qui en dépen- 
i, dent, avec le Pouvoir naaritime, 
\y qu'ils ont , & les Jurifdiâions d& 
„ Cours qui y font établies. Le tout 
^> rangé avec Méthode fous fon propre 
„ titre. 

Tie Hiftories of. the PerfecHtions cf 
the Reformed Churches in France y Oroih 
gCy and Piedmont^ from the yearlôéf* 
io thù time , làc C'eft-à-dire , „ Hi- 
,5 ftoire de la Perfécution des Eglifcs 
,, Réformées en France, à Orange, & 
,^en Piémont, depuis l'année i66f. 
„ jufqu'au tems prâent, &c. 

The Marrcnv of the Mathematicks , cm* 
iraUed into a fmaB compafs , intd mode 
plain and eafie to the underflanding of 
any ordinary eapacity, C*eft-à-dire, 
yy La Moelle des Mathématiques , ren- 
,, fermée dans un petit efpâce & ren* 
yy due claire & facile à toute perfonse 
j, d'une capacité médiocre. 

An Account of a Voyage fram Archangel 
inRuJfiay intheyjear 1697. oftbeSStp 
ànd Company wintering near the Nartb 
Cape in the latitude of jï.T'heirnfamner 
ef livingy and what they ft^ered by the 
tiftream cold. Afo remarlmle oUerva" 
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tiens ofthe Climate^ Coujftry^ andlnho'^ 
bitants. Together a cart defcril^ing the 
pUçe where tbey lay , Land in yiew^ 
isfc, By Tbo. Allifo» Commander cf the 
Ship. C'eft-à-dire , „ Relation d'un 
,^ Voyage d'Archangel en Ruflîe en 
„ 1697. d'un Vaiflèau & d'un Equipa*, 
>igc qui paila l'hiver près du Cap du 
^Nord fous le 71. degré de latitude, 
>,de la manière dont ils vécurent , & 
y\ de ce qu'ik (bufrircnt par l'extrême 
,« froid. Avec des Obfeivations con- 
,^(îdérable8 touchant le Pays , le Cli- 
^>mat, Se les Habitans. A quoi on a 
,, joint une Carte du Heu oh ils paflë* 
„ rent l'hiver , du Pays d'alentour , &c. 
,, Par Tho. AUifon > Commandant du 
„ Vaiflèau. 

On a traduit en Anglois le Brevsa' 
rium Chronolagicum de Strauchius ^ fur 
la tro4fiême Edition , & l'on y a ajou- 
té quelques notes. M. Jean Edoiiard 
a donné au Public le Livre fuivant. A 
eompleat Hifiory , or Swrvey , ùf aU thè 
Dijpenfaiiom and Method of Religion^ 
from tbe begimting of the World , to the 
eoHfimmatiùm of m thiftgs ; as reprefen* 
$ed in the Old and New Teftament. 
^hewiug tbe feveral /teafons attd Dtfigns 
of thofe. différent A4wiHifiratiom ; and 
ibe wisdom.afi4 Çoodnefs of God in the 
c . . K 6 (?<^• 
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Government of hi Chttrch^ thrtf ai lit} 
Âges ofit. In which alfb the opinion of* 
Dr. Spencer^ concerning the Jeu/ish Ri' 
tes and Sacrifices^ is examiiid: and tbe 
<ertainty of the Chrijlian Religion de- 
fnoxfftraledagainfl the cavils cf theDeifts^ 
fcfr. By John Edwards. C'eft-à-dire, 
„ Hiftoire ou Dcfcription complète de 
„ toutes les Difpeniations & Métho^ 
,, des de Religion , depuis le commen- 
„ cernent du Monde jufques à la fin de 
,5 toutes chofes ; telles qu'elles nous 
^font expliquées dans TAncien &dans 
5,1e Nouveau Teftament. Montrant 
yy les diverfes raifons & les divers def- 
5, feins de ces diflérentes Economies, 
3,&laSageiIè& la Bonté de Dieu dan» 
5,1e Gouvernement de fon Eglife dan» 
9, tous les (lécles. Dans laquelle on 
,, examine auffi l'opinion du Doâeur 
„ Spencer touchant les Cérémonies. & 
5, ks Sacrifices des Juifs : & Ton dé- 
5, montre la certitude de la Religion 
35 Chrétienne contre les chicaneries des 
„ Déïftes &c. Par Jean Edouard. 

Quelques perfonnes s'étant fijrmé des. 
préjugez desavantageux contre l*£glife 
Anglicane, un Auteur a entrepris de les 
lever dans un Livre , qui a pour titre, 
ji short View qf the Ajfemhhes , Cate^ 
9hifm , and aj/i of tbe DoSrines of tbe 

' * Churcb 
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Church ofEngland^ as contained in bet: 
Catechifm^ Articles , and other lA/ritings, 
C'eft-à dire , „ Idée abrégée des Af- 
„ fcmbléès , du Catéchifme , comme aoffi 
„ de la Doftrine de TEglife Anglicane, 
„ telle qu'on la trouve dans fon Caté^ 
^jChifme, dans fa ConfefTion, & dans 
„ d'autres Ecritç. 

On a imprimé en Anglois le Fcyage- 
et Italie de M. Miffon. Cette forte de' 
ledure eft ici fort à la mode. Voici 
un autre Livre de Voyages. A Collet 
âim of Original Voyages : eontaining 

1 . Capt, CinvUfs Vcyage round the Glokei 

2. Capt, Scharp'jjourney over the Ifthmiti^ 
of Darien^and Expédition intothe South^ 

feas , written hy Himfelf. ^ Captaini 
fVoods Voyage through the Streigbts of, 
Magellan. 4. Mr. Rokerfs Avantures 
among the Corfairs of the Levant ; hÀ, 
account of their ivay of living : Defcrip-» 
iion of the Archipelago /jlands^ taking 
ofScio Çffc. Illujirated u/ith Mafs and 
Uraughts. PMished hy Captaine Wil" 
tiam Hoike. C'eft-à-dire , „ Recueil 
„ de Voyages véritables contenant i.Le 
„ Voyage du Capitaine Çowley autour 
„ du Monde. 1. Le Voyage du Capi- 
,,taine Scharp dans l'Ifthme deDarien» 
yy & fon Expédition dans la Mer du 
,)Sad , écrit par lui-mêfoe. i- Lé 
- i K 7 Voya- 
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ivVoyage du Capitaine Wood aa Dé* 
yy troit de Magellan. 4. Les Avantu-' 
ri res de M. Robert parmi les Corfaires 
^ du Levant; fon Récit de leur manié- 
^ re de vivre :/ La Defcription des Mes 
^de TArchipel , de la prife de Scio , 
,-, &c. enrichi de Oirtes de Géographie 
>, & de Plans. Publié par le Capitaine 
^GuiQaiime Hacke. 
^ M. Tbmpm entreprend de nous pro* 
turer danspeu en Ânglois des Lettres 
de M. G. Tempk Baronnet , depuis l'an 
1665. jufques en x67x.& qui contien- 
dront une Hiftoire de ce temps, & des 
particularités , qui n'ont point encore 
paru : Les Antagoniftes de M. Beft^Uy 
au fujet des Ephres de Phalaris , lui 
préparent une réponfe vigoureufe , & 
oà les paffions pourront bien avoir 
part. Le Livre ae M. Hartman^ qui 
a pour titre Hartmanni Prufefforà Af- 
giomoHtani de Rébus Chrifiianorutn Juk 
jlpoJiolÀ y eft fous la preflè (k paroitra 
bientôt. Les Savans dans l'Antiquité^ 

S ai avoient ouï dire que fon impief; 
on avoir été arrêtée par quelque ac« 
cident , feront bien ailes d'aprendre» 
que ces obftacles font levez. 

D'Allemagne, On a débité à la der- 
nière foire de LeipHg un grand nom- 
fcic d'£«mplaires d'un Liyr^ , qui a 

poùJ 
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pôuf titre , Ceremoniak Brandebargi* 
€Hm. tremonU. MDCIC M. TElefteur 
de Brandebourg ell fort irrité contre la 
hardiefle de l'Auteur de ce Livre, dans, 
lequel il y a plufieurs faux raifbnne* 
mens & fauflès citations ; outre qu'un 
particulier ne doit jamais s'ingérer ran3 
une permifllon expreflè de faire des re- 
marques de fon chef fur les dignitez 
des Princes , fur leurs droits, ce fiir 
leurs prérogatives. Son Alteflè £. a, 
ordonné k toutes les Régences de fèt 
Etats de confifquer ce Livre , & d'en 
défendre le débit fous une gro^ aman- 
de; il a auffi recommandé de faire des 
recherches exaâes , pour découvrir 
l'Auteur afin de le punir félon Çti mé^. 
rites. On a imprimé à Strasbourg un 
in 4. fous ce titre. Jétcobi îVenekeri 
Traéialus de PfMurgerÀ , Xlsbargeris^ 
Isf Glevenhurgeris. 
De France, Voici un Programme #. 

3ue je vous prie d'inférer tout au long 
ans vos Nouvelles. Viris Eruditis fart. 
cra Antiquitatis fiudiofis JoannesAniflô-^ 
nius, PrafeUus TyPografbeo Régis Chri->. 
ftianiffimi. CœptafuHt a nobis nuper vf- 
éiA UoHciliorftm , cum Epifloht Decretalù. 
bm àf CofffiitHtionibtiS JummorMm Ptm: 
tificwn Regiis typis imprimé , Dumm au^. 
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fcf charta nitofe , priores reliquas Edi^ 
tiones bac editio longé antecellat. Prodire 
enimvero voluit adeo utile Reipublicét 
Chriftian^ Opus èfuo Typographeo Cbri- 
JHoftiJJiînus Kex Ludovicus magnus:]»^" 
JitqHe vmIU in eam rem opéra vel fttm^ 
ptMi parci. Optât ille nimirum , ta iff 
legentium oculos illiciat detineatque cum 
1/olffptate perfeélio attis in eo opère : i^' 
paiijfima fumptuum parte in Je uliro fvf- 
cepta , fentiant in hoc qudque génère Re» 
pain mnnificentiam ; tftm viri Princi" 
pes y quoi hifce Voluminibus muneratU" 
rus ejl : tum privatus quifque , non modo 
è fnbjeSisJibiy verum etiam ex univer* 
fi Orbe Chrifiiano : faSa fcilicct omni- 
bus copia €omparand<e hujus JEdstionii^ 
Regia multo minori pretio , quam qu^ 
frivati cujufdam Typo^aphi , aat colla'* 
tftiis Societatis uUius ^ypographic4e im^ 
fenfis prodire poffit in lucrm. Contulere 
annos cette jam corhplures in emendatio' 
nem Graci Latinique contextus , coffeéito- 
nemque diverforum monwnentoruîn £^ 
variarum leéiionufn ex quamplurimis op- 
timifque MSS. ad banc editionem amni* 
bus nmperis abfohendam , viri pererudi- . 
U-: quibusfi^ quis aliquid nibihrniinus in' 
dicdndum pùtaverit ^ quodhuic Operik- 
Cf^tandù ^ perficiendo profit , fcriptis 
0a nos Ifttcrû ftù id efficiat fl^itamms :• 
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priftituri victffim , ùt ejufdemfiat , f^/- 
latique ab eo àfuficii mentio ferbonorifi'^ 
ca in pr^efatlone operi pnefigenda, Pari'\ 
fts'Sy /. liai. Mdias, anmMUCXClX. 

Voici le titre d'un autre Livre dq 
conféquence qu'on imprime à Rouen.^ 
De Antiquis Ècclejiéc Rnibus, Libri qua-*, 
tuor, CoUedi ex variis inJigniorHm Eccle-^ 
fiarum lihris Pontificaiibus , Sacramen-^, 
tariisy Mijfalibus^ Breviariis^ Rituali^, 
bus , feu Manualibus , Ordinariis feu 
Confuetudinariis y cum MattnfcriPtis tttni 
édités ; ex diverfis Conciliorum Uecretis>^ 
JaftSoTHm Epifeopûrttm fiattttis y aliifqHC 
probatis auéioribtts permulPis, Studio (^ 
Opéra R, P. Domni Edmundi M<trteue^ 
Presbyteri ^MofiachiBeuediâinièCon- 
gre^Atime SauéliMauri. 

La Société des Belles Lettres de Tou- 
loufc a ftit courir un Programme , dans 
lequel elle propofe un prix en faveur 
de celui qui traitera mieux ce Problême: 
Pourquoi Pair eft quelquefois aujji froid 
dans le fort de Pété , quUl pourroit PHre 
dans le fort de Phiver. Ce prix fera une 
Médaille d'argent, qui repréfented'un 
côté une Pallas ; & de l'autre une ru- 
che d'abeilles renverfée , à travers de 
laquelle paroiflènt des rayons de miel 
avec ces paroles > condita labore , qui 
en font l'amc. . 

M. 
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M. Bion Ingénieur pour les in« 
ftrumens de Mathématique a publié 
an in 1 1. fous ce titre , Wfage des 
Globes c/le(le i^ Urrejlre,, &* JesSpiéns 
fuivant les différens Syjiêmes du Monde , 
fricedi d!un Traité de Cofinegraphie , ok 
eji expliqué avec ordre tout ce qiiilyade 
flus curieux dans la Defcription de fV» 
nivers fuivant les Mémoires ^ ObCervO' 
iious des plus habiles Aftrouomes £«? Géf" 
iraphes. Il y a quelque tems qu'on dé- 
pite VHiflùire des Chanceliers (5 Gardes 
des Sceaux de Frauee difiiugue% Par les 
Âégues de nos Mmarquesy depuis CkviSt 
fremier Roi Chrétien , Jufques À ]Ms 
Je Grand XIF. du nom teureufemeut ré' 
^nant. Enrichie de lurs Armes , JB/i- 
/ow, sjf Généalogies. Par Fraeefeis in 
Ghefne fils SAnSré ConfeiUer du Rai en 
Tes Confeils , Hifioriovraphe de fréuece- k 
fol. Il y a déjà pluiicurs années que 
cette Hiftoire étoit compaiëe ; mais 
les Exenaplaires étoient demeurez dans 
le Cabinet de l'Auteur. On voit auffi 
ici {Paris) un Livre qu'on dit être im- 

Îrimé à Liège, mais qui fe débite chex 
oUis Gueriuy & qui a pour titre Dif- 
fer tat ions fur les Pt olégoméues de ffoHms^ 
très-utiles à tous ceux qui veulent étudier 
FEcriture Sainte, in 8. Le P. Rtmari 
a donné au Public les Oeuvres de & 

Gr:- 
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Crefpire de ToHrs. En voici le titre* 
Sancii Georgii Florentii Gregorii Tutq' 
nenfis Opéra omnia. Née non Fredegarii 
ScholMci Epitome ^ Cbronkum , cum 
fuis ContmuatoribtiS ^ aliis antiquis Mo- 
nmnentis ad codices Miï. l^ veteres £- 
ditiones coHata , emenaata , ^ au3a » 
atqne nolis ^ ohjervatknibus iBuftraS^» 
Opéra ^ Studio Uomni Theodorici Rui" 
mort y Presbytère ^ Monachi BenediSi*^ 
ni i Cougregatione Sanéii Mauri, in fol. 
M. de méjuge s'eft donné la peine de 
jfaire un in 1 2.. pour examiner la Que-' 
ftion» fi la dernière année du 1 7. Siècle 
eft l'année 1700. ou 1699. Vous jugez 
bien qu'il eft pour la première opinion* 
D^ Italie . M. Muratùri, v qui a foin 
ïde la Bibliothèque Âmbrofienne à Mi*^ 
ian, & qui nous donna il y a deuxàhSt 
AnecdHa^ qu^ ex Ambrojiana Bibliotbe» 
eét Codifibus nmsc primum eruit , notis 
ae dijauijitionibus auget Ludovicus Anto*^ 
ftius Aluratorius ^ç. Tomus prior^ qua^. 
tmr S* Paulini Epifiopi Nolani Poëma*, 
Sa eompleâenSy in 4. Ce même M. Mu-^; 
jatori , dis je , vient de nous donner 
Bn fécond Volume du même Ouvrage, 
f rater veterum monimenta Commenta* 
rium eontinèns de Corona ferrea , qui 
Romamrum Imperatores in Infubribsis co^ 
ro»ari folebafft. Il y A di^a quelque tems 

qu'il 
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âa'il paroit des Remarques fiiç le Dî- 
:ionaire délia Crufca , fous ce titre. 
Anmta'Lioni fopra il Vçcabolario degli A' 
cademici délia Crufca. Opéra Poftuma 
d" Allejfandro TaTcmi Modanefe ^c^ Le 
Livre fuivant a paru dès l'année paflïe. 
Nicolai Parthenii GUnuettafi Soc. Jefn 
Autumni Surrentini. Voici un Livre 
plus nouveau Refutatio Alcorani in qua 
ad Mahumetaniceè fuùerftitionis Radiçem 
fecuris apponitur^ ^ Mahumetus ipfe fuo 
gladio jugnlatur. Sac» CaJ. Leopoldi L 
M. R, dkata ab Auéiore Ludtn'ico Mar^ 
ravio LùcenJièCong* CleriCk Regnlarium 
matris Dei Innocenta XL gtoriojijjimé 
memoria oUm ConfeJJario. in foi. Patavii 
1699. Le même Auteur avoit publié 
dès l'année précédente , Prodromus ai 
RejHlathnem Alcorani ^c^ 

De Hollande. On imprime à Am- 
Ûerdam un troifiême Tome de VArs 
Critica , qui aura pour titre : Joannis 
Clerici EpifioU Critica ^ Eccle/iaftka <t 
ad quas accejjèrnnt Epijlola de Hammoit' 
di Additamentii Çff Arte Critica , ac Dif- 
fertatio Etbica an femper Jit refpondcn- 
dmn calumniis T'heohgorum* Qu<e habe- 
ripojfunt Volumen llLArtis Critica. On 

!r imprime aufli , depuis long-temps , 
es Oeuvres de S. Auguftin , mais fans 
rien ajouter à l'édition de Paris. 

* Ceux 
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* Ceax qui y vouloient joindre des notes, 
mêlées parmi celtesdesBénediâins> ont 
changé d'avis ^ pour des raifons qu'il 
n'importe pas au Public de favoir» 
On en verra bien-tôt deux volumes 
d'imprimer. Vous ferez plaifir aux 
Curieux de leur aprendre que George 
Gallet a achevé l'Impreflion du Livra 
qui a pour titre , De U Félicita de la Vie^à 
'Venir , Çs? des moyens pour y parvenir. Jd 
fai que ce petit Ouvrage eft attendu avec 
impatience deplufieurs perfonnes, qui 
n'ont pu le lire en Anglois. Les Hé- 
ritiers à* Antoine ^chelte ont imprimé la 
Suite des Reflexions fur ce q'ui peuiplai^ 
re ou déplaire dans le Commerce dHplon* 
de. Par M, de Belle^ardci Cette Suite 
qui fut imprimée à Paris en 168^. ne 
l'avoit jamais été en ce Pay^. Les mê- 
mes ont faît'nne féconde Edition de la 
première Partie , qui avoit été impri- 
mée ci-devant jdans la même Boutique 
en 1691. Les Frères Van Dole ont im- 
primé YHiftoire du Maréchal de Bouci- 
xaut , fur l'édition de Paris. On pour- 
ra en parler le mois prochain. On tra- 
duit en François les Livres que M.Ga- 
ftî-ell a fait en Anglois , pour prouver 
l'exiftence d*un Dieu & la vérité de la 
JBfeligilôn Chrétienne. 

On 
*rwît îesJHeuvdltsduMoisdeUars^f.'^ j«. 
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On trouve à Amfterdam chez le 
St. De harme nn Livre Imprimé à Pi' 
ris, inti6ilé, Nowvtiie Méthode de Qtv^ 
gr^bie Hiftmqiu , pow apprendre ft- 
tiltment £^ retenir hnffems ta Geogrt^t 
moderne isf aneiemie; tHifitire modent 
Ç^ tamienne ; te Convernement des £■ 
tata iles Inierét! des Printes , ienriGem»' 
iegies , ^(. in fol. Nous en paileroitt 
le mois prochain. 
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